









Jusqu'à notre se 

le projet mallarme ? cum 
l'art d'écrire, con de hr 
axts, visait à firer j, 28 Le: 
révait de couler dans Je pe 
cire dans le marbre, ue. 


. Comme Je met. 
“Wilson quend il at ch 
les découvertes de la peine AE, 
- + Butor à compris Que la a 
de ces découvertes étape 
* usage, non de | tune 


. Hal La littérature Fa ès 
POUT.UR nouvel. mp y? 
°+.. D'où l'optimisme, lui 
. Fantin, de Butor. Loin 
J'anteur de La Blodinicatin qe 
actuelle, aussi sloquéss at 
‘+ toute l'organisa:ion monte 
. dent. L'écrit, dant pren Eh 
: pairs portent déia le dent, de 
au contraire à l'aurore dm 
5 de ne pme 

































:. gloire, à condi: 





IR SE SDPrEE 


L'Égypte 


négocie l'achat 
de 52 Mirage 


LIRE PAGE 20 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La Corée du Sud 
sur la sellette 


Le président Park Chung Hee. 
s'adressant à ses compatriotes, à 
proposé mercredi 12 janvier Ja 
signature d'an pacte de non- 
agression à la Corée du Nord. Ce 
n'est pas la première fois que le 
chef de l'Etat sud-coréen affirme 
sa volonté de dialogue : au nord 
et au sud du 38" parallèle, chaque 
régime tente périodiquement de 
convaincre de sx bonne volonté 
l'opinion internationale, inquiète 
du maïlntien de l'un des derniers 
bastions de la guerre froide. 
Aujourd’hui, YL Park semble avoir 
fait réellement un pas en avant : 
11 affirme en effet qu’il « ne verra 
aucune objection à ce que les 
troupes américaines se retirent 
une fois conclu le pacte de non- 
agression ». Le régime de Pyong- 
yang à toujours présenté le 
départ des troupes étrangères 
comme un préalable à toute ten- 
tative de règlement. Acceptera-t-Il 
d'inverser les étapes ? 


La proposition de M Park re- 
tient d'autant plus l'attention que 
1a Corée du Sud se trouve sur [a 
sellette. En provoquant délibe- 
rément un grave incident près de 
Panmnnjom, en août dernier, 
Pyongyang avait suscité une très 
vive réaction des Etats-Unis, alors 
en pleine campagne électorale. 
Cet incident ne parait pas aux 
Américains un motif suffisant 
pour maintenir sans condition en 
Corée dn Sud quelque trente mille 
hommes disposant d'armes ato- 


; miques tactiques. En septembre, 


M. Ford sétait inquiété de l« éro- 
sion des libertés » en Corée du 
Sud. M Carter a tenu sur le 
régime de Séoni des propos qui 
peuvèut inquiit:r ses dirigeants. 
Sa volonté d'aller jusqu'au bont 
d’ane enquête sur les pois-de-vin 
versés par les agents sad-caréens 
à des parlementaires américains 
renforce cette inquiétude. 


On pense à Séoul que les révé- 
lations de la presse américaine 
sur ce scandale ne peuvent s'ex- 
pliquer que par des indiscrétions 
détibérées de l'administration eu 
place à Washington Le gouver- 
nement de Séoul s'est contenté 
d'un démenti assez vague après 
avoir menacé de faire un éclat SU 
s'avérait que certaines preuves 
des activités du + lobby » sud- 
coréen avaient été obtenues grâce 
& l'éconte par les Américains des 
conversations tenues jusque dans 
le palais du président Park. Sans 
doute savait-on à Séoul que le 
moment n'était pas propice pour 


”, montrer sa « susceplibilité ». 
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nés taux étrangers, — la Corée du 


Après la leçon du Vietnam, 
Péquipe qni va gouverner les 


* Etats-Unis fera sans doute preuve 


de plus de « moralisme » en ce 


+ qui concerne ses alliés, La prè- 


sence des tronpes américaines en 
Corée du Sud ne pose pas les 
tuêmes problèmes que leur enga- 
gement en Indochine. Elle est 
la conséquence de l'agression de 
lk Corée du Nord en 1950. Le 
régime de Pyongyang n'a rien qui 
puisse provoquer là sympathie 
ere en gauche libérale améri- 


le. 
En dehors de son essor écono- 
mique — dû en partie aux capi- 


Sud est-elle conforme au « mo- 
dèle » américain? invoquant la 
menace communiste, le prési- 
dent Park a pris des mesures 
d’ « exception » qui s'éternisent. 
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La politique 
culturelle 


l'arsenal stratégique américain 


Présentant mercredi 12 janvier devant ie Congrès américain son 
dernier message traditionnel sur l'état de l'Union, le président Ford 
— qui abandonne ses fonctions à Jimmy Carter le 20 janvior — a 
invité son successeur à s'abstenir de réduire le budget de la délense 
et notamment à Poursuivre trois programmes qui doivent renouveler 
l'arsenal stratégique américain dans les années 80 : le nouvoau sous- 
mann lanceur d'engins à long rayon d'action Trident, le bombardier 
intercontinental B 1 et un nouveau missila balistique destiné à rem- 
placer progressivement les Minuteman. « Les Etats-Unis ne pourront 
jamais tolérer Un changement à leur dépense de l'équilibre straté- 
gique », a dit M. Ford. 

Cet appel lait suite à de nombreux rapports el déclarations attirant 
faftention, aux Etats-Unis et dans d'autres pays occidentaux, sur le 
renforcement du potentioi militaire soviétique ef affirment que Moscou 
vise 4 parvenir à une Situation de supériorité en ce domaine sur les 
puissances occidentales. 


Comment évaluer 
le potentiel militaire soviétique ? 


que la loi sur la fouille des véhicules 


est contraire à la liberté individuelle de Mme Giroud 


Le Consall constitutionnel, réuni mercredi 12 janvier, a décidé que le 
texte de ll autorisant la vise, sur La vole publique. des véhicules en 
vue de ls recherche et de la prévention des Infractions pénales, définit. 
vement adopté par l'Assemblée nationale le 20 décembre 1976, n'était pas 
conforme à La Consltution. 

Le Conse!! constitutionnel avait été saisi, le 21 décembre, par s0ixante- 
sept dépulés du groupe des socialistes et des radicaux de gauche, ainal 
que par solxante-trois dépulés communistes. À ces parlementaires s'étaient 
Joints, sur l'inlliative de MM. Henri Caillavet (gauche dém.) et Pierre Mar- 
cithacy {(non-Inscrit}, soixante-Gix-neuf sénateurs. 


Détaites 
par PHILIPPE BOUCHER 


Le Conseil constitutionnel jundiction adolescente (elie na 


à l'horizon 78 


Au lendemain d'un conseil 
des msmistres où elle & pré- 
senté le bilan de quine 
années d'action culturelle, rue 
de Valois — à cette occasion 
le président de la République 
a déclaré que « la culture est 
une dimension essentielle de 
Ja société française et peut- 
être Ia plus importante de 
toutes », — Mme Francoise 
Girouë a fait devant les jour- 
nalistes un lour d'horizon des 
activités de son ministère, et 


me Farr 7 Sen principal adversaire politique 
— qui n'était pourtant pas sorti 

de la légalité, — M Kim Dae 
Jung, vient d’être condamné à 
cinq ans de prison par la cour 
17 d'appel de SéouL Pendant quel- 
ques mois, des décrets rendaient 
«# Dassible de la peme de mort 
tente manifestation d'opposition. 
e Certains de ces textes dra- 
jé ceviens sont maintenant abolis, 

TRE B mais la contestation est vivement 
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uen QE ox comabattue. 
6 4 AMERIQUE us BL. Carter a déclaré que les 
si ::' Alliés des Etats-Unis doivent res- 









pecter les droits de Fhomme. 
. À quoi sert l'aide américaine à 
* Séonl si le régime de M. Park 
f adopte des structures qui tendent 
à se rapprocher de celles de 

, tout en se réclamant 
éme Idéologie différente ? 
M. Park à peut-être fait preve 
d'esprit d'initiative sur le plan 


diplomatique. I lui reste à 
miss î RE 7 Re autant en polttiqr 
en 


M. Carter est sur le point de 
s'installer à la Maison Blanche. 
Pendant la campagne électorale, 
Ü n'a pas caché son intention de 
réviser — en baisse — le budget 
militaire des Etats-Unis. Avant la 
fin de c mois, de nouveaux 
groupes d'experts se réunissent 
à Bruxeles pour examiner Îles 
offres américaines de standardi- 
sation des matériels au sein de 
l'OTAN et. en particulier, la pro- 
position d'un nouveau programme 
évalué à 13 milliards de 
francs — un avion d'alerte 
avancée et de surveillance conçu 
aux Etats-Unis. 


Les diplomates américains de- 
vront bientôt reprendre avec les 
Soviétiques les discussions sur la 
hmitation des armements straté- 
giques dans l'espoir de conclure 
un nouvel accord, A cette occa- 
sion. les deux gouvernements 
chercheront à comparer, indirec- 
tement, leurs efforts technologi- 
ques ue, désor- 
c'est l'importance du 
budget de la recherche militaire 
d'un ÿS gt traduit t 
sa volonté eee davantage 

ue la panoplie d'armemen = 
Fliés, ent anciens et _dépas- 

à 


souv 
sés, dont !l s'est doté. Geor! 
Pompidou avait été très frappe à 
ce propos d'une réflexion de 
M. Nixon. qui se refusait à consi- 
dérer comme puissance militaire 
à part entière an pays infapable 
de rester dans Ia course .aux 
innovations technologiques. I est 
significatif que, cette année, les 
Soviétiques aient choisi comme 
chef d'état-major de leurs forces 
armées le général Koukkov, qui 
passe pour nn expert des ques- 
tions de recherche militaire. 


Au-delà des besoins 


E n'en faut pas davantage pour 
que les états-majors et les services 
de renseignements occidentaux 
soient en ébullition, prêts — sur 
ordre — à justifier des demandes 
d'augmentation budgétaire au 
moyen de n'importe quelle étude 
ou analyse des intentions prétées 
à l'adversaire éventuel ou de 
l'état supposé de son dispositif 
militaire opérationnel 


On peut croire, au demeurant. 
que les états-majors et les ser- 
vices soviétiques agissent de 


méme. avec sans doute plus de 
discrétion puisque la presse s'en 
fait très rarement l'écho. Lorsque 
de tels organismes font pression 





LE LIBAN À PERDU 
SA SOUVERAINETE 
nous déclare 
M. Raymond Eddé 


LIRE PAGE 3. 





"sur leur propre gouvernement, ce 


dernier ne dispose pas toujours 
des moyens d'équilibrer ou de 
vérifier les renseignements qui 
lui sont soumis dans l'espoir d'im- 
poser une décision généralement 
‘favorable aux thèses muximalistes. 


JACRUES 1SNARD. 


(Lire la suite page 20.j 


contunue non sans finesse son 
petit bonhomme de chemin. 
Pierre après pierre, il se bâtit, 
non sans talent, une réputation, 
une crédibilité. Sans éclats, 
mals constamment : fermement, 
mais sans esclandre. 

H ne doit, en eMet, créer ni 
embiguité ni quiproqua. Nul ne 
doit pouvoir suggérer que celle 





Paris juge < inadmissible > la déclaration 
de Washington sur l'affaire Abou Daoud 


« Le directeur des affaires d'Amérique au ministère des affaires 
étrangères a convoqué ce matin le chargé d'affaires des Etats-Unis. 
M. Samuel Gammon, pour lui faire part de la surprise du gouver- 
pement francais devant la déclaration faite le 11 janvier par le 
porte-parole du département d'Etat au sujet de l'affaire Abou Daoud », 
déclare ce jeudi 13 janvier un communiqué du Quai d'Orsay. x N'a été 


indiqué au chargé d'affaires des Etats-Unis 


cette déclaration 


constituait une appréciation inadmissible sur lés actes de la justice 


française. > 


ss 


Le porte-parole du départenehs "Etat ani. exprimé, mardi, la 
« consternation » de son gourernement, après la libération de M. Abou 


Daoud (le Monde du 13 janvier). 


(Lire page 2 la déclaration de M. Carter.) "1 





LES INDIENS DÉPLUMÉS 


L — Le rêve interdit 


L'indien des Etats-Unis, on le 
sait remueur l'occupation de 
l'ilot d'Alcatraz, la marche sur le 
Bureau des affaires indiennes à 
Washington, les fusillades tragi- 
ques de Wounded Knee, sont en- 
core dans les mémoires, Ces évé- 
nements en annoncent d'autres, 
on peut se le tenir pour dit. Mais 
les Indiens du Canada ? Ces trois 
cent mille autochtones, soit (dé- 
risoirement ?) un peu plus de 1% 
de la population totale du pays et 
qui se répartissent en cinq cent 
soixante-cinq collectivités appe- 
lées « bandes » ? 

Chacun sait qu'ils habitent la 
« rèserve », concept et image que 
l'Européen a du mal à se figurer : 
parcelle de terre dont le titre 
juridique appartient à Sa Ma- 
jesté la reine, qui a bien voulu 
accorder à la bande l'usage exclu- 
sif de ladite parcelle. On 
connait de ces réserves qui font 
quelques hectares à peine et d'au- 
vres, immenses jusqu'au vertige, 
des milliers Dans l'infiniment 
petit et l'infiniment grand, com- 
ment vivent les Indiens du Cana- 
da? Leur remarquable manifes- 
tation militante de 1974 dite « ca- 
ravane des autochtones » est- 
elle sans lendemain? Comment 
faut-il entendre le suicide, en mai 





par YVES BERGER 


dernier, de Nelson Small Less, 
Peigan de l'Alberta, qui a laissé 
une note où il disait se sacrifier 
pour ja cause de son peuple 
opprimé? En 1976, que veulent, 
que préparent les Indiens du 
Canada ? . 


On le prendrait au premier 
abord pour un homme d'affaires 
-— c'en est un : Joe Mathias, cher 
des Squamish, soit quelque mille 
deux cents Indiens qui tiennent 
vingt-trois réserves où cinq vii- 
lages ont poussé, dans une pro- 
vince merveilleuse, la Colombie 
britannique Joe Mathias est non 
seulement le chef de sa propre 
résrve mals encore l'élu des au- 
tres responsables Squamish, qui 
en ont fait, en quelque sorte, leur 
grand chef. Nous sommes reçus 
dans la salle où, chaque jour, Joe 
Mathias délibère avec ses conseil- 
lers. Ainsi va, d'un bout à l'au- 
tre du Canada. la vie de 1a ré- 
serve: tous Jes deux ans (plus 
rarement trois) les Indiens élisent 
démocratiquement leur chef (dont 
les fonctions sont rétribuées) et 
ses conseillers (qui ne sont pas 
payés). Ce jour-là, le chef Ma- 
thias est pressé. 


La chance des Squamish 


Il a rendez-vous avec ses ban- 
quiers qui, sil est en retard, ne 
montreront aucune impatience : 
les réserves Squamish sont riches 
Comme toutes celles de La côte 
du Pacifique, ici en Colombie bri- 
tannique. La pauvreté s'affirme 
au fur et à mesure que l'on s'en- 
tonce vers l'Est, dans l'arrière- 
pays. Observation qui ne vaut que 
pour la Colombie britannique. 
Partout ailleurs, dans les autres 
provinces, de l'Alberta au Qué- 
bec, la ligne qui sépare l'infortune 
de j'aisance est simple : plus La 
réserve s'étend au nord du conti- 
nent et plus les Indiens qui l'habi- 
tent (Indiens des bois, de la neige. 
des tempêtes, de le terre gelée) 
sont pauvres, plus méridionale la 
réserve el plus riches les Indiens 


La chance des Squamish tient 
à V . Le ville s'est édifiée 


" des tribunaux plus lourds de tra- 





que dix-neut ans), bénéficiaire 
depuis à peine plus de deux ans 
d'une compétence indirectement 
accrue pour censurer le Pare- 
ment, n'est qu'un avatar supplé- 
mentaire du pouvoir politicien. 
Ne pourrait-on le croire en rai- 
son de ses origires ? Des ori- 
gmes de son actuel président, 
M. Roger Frey, qui ha, on re 
saurait lout à fait l'oublier, un 
notoire ministre de l'intérieur 
Peut-être penserat-on que les 
fonctions juridictionnelles adou- 
cissent les mœurs L'onction 
présente paraît se propager 
jusque dans les décisions que 
l'on veut aussi sergines, sinon 
davantage (l'actualité est telle...) 
que celles qui sont rendues par 


annoncé, en particulier, des 
mesures nouvelles Concernant 
le cinéma. 


Réforme de l'aide 
au cinéma 


au conseil des ministres, le 
secrétaire d'Etat à la culture avait 
donné des chiffres. En quinze 
ans : trois fols plus d'entrées 
dans les musées, deux fois plus 
de livres, cinq fois plus de disques, 
te nouveaux orne En 

ans, six cent quarante pro- 
fesseurs d'architecture supplé- 
mentaitres, dix-neuf centres dra- 
matiques subventlonnés à 50 °o 
au minimum par l'Etat. En dix 
ans, le nombre de troupes qui 
reçoivent des aides publiques est 
passé de solxante-quinse à deux 
cents mème si cent cinquente 
attendent encore). L'action du 
ae » Setets ES see 
grands secteurs, reste Cepen= 

dant précaire. En effet, il faut 
financer simultanément : 

1 Le patrimoine : monuments 
historiques, fouilles. archives, 
musées ; 


(Lire la suite page 21.) 


ditions. 


il reste que l'action du Conseil 
ne se conduit pas sans engen- 
drer lei et [à des défaites par- 
fole cuisaäntes. On vit il n'y à 
pas si longtemps, YŸ4 Jean 
Foyer et quelques autres, gurûre 
l'âpre combat qu'ils avaient 
mené ‘contre l'avortement 


(Lire la suile page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 


Antenne 1 


IL parait que M. Vaiëéry 
Giscard d'Esiaing va partici- 
per aux « Dossiers de l'écran » 
d'Antenne 2. Le principe de 
cetie émission élant de susci- 
ter un débat À propos d'un 
document cinémalographique, 
 Jœudra sans doute trouver 
un interlocuteur à la laille du 
président de la République. 

La France ne pouvant tenir 
tout entière dans un studio, 
il lui jaudra un représentant ; 

‘et qui peut mieux La repré- 
senter Que Son élu unique, 
le président de la République 
lui-même? 

Mois à propos de quel film 
M, Giscard d'Estaing monolo- 
guera-1-i devant la caméra? 
On à le choit entre l'Or en 
barre et la Grande Dlusion 


ROBERT ESCARPIT. 


aux limites de leur territoire. Ah 1! 
les Blancs auraient bien voulu 
en echeter les terres Par bon- 
heur, une loi interdit à l'Indien 
de vendre partie ou totalité de la 
réserve, dont d'alieurs il n'est 
pas propriétaire : la tribu seule 
en à le titre. Alors les Elancs se 
sont résignés à prendre en loce- 
tion. Des sommes énormes, cha- 
que mois, tombent dans le sac 4 
malices des Squamish, dont la 
réserve échappe absolument à 


de succursales tous genres. 
jusqu'à des marinas, que les In- 
diens administrent. Des milliers 
de Blancs travaillent là à des 
milliers d'emplois dans des cen- 
taines de bâtiments, 


fLtre la suite page 8.) 





Henri-Georges Clouzot est mort 


- Le cinéaste Henri-Georges Clouzot est mort mercredi 
e over à Paris, d'ane crise cardiaque. LI était âgé de soixante- 


Le réalisme noir du cinéma français 


« Vous croyez que je bien, c'est 
la lumière et que l'ombre, C'est le 
mal. Mais où est l'ombre, où est 
la lumière ? -, demande le docteur 
Vorzet (Pierre Larquey} au docteur 
Germain (Pierre Fresnay). Cette 


scène, blen connue du Corbeau, se. 


passe dans une salle d'école, et 
Vorzat, en parlant fait se balancer 
une lampe allumée, qui déplace les 
ombres et les lumières, Cette fron- 
tière brouillée entre le bien et Je 
mal, ce refus du manichéleme pey- 
chologique au profit de l'ambiguîté, 
on le retrouve dans tous les fllms 
de Clouzot. 


Venu à ia réalisation à trente-quetre 
ans, en une époque où les grands 
cinéastes d'evant-guerre, René Ciair, 
Jacques Feyder, Jean Renoir. Jullen 
Duvivier, étaient en exil, où le 
= réalisme poétique - de Marcei 
Caré était mort avec la débâcle de 
1840, Clouzol s’affirmait alors comme 
un peinte de mœurs æenti-confor- 
miste, imposait une vision du monde 


dont la noirceur ne devait faire 
que se préciser, s'épalssir au cours 
de sa carrière La plupart de çes 
films furent autant de coups d'éctat. 
1 ne leur manque nl la publicité 
ni le &candale 


JACQUES SICLIER. 
fLire la suite page 22.) 





Lire dans 
< le Movde des livres » 
Le nouveau roman de 
GABRIEL GARCIA MARQUEZ 
par Françoise Wagener 
(page 13) 


Une enquête 
d'Alain Bosquef sur 
LA SITUATION DU POÈTE | 


(pages 16 et 17) 











- Page 2 — LE MONDE — 14 janvier 1977 « « « 


PROCHE-ORIENT 


LES RÉACTIONS POLITIQUES ET LES PROLONGEMENTS DIPLOMATIQUES APRÈS LA LIBÉRATION 


WASHINGTON : M. Carter se déclare 
«troublé et surpris > 





M. COUVE DE MUAVILE : la 
France s'est déconsidérée 


Maurice Couve de Murville, 
are RER, de Paris, ancien 
déclaré, 


Fercredi 12, & Europe 1, ee 

de l'affaire Abou Daoud : « Je 

ou di aires onsidère 

perd la face, le e 

- Due, Metheureusement, dans cette 

Biqire, nous ZVONS perdu La jace, 

que goEE nous sommes déconsi- 

- dérés. en cteutIement Un € 

aire tique quel agit 

ar Le puis de ta rvétait 
ne e 

Ps pourauloi por Le justice fran- 


visa à ce personnage ensuite, 
on savaii qu'on Le risque 
qu'a p Si sur le plan interna- 
ses, vis-G-vis des Allemanus et des 
Israéliens. Il me paraît 

nable qu'un s français œif 


prenûre une e 
: Pere sg la prise, sans être 
. Couvert par son ministre. » 


M. POMATOWSKI : je ne vois 


pas où est la honte. 
sion de ML Couve marre 


M Poniatowski, ministre d 
Pinisre de l'intérieur, a déciaré. 
également au micro d'Europe 1 
“« Je crains qi me se soit un 
peu avancé d'une Japon incon- 
sidérée, n'ayant pas données 
du problème. » 


M Poniatowski a ajouté : « Je 
ne vois pus où est la honte. En 


5 ie Pre 
Goo | 

craque nds l'ont fente 
ns à son ES de Le er 


cette affaire, ce qe 
frappe, ce ne sorte de het 
gouvernement. (….) 
cu Le. AXEL et le vrai problème, 
qu'un gouvernement 

GE le Dust de ses actes.» 


« LA LETTRE DE LA NATION » : 
frop, c'est frop. 


Charpy écrit dans Ze 
Laitre de Le Nono + 
« Trop, c'est trop. Nous n'avons 
pas été tendres avec le gouverne- 
ment dans cette stupide affaire 
Abou Daoub et nous n'avons 


der un person: col- 
trente Luiéhore 
Jait fl heures au- 


LÉ tous les Ron: 
paravant avec NEUTS 
officiels. 


» Mais quand nous lisons dans 
ashington 


x doigt à Jois 
» fière pour qu'elle accepte de 
» consommer sa hurilia- 


ments qui seraient disproportion- 
nés avec les faits. On peut quand 
même poser estion : a 
Le us peur der Teprésaiies 
financières américaines au mo- 
ment de l'ajjaire de Suez?… » 


@ M. Pierre Bülotte, ancien 
ministre, député RPR du Val- 
du Mouve- 


déclaré: « Nous 
Bieu d'être fiers. D “Toute 
cette fre est incol 


FR nn M. rabou 
de Lbéré. SU est ? 


apparaît le?» 


français 
paraître stupide, lors 
et même temps. 
pas mercredi, 
rappeler égociations de 
UeTnEMENÉS, 
actuelle des dirigeants 
æ à reconnaître l'existence 
lEnancier les semaines 
prochains efforts 
Le 
" mise berté 
6 mêmes sentiments 
exprimés 
Daoud Le 
consti ion ». 
De côté, 
mission 
fran dans 
Fais D 


Weshington (AFP. U.PI. 
A.P.). — M. Jimmy Carter, prési- 
dent ëu des États-Unis, s'est 
déclaré, mercredi 12 janvier, au 
cours d'une conférence de presse. 

« pronfondément troublé et très 
surpris » par la décision des au- 
torités françaises de remettre en 


cependant “précisé qu'il n'avait pas 
l'intention d'évoquer cette affaire 
au cours de la conversation té- 
léphonique gi devait avoir ce 
M Giscard d'Estaing. 
prévue depuis quel- 
ques jours. I a indiqué que 
M Mondale, vice-président élu, 
en parlerait certainement au pré- 
sident fran de son voyage 
à Paris prévu pour ce prin 
M Carter à également déclaré, 
qu'il srtimait que la 
situation adbuelle était propice à 
une relance des n! 
paix au Proche-Orient et qu’il 
existait « une grande chance 
d'une amélioration spectaculatre 
dans cette région ». Le président 
élu a estimé que la modération 
B 





nombreux appels téléph 
des télé 


eë É 
contre la li on de M Abou 
Daoud. 





À Alger 


LE RESPONSABLE PALESTINIEN : 
mon arrestation éfait en 
confradiction avec la politique 


officielle française. 


Alger (A.P., AF.P.). — M, Abou 
pacte tenu, mercredi 13 janvier, 


de l'OL-P. à Alger. 
tation, a-t-i déclaré, a été dictée 
par des considérations purement 
politiques. Certains éléments de 
4 police françuise s'étaient donné 


pour obfecu la rupture des rela- 
tions entre la France 


et les pays 

arabes € ch plus pa ent, 
entre la France et le Mouvement 
palestinien. Ils agissaient dans 
l'intérêt du sionisme. Cette action 
est en contradiction avec la 
tue officielle française. » 

responsable palestinien a 
eue le problème de son pas- 
seport. « Ce document, a-t-il dit, 
œ se utilisé uniquement par moi. 

7 à est Élonnle es 

sujei es 
réserves onÉ Lie 


habit: à délivrer ce iype de 
document. Que, feraient Les sio- 
nistes à ma place? » 

M. Abou Daoud a rappelé les 
conditions dans | elles 
M Mahmoud Saleh avait été 
assassiné à Paris Il à affirmé : 
alsraël engage une campagne 
terroriste contre les Palesliniens. 
Tous les moyens vont être utilisés 
pour nous combaître dans des 
or ésrses. Nous souhai- 

tous les milieux euro- 


péens né Jaciuient pus pas les aoies 


Interrogé sur une éventuelle 
constitution d'un gouvernement 
M. Abou 


provisoire 
Daoud a estimé «les condi- 
tions actuelles n'éfuient pus Juve 


rables à un ïinifiative de 

type». Il s'est déclaré ensuite 
favorable à un ra hement 
entre la Syrie et Jordanie. 
«Nous souhaitons, a-t-0 déclaré, 

rapprochement 

fa lutte à partir du femiloire for- 
danien contre le sionisme. » 


BONN : ne pas assombrir 
les relations franco-allemandes 
De notre correspondant 


Bonn. — Pressé de questions par 
les Journalistes sur la réaction du 
gouvemement fédéral allemand à la 
libération de M. Abou Daoud, M. Bül- 
ling, secrétaire d'Etat à l'Information, 
s'est retranché, le mercredi 13 jan- 
vier, derrière la décieration publiée 
la veille per le ministère fédéral da 
la justice fie Monde du 13 Janvier), 
il a cependant admis que Bonn 
avalt été « eurpris - par la décision 
française. Une fois encore, il a rejeté 
comme = une spéculation pas très 
heureuse » l'idée que les autorités 
allemandes pourralent être soulagées 
ds ne pas &tre chargées d'un pri- 
sonnier génant. La position de l'Alle- 
msegne fédérale face au terrorisme 
International est claire, comme l'ont 
prouvé ses réactions après l'attaque 
de l'ambassade ouest-allemande de 
Stockholm en 1975, ou après la prise 
d'otages d'Entsbbe l'année dernière, 
at-Il déclaré en substance. 


On ne peut pas dire que la Justice 
française n'ait pas respecté l'accord 
d'extradition entre les deux pays, a 
précisé de son côté le porte-parole 
du ministère de la justice, mais il y 
a eu-d'<importantes difficultés d'in- 
terprétation ». Le porte-parole a ajouté 
que le mandat d'arrêt délivré par le 
parquet de Munich avait été adressé 
aux autorités françaises par télex et 
que le confirmation diplomatique, dont 
la chambre d'accusation a constaté 
l'absence, aurait été envoyée avec 
la demende d'extradition, dans le 
délal de vingt Jours prévu par l'ac- 
cord (1) Depuis la guerre, al 
déclaré, aucune procédure d'extradi- 
tion entre la France et la RFA, 
dans un sens ou dans un autre, n'a 
échoué pour cette raison de procé- 
dure. 


Une lenteur inexpliquée 


Du côté allemand, on peut recons- 
tltuer ainsi les événements de ces 
demiers jours : les autorités judi- 
claires ou policières de la RF.A ne 
eont pour rien dans l'arrestation de 
M. Abou Daoud. Il n'existait, Jus- 
qu'au samadi 8 Janvier, aucun 
mandat d'arrêt contre lui. On fait 
remarquer lei que la police française 
entretient de bonnes relations avec 
des services autres que les services 
ellemands, et qui étalent mieux 


plaés pour fournir des renseigne. 
ments sur le dirigeant palestinien. 

Après l'arrestation de M Abou 
Daoud., les ministres français et alle. 
mand de l'intérieur, MM. Ponlatoweki 
et Malhofer, ont eu un entratlen télé. 
phonique au cours duquel les Alle. 
mands ont confirmé les présomp. 
tlons des Françals concernant l'Iden. 
tité de M. Abou Daoud et son Impl- 
cation dans l'attentat de Munich. Car, 
contrairement à Ia déclaration du 
secrétalre d'Etat bavarols à la [us. 
tice. selon qui M. Abou Daoud était 
Jusqu'à samedl un inconnu, les auto- 
rités allemandes possédaient un dos. 
sier sur ses activités et eur ea pré 
sence à Munich avant ou pendant 
J'atentat contre la délégation lsraë- 
lenne aux Jeux oyimpiques. Ce qui 
est Important, dit-on à Bonn, ce 
n'est pas l'existence ou l'absenca 
d'un mandat d'arrêt contre M. Abou 
Daoud, c'est qu'il alt été rechorché, 

Le lendemain de l'arrestation de 
M. Abou Daoud, le parquet de 
Munich a délivré un mandat d'arrë 
international pour éviter qu'i ne 
soit remis en liberté ». Le qouveme- 
ment bavarols n'a pas Invité. mardi, 
le gouvernemer® fédéral à demander 
oficlallemen® r’extradition àla 
France — ainsi qu'il en avalt d'abord 
l'intention — afin de peaufliner co 
dossier, pendant le délal de vingt 
Jours dont il pensait disposer. 

Telle est la version que l'on peut 
recueillir à Bonn dana les milieux 
officiels. La question de savoir pour 
quoi les autorités allemandes se sont 
montrées aussi lentes, voire hés- 
tantes, reste sans réponse. Cote die 
crétion traduit à la fois leur embarras 
et leur volonté da ne pas aggraver 
le troubla des relationa franco 
allemandes. 





DANIEL VERNEÉT. 


{1) C'est sur ce point précis que 
juridique tranco- 


Judiciaires, cecl pour obliger ce 
gouveruement à prendre ses 
sabilités. Le dél: 
concerne que La sonstitu a da 
dossier d'extradition. ais. Jusq 
jenriere la justice am 
anieté que _ sonfirmath 
arrive € s'en même À 
demande Fr au mL 





ASIE 





Les manifestations à Pékin semblent mettre en cause les méthodes du Souvernement chinois 


Pékin. — Temps mort à Pékin. Les 
manifestations de la place Tien-An- 
Men, qui se poursulvent depuls la 
fin de la semaine dernière, ont atteint 
un niveau étale, et, Jeudi 13 Janvier, 
la toule paraissait méme un peu 
moins nombreuse que les jours pré- 
cédents, De même, la floralson des 
dezibaos s'est ralentie. Beaucoup 
d'affiches arrachées dans la nuit ne 
sont pas remplacées, et les quelques 
textes nouveaux n’abordent pas de 
thèmes originaux. 

La plupart des observateurs pen- 
gent qu'il ne s'agit là que d'un répit 


et que les événements pourraient 


rapidement entrer dans une 
nouvells phase. Comme cela s'est 


déjà passé dans des circonstances 
comparables, les autorités sa pré- 
occuperaient de reprendre en main 
l'opinion, tout en Urant les contlu- 
slons du mouvement On croit savoir 
que des réunions d'information sa 
sont tenues dès mercredi soir à cetta 
fin. 

Le silence de la presse n'en est 
pes moins frappant De longs art- 
cles continuent à être consacrés soit 
à la dénonciation de ls « bande des 
quatre », soit à la commémorstion 
de la mort de Chou En-lal. En revan- 
che, aucune allusion n'est falte aux 
affiches demandent le retour de 
M. Teng Hsiao-ping. 

L'héaitation des autorités à définir 


7 salon international des 
textiles d'ameublement 


BIENNALE DES ÉDITEURS-CRÉATEURS 


POUR LA PREMIÈRE FOIS OUVERT AU PUBLIC. 
Vous y trouverez toutes les réponses à vos questions: 


e Le choix des matériaux et leur 


*e La varièté d'utilsation:Voilage, Fi iège, Fevêtement 
ë idesu, Siège, Mural, 


e La pose et l'entretien. 
eLes prix 
e Lisoietion 


phonique et 
SL scabité mire où comensionnele ete. 


Vous découvrirez en même temips que les els, 
mn pblet es 
créations et toutes las nouvelles tendances de la mode en matière 


de Textiles d'Ameublement. 


PARIS GARE DE LA BASTILLE 13417 JANVIER de18hà 22h. 





De notre correspondant 


leur attitude tant sur la nécessité 
d'une enquête approfondie eur les 
Incidents du 5 avril dernier, que sur 
le cas de M. Teng Hsiao-ping expli. 
que apparemment ce sllence. Il est 
douteux cependant que les organes 
d'information passent entièrement 
l'événement sous silence, et n'en 
donnent pas en temps utile une 
interprétation autorisée. L'opinion 
tolérerait mai que l'affaire se ter- 
mine en queue de poisson, C'est ce 
que suggère Un dazbao dont les 
auteurs affirment qu'ils font 
conflance = au président Hua et au 
coraité central, essurés du soutien 
du peuple et de farmée » pour 
résoudra {es problèmes posés. Lors- 
que les solutions auront été trou- 
vées, dslent les auteurs du dazibao, 
« nous reviendrons sur cetta même 
place Tlian-An-Men célébrer cette 
nouvelle victoire ». 


«Le vent néfaste. » 


La pression exercée par les manl- 
festations populaires n'est pas seule- 
ment le résuitat d'une manipulation 
des masses per une faction de diri- 
geants contre uns autre. L'opinion 
publique agit sur les « gouvernants = 


i dans leur ensemble. Ssion des 


sources dignes de foi, la célébration 
de l'anniversaire de la mort da Chou 
En-lai avait fait l'objet d'un rapport 
préalable de M. Hua Kuo-eng. 
Celui-ci envisageak le déroulement 
de manifestations populaires, pré- 
voyait que le cas de M. Teng Hsiao- 
ping serait évoqué et acceptalt l'idée 
que les masses solent autorisées à 
exprimer leurs opinions. Ca schèma 
a bel et blen été sulvi, mais 1! a été 
largement dépassé, d'une part par [8 
miss en cause de dirigeants de ore 
mier plan, d'autre part, par des 
revendications concernant le climat 
politique qui règne actusllement. 
Tout s9 passe comme el, en dénon- 
çent la « dictature » qu'aurait 
exercée la « bande des quatre ». le 
pouvoir avait ouvert les vannes à La 
mise en cause d'un atyle de gouver- 
nément qui n'appartenait pas seule- 
ment eux dirigeants déchus. À tort 
ou a raison, c'est le style hérité de 


la révolution culturelle qu) est cri- 
tiqué. comme en témoignent les 
affiches dénonçant «Ja vent néfaste 
qui a commencé à souffler ! y a dix 
&n8 ». 

W semble que csrtalnes de ces 
critiques se fondent sur un épisoda 
dans lequel un rôle Important revint 
à M. Teng Hsleo-ping. Ce dernier 
aurait, en effet, été chargé. quelque 
temps après son premier retour au 
pouvoir, de rédiger un rapport don- 
nant une appréciation générale des 
résultats de la révolution culturelle, 
Ce rapport fut communiqué, dit-on, 
aux membres du comité central pen- 
dant lété 1975 et rencontra dans 
l'ensemble un acçueil favorable, à 
cec! près que M. Teng Hslno-ping 
fut critiqué pour avoir mis en cause 
ceriaines des « nouvelles réalités 
socialistes » nées de la révolution 
Culturelle, notamment dans le domelne 
de l'éducation. Le débat qui aurait 
dû prendre place à l'époque sous 
uns forme ou sous une autre fut 
ejoumé en ralson de la mor de 
Chou En-lal et de la maladie de Mao 
Tse-toung. {! s'ouvre aujourd'hui dans 
des conditions Inatendues. 

De pressantes exigences sont tor- 
mulées, on second ileu, pour que La 
lumière soit felte  Intégralement, 
quoi qu'il en coûts, eur les evéne- 
ments du 5 avrh 1976 place Tien- 
An-Men. 


M. Hua Kuo-feng 
éclaboussé 


C'est Ia première fois, explique- 
t-on, que de tels affrontements ont 
eu lieu depuis [a fondation de Ia 
République populaire, et || est essen- 
tiel que l'on sache quelle étalt leur 
origine, pourquoi une mankestation 
légitime du souvénir à été réprimée, 
comment les choses 60 oont réelle 
ment passées et quelles étalent les 
responsabilités engagées. Or, ta crl- 
tique de la « bande des quatre » n'a 
pes encore permis de répondre à 
ces questions Un vague soupçon 
s'exprime à travers cetle insistance 
à réclamer la vérité. N'a-t-on pas eu 
tendance, parmi les = gouvernants », 





à étouffer certains aspects de l'af- 
faire pour protéger les positions da 
telle ou tella personnalité ? 1 est à 
noter que ca soupçon s'exprime 
depuis quelque temps déjà en pro- 
vince. 


La crise actuelle ne peut entière. 
ment épargner M. Hua Kuo-feng. En 
sa qualilé de premier ministre par 
intérim et de ministre da la sécu- 
rité, coluk-cl étalt de toute évidence 
en position de connaître beaucoup 
de choses, sinon d'agir, lors des 
événements du 5 avril 1978. Si ce 
dossier dolt être examiné à fond, le 
successeur de Mao est-il assuré de 
n'être aucunement mis en cause ? 


D'autre part, l'actuel président du 
parti est l'auteur d'un discours pro- 
noncé le 25 février 1978 et définis- 
sant « l'esprit » dans lequel devait 
être menée = /a critique de Teng 
Hslao-ping ». Ca discours n'a Jemaia 
été publié mais le Quotidien du peu- 
ple en falt état la 17 décembre der- 
nier. SI l'ancien vice-premier minis- 
te doit être totslement réhabillté, 
celul veut-l dire que M. Hua Kuo- 
feng, bien qu'aglssant, paraîtl, avec 
l'approbation de Mao Tse-toung lul- 
même, s'était alors trompé 7 


Enfin, les attaques de plus en plus 
violentes contre certains membres du 
bureau politique n'éclaboussent-elles 
pas le président du parti? La cas 
de M. Wu Teh est ic! particullèrement 
Intéressant, cer c'est cet homme qui 
fut chols! le 24 octabra pour pré- 


‘ séntér au monde, à la tribune histo- 


rique de la place Tlen-An-Men, le 
successeur do Mao Tse-toung. et 
révéler pour la première fois les 
paroles par lesquelles ce dernier 
l'avalt désigné : « C'est to! qui 
diriges les affaires, alors Je suis 
tranquille. = ll est pour la moins 
fâcheux de voir un personnage Chargé 
d'un rôle de cette importance, Il y 
& moins de trols mois. tralté comme 
Il l'est aujourd'hui par les carlça- 
luristes da la place Tien-An-Men. 


Personne, Jusqu'à présent en tout 
Cas, n'a vu, parmi las « daz/ba0s », 
la moindre critique contre M. Hua 
Kuo-feng. De nombreux textes, au 
contraire, sont adressés au « Dian- 
almé président Hua », et tes axpres- 





sions de confiance à son égard ne 
manquent pas. Tout au plus, Ces 
hommages sont-ils parfols tempérés 
par des observations du genre : “Le 
président Hua est ciafrvoyant, mels 
il serait encore plus cfalrvoyant s'il 
travalllait avec le camarade Teng 
Hsiao-ping +. L'opinion générale est 
que, s'il doit un jour donner des 
explications sur son comportement 
lors de l'année 1976, M. Hua Kuo- 
feng peut très blen justifier de légers 
détours tactiques par un dessein stra- 
tégique cautionné per le président 
Mao en personne. Tout dépend, À 
vrai dire, de ceux à qui H pourrait 
être amené à fournir de telles explr 
Cations. La population pékinaise n8 
semble pes les lul demander avec 
Inslslonce. 
ALAIN JACOB. 


LA NOMINATION 
DE M. TENG HSIAO-PING 
AU POSTE 
DE PREMIER MINISTRE 
EST DÉMENTIE 
OFFICIELLEMENT 


Péin (A. F.P.). — Un porte 
parole a démenti jeudi 13 fau” 
vier que M. Teng Hsia0-DInS 
ait été nommé premier ministre. 
Cette nomination avait été 
annoncée quelques heures aUP# 
ravant par le journal « Nns 
Pao », de Hongkong. « Le cas 
rade Hua Kuo-feng est le pre 
mler ministre et la nouvele ci 
« Ming Pao » est dépourvu! 
tout fondement », a décioré 16 
porte-parole. 

I semble toutefols que M. Hu 
Kao-feng né pOBrTA pas emule 
indéfiniment ses fonctions de 
chef du gouvernement et de 
président du part. Selon nc 
source généralement bien Infor- 
mée, A Pékin, le poste de Ds 
œier ministre aurait déjà. &té 
offert À D. Li Hsien-nien, del 
l'aurait refusé pour des rüls0nf 
non précisées. 
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PROCHE-ORIENT 





DU DIRIGEANT PALESTINIEN ABOU DAOUD 





JÉRUSALEM : les projets de visite en Israël 
de MM. de Guiringaud et d'Ornano annulés ? 


De notre correspondant 


Jérusaiem. — M. Ygal Allon, minis 
tre des affaires étrangbrés, devait 
réunir, ce jeudi 13 janvier, ses prin- 
cipaux coHaborataurs afin d'entendra 
te rapport de M Mordekhsï Gazit, 
embessadaur à Paris. sur l'affaire 
Abou Daoud. Au cours de celte séu- 
nion, les grandes lignes de l'attitude 
d'israël à l'égerd de le France 
davaient être arrêtées, 

M Allon a déclaré mercredi que, 
pour grave qu'elle soh, la crise que 
traversent les rapports entre tes deux 
pays ne devrait pas déboucher 
nécessairement sur une rupture. La 
rencontre de M. Jean Herly, ambas- 
sadeur de France. avec le directeur 
Général par intérim du ministère des 
affaires étrangères, qui l'avait convo- 
qué afin da lui remettre une protes- 
taton officielle, s'est déroulée dans 
une atmosphère tendus certes, mais 
qui permettait de penser qua de part 
et d'autre on souhaitait éviter le 
pire. M. Ephraïm Evron a remis à 
l'ambassadeur un dossier qui 
contient une documentation étayant 
la these israélienne sur l’irréguierité 
de la procédure utilisée pour la Ilbé- 
.ration du dirigeant palestinien. Cette 
documentation est accompagnée 
d'une note de potestation. 

Par ia eulte, le directeur général 
du ministère a verbalement évoqué 
devant l'ambassadeur une série de 
griefs contre la France, dont le com- 
portement est considéré comme 
«peu conforme aux règles qui 
régissent les rapports normaux entre 
deux pays». C'est alneï que 
M. Evron a exprimé sa surprise du 
“ait qu'israël alt appris par une décla- 
ration télévisés de M. de Gulringaud, 
À Paris, que [a France était favorable 
à la création d'un Etat palestinien 
en Cisjordanie et à Gaza. C'est, a 
ait M. Evron, une prise de position 
qui aurait dû normalement étre 
portée à la connaissance de Jéru- 
salem par d'autres voies que colles 
des médias. 


< Giscard naii » 


En regagnant eon ambessade à 
Tel-Aviv, M. Herty s'est trouvé en 


. Présence de manifestants .scandant 


des ‘slogans tels que : + Giscard 


viazir, «Herly go home». Selon 


l'ambassade, ces manifestants étaient 
au nombre d'environ deux cents, 
selon la presse, près de mille. Les 
familles des onze sportifs tués à 
Munich étaient au premier rang, avec 
des enfants montrant des portraits 
4es victimes de l'opération terroriste. 

Au cours de sa réunion de ce 
Jeudi avec ses collaborateurs, 
M, Ygal Allon devrait prendre une 
décision au sujet des visites prévues 
à Jérusalem de MM. de Guiringaud 
et d'Omano. C'est le 7 février que 
devait arriver le ministre de l'Indus- 
trie et de la recherche, et le ministre 
des affaires étrangères est attendu 
le 26 ‘tévrier(i)) Mme Françoise 


. Giroud, qui devait, elle aussi, ettec- 


tuer un voyage en Israël, avait 
reporté sa visite il y a quelques 
semaines. 

Les déplacements des trois minis- 
tres françals devaient constituer un 
précédent assez surprenant dans les 
usages de la diplomatie française, qui 
a toujouts freiné les échanges de 
visites ministérielles avec Israël. Le 


‘ premier voyage officiel d'un ministre 


trançais en Israël, celui de M. Sauve- 
.gnergues, en octobre 1974, ainsi 
que celut de Mme Simone Veil ont 


constitué de véritables événements 
dans l'histoire des relations franco- 
lsraéliennes, ef, assez Inopinément, 
cos domibres semaines, Paris a falt 
savoir À Jérusalem que pas moins 
de trois ministres complalant se 
rendre en Israël au cours du mols 
da février. Le correspondant du Jour- 
nal Hseretz à Paris recuollalt même 
la confidence de « milioux trés auto- 
risés » affimnant que M. Giscard 
d'Estaing comptait inviter M. Ithak 
Aabin à faire un voyage “ officiel = 
en France, cs qui auralt été auss]l 
une Innovation. 

À en croire ce mème journal, qui 
cite ce jeudi des « milleux pol 
tiques = de Jérusalem, toutes ces 
iniliatives françaises ne sont inspi- 
réss qua par dés motifs électoraux, 
L'électorat lulf de France peut 
constituer un élément décisll, et Il 
aurait été jugé opportun de mani- 
fester par ces trois visites minis 
térielles, ainsi que par là propaga- 
tion de rumeurs au sujet d'une Invi- 
tation de M. Aabin à Paris, à la 
veille des élections municipales de 
mars, un rapprochement de pure 
forme avec (Israël. Toujours selon 
Haaretz, l'invitation adressée à 
M. François Mitterrand d'assister au 
congrès du pari! travaiHiste israélien, 
fin février, aurait çontribué à aggra- 
ver l'inquiétude des partis da la 
majorité. 

Il est vralsemblable que catte ana- 
lyse des « milieux politiques de 
dérusalem » entre en ligne de 
compte dans la consultation orga- 
nisée par M. Ygal Allon, qui pour- 
rañ, s'il le juge nécessaire, faire 
éavoir à Paris que, « compte tenu 
du lourd climat nô de l'affaire Abou 
Daoud », la visite de MM..de Gul- 
ringaud et d'Omano seral, pour 
l'instant, Inopportune. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


t1) Selon les milieux Informés à 

F'frualem à Glen été corinne À 
en en 

cette date, Mails aucune décision 

définitive n'était prise quand est 

intervenue l'affaire Abou Daoud. 


D' Un 
sont prévues dans les Etnts arabes 
volsins d'Israël — (N-D.LR.) 





Le ministère des affaires 
étrangères a donné à la presse, 
mercredi 12 janvier, plusieurs 
Précisions. 


Se'on le Quai d'Orsay, la délé- 
gation de l'OLP., aux obsèques 
de Saleh, a reçu ses visas à Bey- 
routh dans des conditions norma- 
les et c'est tont aussi normale- 
ment que M Ragi Toussif (alias 
Abou Daoud) a êté reçu au Quai 
d'Orsay. 


Le vendredi 7 janvier, des 
contacts téléphoniques entre la 
DST. et la police allemande 
ont amené cette dernière à 
demander une vérification d'iden- 
tité de, Ragi Youssif, car elle 
avait, der Li raisons a 
penser qu'il s'agissait en réalil 

M. Abou Daoud, considèré 
comme l'un des responsables du 
massacre de Munich A la de- 
monde donc de la police alle- 
mande, la D.ST, avec l'aval du 
ministére de l'intérieur, inter- 


ENTRE TAN 


AUTO 1: 


ou le Prince 
CRU 


Lena sis) 


SCENE ESSOR 


Robert Kanters - Le Figaro 


GALLIMARD 


NOTRE DEMANDE D'EXTRADI.| 


TION ÉTAIT BIEN FONDÉE, 
affirme l'ambassadeur 


d'Israël à Paris. 


Avant de quitter la France, 
M. Mordekhal Gazit, ambassa- 
Ÿ Janvie. en du d'apres 
2 . l'après-1 
ä l'aéroport d'Orly la 
suivante . ; 
« Mon gouvernement m'a 
Baie épique un le de désop 
es 

probation Trofonus de la A 
mon gouvernement vis-ë-vis de 
la décision française concernant 
Abou Dooud. Nous sommes 
convaincus Que notre demande 
d'eztradition était bien fondée 
et basée sur l'accord d'ertradition 
en 1971. Je noie suue Teyre. que 
en . Je note avec 
& Franre pr] 


comme fl est stipulé dans l'ac- 
cord. 


» 11 me semble que dans une 
affaire aussi grave que celle où 
est impliquée une personne soup- 
gonnée d’avoir commis des meur- 
tres en masse, le minimum était 
de nous donner le temps néces- 
saire pour compléter le dossier. 


_— que 
s'était réunie et à 
heures plus a ee 
chambre a pris la décision de 
er Abou Daour. : 
» Nous regretions usst que, 
fficile 


rorisme 

ait pris, dans ce cas, la décision 
de ne pus s'associer à cette lutte 
ardue et continue. 


© M. Jacob Tsur, anciën am- 
bassadeur d'Israël France (de 
1953 à 1958), nous a adressé de 
Jérusalem le texte ù 


ciatre is Dar Le gouvêèrne- 
ment de l République, s'est 
plié au chantage et a libéré Abou 
Daoud, instigateur et organisateur 
du massacre de Munich. 

» Non seulement comme Israé- 
lien, mais comme être humain, 
Jai honte de penser qu'un tel acte 
ge ait Fa ue par un 

US Person Dour nous 
Fous liberté et justice humaine. » 





Le Quai d'Orsay réaffirme | 
que le responsable de l'O.LP. a été interpellé 
puis mis sous écrou à la demande des Allemands 


Lait À 19 h. 30 M Abou Daoud 
ns son hôtel : 
A 22 heures, vendredi, le rminls- 

tre fédéral allemand de l'intérieur, 

M. Maihofer, téléphonait À son 

collègue français, M Poniatowski, 

poux lui annoncer l'intention des 
autorités allemandes d'adresser, le 
lendemain, aux autorités françai- 
ses une demande d'extradition 

M Poniatowski le pria alors d'en- 

voyer un télégramme pour lui pré- 

clser cette intention. Ce qui fut 

fait à h 57. 


pél 
télé, e était adressé au 
mine € de l'intérieur français 
par l'intermédiaire du service alle- 
mand d'Interpol C'est alors seu- 
ement, à 17 heures, samedi, que 
M. Abou Deoud était placé sous 
Saisie “e prx 

par procureur géné- 
ral, la chambre d'accusation, 
émanation de la cour d'appel, 


En ce qui concerne l'argumen- 
tation de la chambre CO 
tion rejeter successive 
La & Fande allemande et 
mo te Hrasieene. le Quai d'Or- 

l'a présent 
l même 


de la justice. Il insiste 
ment sur le fait sue le demande 
des autorités judici aleman- 
des n'avait nullement été expri- 
mée par vole diplomatique, comme 
le requiert l'article 9, alinéa 3, 
de la convention franco -elle- 


mande. 
Quant à la demande israélienne 
elle n'était pas recavabla selon le 
c'est seulement de- 


t 1975 — 
élargissant la co: uce des au- 
torités Riciatres à 
l'endroit de commis par 
des étrangers, à l'étrenger, contre 
des Français, — qu'i est possible 
d'accorder une extradition dans 
un cas similaire, Mais la loi de 


7 janvier, c'est-à-dire bien 
Tinterpellation de M. Abou Dent 


de- | 


Une conférence 
du professeur Mezvinsky 


M. CARTER 
FACE AU PROBLÈME 
PALESTINEN 


Le professeur Norton Mez- 
ginsky, qui enseigne l'histoire 
à lumversiié du Connecticut 
ét s'est spécialisé dans Les 
questions arabes, a fait, mer- 
crédi 12 janvier, au Musée 
social, à Paris, une conférence 
sur les Etats-Unis et le Proche- 
Orient. 


Tout en évoquant les change- 
ments intervenus dans lopinion 
publique américaine en faveur des 
Atal M Mervinsky, qui entre- 
tient des contacte, d'une part. avec 
les Palestiniens, d'autre part. avec 
ds collaborateurs de M. Carter, 


une déléation indépendante de 
el 
l'OLE. à la Conférenie de Gun re 


s'est dissipé, sous la on des 
chefs des Rommununtés fulves, 


Cependant, si des Initiatives 
ges t du côté nrabe pour, 21-11 
protoquer z le nouveau Pré- 
aident, celui-ci ne ferait sans doute 
pes obstacle à la reconnaissance 
de l'OLP. comme représentant 
unique âu peuple palestinien, 
voire même à la création d'un 
Etat palestinien, car M. Carter 
est doué de «/lair politique» et 
est un adepte du réalisme, 5 





DIVERGENCES 
AU SEIN DU CONSEIL CENTRAL 
DE 1'O.LP. 


Damas (Reuter). — Les quarante 
membres du conseil central de 
POJLFP. se sont réunis mardi 11 jan- 
vier À Damas ponr débattre de la 
date de convocation du Conseil na- 
tlopal palestinien (qui fait office de 
Parlement), wals n'ont pas abonti 
à un aceord. Is .ont déelié de se 
réauir à nouveau le 22 janvier, tou- 
jours à Damas, pour poursuivre 


l'examen de ln question. 


Le conseil central discutera aussi 


de l'élargissement du Conseil na- 


tional, a déclaré un porte-parole 
officiel, laissant entendre que, &ux 
cette question également, l’accord 
n'a pu 6e faire. 

La rénnion du conseil central a 
été boycottée par les représentants 
du Front du refus, qui affirme qu'il 
parti an Conseif national 
Quand celui-ci sera convoqué. 


@ À Bahrein, M. Abou Maxen, 
membre du comité central du Fath, 
a déclaré que les Palestiniens 
« n’étalent pas opposés au principe 
des contacts avec les Israéliens », 
Se référant aux informations concer- 
nant les récents entretiens de Paris 
entre le général Peled et un leader 
palestinien, NC Abon Mazsen à dé- 
claré : « L'OLP. a déjk eu des 
contacts avec des gronpements juifs 


- ani reconnaissent le droit du penple 


palestinien de retourner sur.sa terre, 
ainsi que le droit de ce peuple à 
établi un Etat souverain. » — 
(AFP) . 


Liban 





Le pays a perdu 


nous déclare M. 


sa souveraineté 
Raymond Eddé 


De passage à Partis, M. Raymond Eddé, chef de file de la droi 
libérale, 


a déclaré su 


te 
Monde que, trois mols après les 
a 


chrétienne 
accords de Ryad, qui ont pratiquement mis fin à la guarre civile 


Liban, !l demeurait « pessimiste 
« paix véritable » ans le pays 
< Le complot contre le Liban 
auquel javais Jai alusion, dès 
décembre 1975, dit-il, n'est pas 
terminé. Son objectif est de neu- 
traliser La résislance palesii- 


«le président Sarkis 
a été bafoué » 
. » Quant au Liban, ajoute-t-ÿ, 
on peut maintenant affirmer avec 
i qu'il a perdu 8u souve- 
Nous avons bien un chef 
d'Etat el un mais 
le dernier mot appartient aux 


Syriens. On a Consicier cette 
existence lors de La fermeture des 
de Beyrouth - Ouest, 


journaux y 

mesure qui & élé prise à l'insu 
chef de PEtatl, qui est supposé 
être le chef de la force arabe de 
dissuasion. Le président Sarkis à 


et de 
à vient 
taire un inef sAjonY ant Cute, où 
Sud d late, “aiime Paue où dernier 
attache une grande ce 





> quant au rétablissement d'une 


es 
à 
= 
© 
v 


gés par leur propre opinion 
publique de s'installer aussi sali- 


ne vont pas s'entendre avec les 
musulmans ? Qui peut a}, 
que Dames n'essaiera pas d'impo- 


sonnant ainsi le glas de la 
cratie libanaise et de son écono- 
rie libérale ? » 

En conclusion, M. Eddé déplore 
« l'indifférence générale » du 
monde devant l'évolution de la 
sttuation au Liban. « L'Amérique 
en particulier, dit-il critique vo- 
lontiers le manque de libertés 
dans les pays de l'Est et les viola- 
tions par ces derniers des accords 
d'Helsinki Elle n'est cependant 
nullement dérangée par ce qui se 
passe actuellement au Liban. » I] 
exprime le souhait la nou- 
velle administration Carter révi- 


ML Kissinger en mettant un terme 
au « complot contre le Liban ». 


recueiflis 
JEAN GUEY 
D wagit de je pans de !Ln 


0 
pièbèe “du at 1e ville de 
— (N.D.LR.) 





L'opération de regroupement des armes lourdes 
est achevée 


De notre correspondant. 


la réconciliation 


avec la Jordanie 


De notre correspondant 


Le Caire. — M. Moudar Badrane, 
premier ministre jordanien, et divers 
Journaux arabes, ont annoncé ces 
dernisrs Jours que le roi Hussein 
pourralt donner bientôt son adhésion 
au “commandement politique unifié » 
créé en décembre au Caire par les 
cheis d'Etat de Syris et d'Egypte 
(le Monde du 23 décembre 1976). 
Sans démentir l'information, les mi 
lieux politiques égyptiens se montrent 
plus circonspects. Selon eux, la plus 
Important réside dans le fait que les 
conversations d'Assouan entre le 
souverain hachémite, qui arrive ce 
jeudi 13 janvier, et le président 
égyptien, vont permettre de «psr- 
faire la cohésion des rangs arabes 
en prévision de la conférence de 
Genève ». 

Les entretiens entre les deux cheis 
d'Etat devraient avoir pour, effet de 
consacrer les retrouvailles égyplo- 
jordeniennes. Le roi et le Rals se 
éont réconciliés lors de la comé- 
rence arabe « au sommet» du Caire 
d'octobre 1976. Damas et Le Caire 
s'étant rapprochés, les Egyptiens 
n'avaient plus de raison de reprocher 
à Amman sa coopération de plus en 
plus étroite. avec le régime du 
général Assad. Mels au cours des 
années passées, la diplomatie égyp- 
tienne n'avait gas ménagé les avanies 
à le Jordanie, celle-ci conservalt une 
certaina méfiance malgré les 
échanges de visites officielles Intar- 
venues depuis la guerre d'octobre 
1973 entra le roi Husssin 8t 1& pré- 
sldent Sadate. 


Ce dernier, en déclarant récemment | Phase 


au Washington Post qu'il estimait que 
des liens pourraient exister entre le 
royaume hachémite et le futur Etat 
palestinien, avait provoqué une saUs- 
faction discrète mais vive à fa cour 
d'Amman. Malgré le « renonciation » 
de la Jordanie à la rive occidentale 
du Jourdain consécutive aux déci- 
sions du « sommet » arabe de Rabat 
en 1974, un courant en faveur de la 
« récupération », sous une forme ou 
sous Une autre, da la Cisjordanie, 
subsisté dans l'entourage du rol 
Hussain. 

Quelques jours après ses décla- 
rations au Washington Post, le Raïs 
en a réduit quelque peu la portée 
en précisant que les « Hers » entre 
l'évantuelle entité palestinienne et la 
Jordanie pourralent être de la même 
nature que ceux existant entre la 
Libye, la Syrie et l'Egypte au sain 
de l'Union des républiques arabes, 
qui n'a jamais eu d'existence réehe. 

ll reste que Le Caire, qui avait 
rompu ses relations diplomatiques 
avec Amman sn 1972, lors de Ja 
publicatton par le roi Hussein de son 
plan de Royaume arabe uni, a adopté 
une attitude susceptible de séduire 
la Jordanie. Tous les éléments pa- 
raissent réunis pour un resserremant 
des relations entre les deux pays, 
ce qui devrait permettre à l'Egypte 
de contrebalancer l'influence gran- 
dissante de la Syrie dans le royaume 
hachémite. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


Li de 
fonctionne toujours au ralenti, 
malgré un net LC) de 
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Portugal 








AFRIQUE ] e’: 


Espagne ne 
SALISBURY ENTEND NÉGOCIER Un CE 





Grande-Bretagne 


LES ANCIENS AGENTS LES COMMUNES APPROUVENT fi RÉDUCTION Contesié par les organisations démocratiques UN PÊSIFMENT Fi LE £ 
DU BUDGET DE LA SE 5 - er 
ne Do Le projet gouvememental de réforme syndicale | AVEC DES NOIRS Mo Le GÉxIemMe GRTRIDE 
ATTÉNUANTÉS» | r HA Chanbe des que, Sn le spécalie ce est rejeté par les Cortès “vec de @ prise du pK 


soir 12 Janvier, un nouveau ront peut-être pas la structure des M: gucrétai général du P.CE. a qualifié. jeudi 


ViENt À aggraver (es peines apple 
ver les . 
quées aux anciens agents de La 
PIDE à été publiée, mercredi 
19 janvier, au Journal officiel. 


Cette lol réduit ls nombre des 
cas possibles de circonstances 
atténuantes contenus dans un 
décret-loi publié annexe de La 
loi sur l'inculpation des anciens 
membres et collaborateurs de la 
police politique salazariste Ce 
craie 8 permis “a la pipes 
anciens agen! lugés jusqu 

t de recouvrir leur liberté 
léfinitive après avoir été condam- 
nés à des peines légères couvertes 
par le prison préventive. 


Ces fugements avaient pravo- 
qué les protestations de multiples 


secteurs de l'opinion contre ce qui 
était considéré comme une {ndul- 
gence hensible des tri- 
bunsaux. 


La nouvelle loi va, particu- 
Her, s'appliquer à l’ancien inspec- 
teur de la PIDE, Henrique de Fa 


jeudi est pré 
senté comme l’un des plus = 
tables responsables de l’ancienne 
police salezariste affecté au camp 
de travaux forcés du Tarrafal au 
Cap-Vert. 
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de 
mains de la gauche. — 


ÊË 


train d'économies affectant le 
budget de ia défense. Les dépenses 
prévues seront aemputées de 
100 millions de livres en 1977-1978 
et de 200 mililions l’année suivante 
(1 livre = 8,50 F). 

Les représentants du groupe 
Tribune (gauche travaiillste) onk 
réclamé des réductions encore 
plus substantielles. Ils constatent 
avec amertume que l'actuel pro- 
gramme d'austérité affecte tous 
les postes du budget soclal 
Solxante-quinze membres de la 

uche travailliste ont voté cantre 
e gouvernement qui grâce à 
l'abstention des conservateurs, a 
finalement obtenu une majorité 
confortable. 

Les torles ont soutenu qu'une 
vouvelle amputation du budget 
militaire porterait atteinte non 
æulement à l'efficacité, mals au 
moral des forces armées. 

L'ambarras du gouvernement 
travailliste est indéniable En 
1974, il avait procédé à une révi- 
sion qu’il avait qualifiée de « déti- 
uitive > des alpenses militaires. 
Mais depuis, de nouvelles réduc- 
tion du budget de la défense, qui 
s'élève à un peu plus de 6 milliards 
de livres cette année, sont interve- 


forces britanniques, mais elles 

lent réduire de façon sé- 
rieuse leur capacité d'entraiîne. 
ment, C'est alnsi que les appareils 
de la RAF ont dû limiter leurs 
heures de vol, tandis que l'armée 
n'a presque plus les moyens de 
procéder à des exercices de ltr 


Le ministre de la défense, 
M. Mulley, qualifie d’absurde l'al- 
légation selon laquelle les forces 
de la Grande-Bretagne ne 
seraient plus mesure d'assurer 
la sécurité du pays et de jouer le 
rôle qui leur revient au sein de 
FAliance atlantique. Le ministre 
n'a pendant pas indiqué com- 
ment les économies prévues seront 
réperties et a refusé de faire 
connaître les objections des chefs 


Les tories ont proposé de 
réduire le traitement de M. Mul- 
ley — une façon traditionnelle de 
ÉE été UsSÉE 22 

a repo par 
voix contre 265. Trois membres 
du Labour, dont M Prentice, qui 
a récemment quitté le cabinet, se 
sont abstenus, 


JEAN WETZ. 


le grand tailleur 


GENTLEY SOLDE 


du 14 au 22 Janvier 
SES VETEMENTS de LUXE 


POUR HOMMES 


20 Av. Franklin-Roosevelt 


entre Rd.Pt.des Champs Elysées et St Philippe du Roule 








Carrillo, 
13 février, de « positifs et satisfaisants - les premiers entretiens 
officiels entre M. Suarez, chef du gouvernement, et La délégation 
de l'opposition. D'autre part, le gouvernement envisage une réor- 
ganisation du ministère de la défense, le nouveau responsable 
de ce département pouvant étre un civil. En revanche. le projet 
de réforme syndicale du gouvernement, contssté par les orga- 
nisetions démocratiques, a été repoussé mercredi par Les Cortès. 


De notre correspondant 


Madrid. — Les Cortès auxquelles 
!l reste quelques mois d'existence, 
esse er dernière 


lot sur les associations 
dont le 
mardi 11 janvier. 
Le projét gouvernemental tend 
à la reconnaissance des Mbertés 


syndicales. Il vise à sé) r les 
organisations de travailleurs de 


celles des patrons, ce projet, vive- 
ment con: par les orpanisa- 
tions syndicales démocratiques 
non reconnues pour le morgent, à 
été modifié dans une phase pré- 
paratoire par le commission od 
hoc des Cortes dans un sens plus 
libéral Mais le débat qui s'est 
engagé mardi devant la commis- 
sion des lois fondamentales des 


La 

s'est enfermée dans des exposés 
sur les bienfaits et les méfaits au 
syndicalisme vertical légalement 
encore vigueur, les ultras affir- 
mant que cette conception, prévue 
par l'une des lois fondamentales 

franquisme, ne peut être mo- 
difiée que par érendum, Le 
texte .amendé de la commission 


PLUS DE PORTRAITS 
DE FRANCO 
DANS LES LOCAUX 
DES SYNDICATS OFFICIELS 


Madrid (AF.P.). — La direc- 
tion du syndicat unique officiel 


espagnol a ane ctreu- 
latre à toutes ses délégations 
provinciales pour qu'elles reti- 
rent de leurs bureaux les por- 
traits de Franco et da fondateur 
de la Phalange, José Avtonio 
Primo de Rivera, apprend-on 
mercredi 12 janvier. Dans cecte 
circulaire, le syndicat demande 
que solent décrochés des (açades 
du mouvement le faisceau À 
cinq flèches, emblème de la 
Phalange. 


_ Vacances aux U.S.A. 
Décider tôt. 
Payer moins. 


Aïr France propose, pour les voyages touristiques en Amérique, 
des tarifs individuels très réduits, Ce sont les tarifs Apex. 


Voici, à titre indicatif, le prix d'un billet aïlerretour Air France, _* 
pour un départ avant le 31 mars : 


NEW YORK 1775F | LOS ANGLES 2580F 


aueGo 20%r | mam | 21557 | 





Chanson ar | savants 20 


Et pour le Canada : 


1700F 


e Ce qu'il faut retenir 


Les tarifs Apex Air France sont vala- 


bles pour des séjours de 22 à.45 jours. 








Pour en bénéficier, il suffit de fixerles dates 
de l'aller et du retour et d'acheter son billet 
2 mois avant le départ, 


e Les avantages des lignes régulières 

Un billet Apex vous permet de voya- 
ger sur un vol régulier Air France avec, 
blen entendu, tous les avantages de 


TORONTO 


l'ensemble des services Air France. 


e Ce qu’il faut éviter 

I vaut mieux être sûr de se date de 
départ car il vous serait retenu, en cas 
d'annulation, 256 F ou 1096 maximum du 
prix du billet, 


Pour de plus amples renseigne: 
ments, à votre Agent de 
voyages ou à Air France, tél 535.61.6L 








aû hoc a finalement été 


mercredi en séance pléni en 


raison de l'hostilité de la majo- 


rité des membres des Cortès. En 
conséquence, le gouvernement 
pourrait retirer son projet initial 
et décider de proclamer la ré- 
forme par décret. — J.-A N. 


12 janvier, un cernes pos 
mage au dirigeant social 
catalan Ji Pallach, décédé 


TIE 
or par l'Association des 
familles des prisonniers poli- 
tiques.prévue pour le 18 jan- 
vier à Madrid, a été interdite 
par le gouvernement le mer- 
credi 12 janvier. Dans un 
communiqué, cette association 


cette interdiction — fA.F.PJ) 


A fravers 
fe monde 


Autriche 


PIERRE - ANTOINE DE 


(le Monde du 13 janvier). f 
avait éé hospitalisé 11 y a une 
dizaine de jours et avait 

des perfusions ; 1} est sorti 
l'hôpital le 12 janvier et sem- 
ble en bon état de santé 
M de Chambrun a décide 
d'arrêter sa grève de la faim, 
car la cour d'appel de Vienne 
l'a convoqué avec la mère de 
l'enfant pour le vendredi 
14 janvier. — (Corresp.) 


Italie 





L'OSSERVATORE ROMANO 
proteste, mercredi 12 janvier. 
contre la prochaine expulsion 
de religieuses et de clnquante 
« clocherds » d'un couvent 
romain sur l'ordre de la muni- 
clpalité de Rome. I s'agit 
précise le quotidien du Vati- 
can, des sœurs disciples de la 
Mère Teresa de Calcutta, qui 
occupent un couvent médiéval 
sur le mont Coelius. La raison 
officielle de l'expulsion, qui 
aure leu dans deux semaines. 
est la création de nouveaux bu- 
Téaux pour la municipalité de 
Rome Mais, selon l'Osserve- 
lore romano, celle-ci entend 
reprendre pi vement aux 
œuvres religieuses d'assistance 
les bâtiments qu'elles louent 
ou aa leur ont . suce 
par la commune depuls des 
années. — (AFP) 


République 
démocratique 
allemande 





LES MESURES ‘DE CON- 
TROLE  instituées mardi 
11 janvier devant les bureaux 
de la représentation de J'Alle- 
magne fédérale & Berlin-Est 
ont été levées mercredi à midi 
Ces mesures avalent provoqué 
de vives protestations du gou- 
vernement de Bonn (le Monde 
du 13 janvier), Des policiers 
en civti continuent cependant 
de statlonner aux alen de 
l'immeuble. — (4.F.P.) 


‘République 
Sud-Africaine 


© QUATRE - VINGT - QUINZE 
AFRICAINS ONT ÉTÉ ARR£- 
TÉS mercredi 12 fanvier à 
Langa, banlieue du Cap, a an- 
noncé la police D'autre part, 
selon le journg] pro-gouverne- 
mental Die Transvaaler, un 
«grand nombre de terroristes 
et de saboieurs » ont été appré- 
hendés ces derniers fours dans 
la province du Transvaal, 

(AFP. Reuter.) 




















rhodésien des affaires 
a déclaré mercredi 12 janvier, 
dans une interview au New York 
Times, que, compte tenu du 500- 
tien exclusif accordé au Front 
patriotique par les Etats africains 
dits « de première ligne à, le gou- 
vernement de Salisbury n'avait 
plus qu'un seul choix, celui de 
négocier séparément avec leg 
groupes nationalistes noirs mo- 
ä . 


I a affirmé que la minorité 
blanche combattrait « "à la 
dernière cartouche » pli que 
de remettre le pouvoir au Front 
patriotique, qui, selon lui, jouit 
d'une popularité réduite au sem 
de ia population africaine, … a 
toutefois précisé que son gouver- 
nement ne prendrait ge la res- 
ponsabilité de faire échouer les 
tentatives de règlement pacifique, 


Mot dit Consel nations atneain 
geant du Conseil national a! 

{ANCY). a lancé mercredi, à &a- 
lisbury, un appel au gouverne. 
ment britannique pour qu'ù or- 
ganise un référendum parmi la 
population noire. Le Foreign 


que la date de l'accession au pou- 


bien que les pourparlers de Ge- 
nève aient été retardés. 

Un porte-parole militaire de 
Salisbury à annoncé mercredi 
guun spparel rhodésien s'était 

rasé pi de la frontière mo- 
eambicaine. C'est La première fois 


d'un de ses avions. 


A Bulawayo, enfin, un prêtre 
catholique suisse, le père 
Egli, quarante-cinq ans, & 
condamné mercredi À cinq ans 
prison pour non-dénonciation de 
foérilercs. — (AFP, 





Tunisie 





LA COLÈRE GRONDE 
… CHEZ LES MÉDECINS 


fDe notre correspondante.) 
Tunis. — La colère gronde 
chez les médecins tunisiens. 
Le conseil de l'ordre a tenu. 
le 11 janvier, une assemblée 
générale rassemblant quatre 
cents praticiens. Celle-ci a 
examiné la lol de finances 
pour 1977, qui prévoit le 
contrôle fiscal de la profes- 
sion. grâce à l’utilisation d’or- 
donnances numérotées issues 
de carnets à souches. 


Les médecins ont jugé la 
loi « inepplicable » eb ont 
exprimé « leur indignation sur 
la manière dont leur honoTa- 
bilité ut leur dignité ont été 
bajouées dans les déclaxations 
officielles ». Ils ont exprimé 
leur accord pour un contrôle 
fiscal mails à condition que 
celui-ci se déroule «dans un 
cadre général et non discri- 
minaloire ». 

Les propos de M. Fitouri 
ministre des finances. asaimi- 
lant les ordonnances à des 
LÉ LP nE Où D 

rement € les 
decins. 


Vendredi 14 janvier, les 
avocats doivent, eux aussi, se 
réunir en assemblée générale,’ 
à l'appel de leur conseil de 
l'ordre. Eux aussi ont été mis 
directement en cause par 
M. Fitouri Le ministre a pro- 
posé que des secrétaires du 
palais de justice tiennent dans 
un registre le compte exact 
des plaidoiries faites par les 
membres du barreau. — MP. 





© LE PRESIDENT BOURGUIEA 
rentrera à Tunis le vendredl 
14 janvier après un séjour de 
trois mois dans une clinique 
de Genève, où H a reçu 
gsoins qQqu'enigeaient «des 
insomnies dues nu surmenagev. 
Le «combattant suprême », 
a eu régulièrement des entre- 
tiens avec le premier ministre. 
M. Noulre, devra, À 40n retour, 
a ménager sa santé et se 
efforts », ainsi que l'a annoncé 
Ü y a deux semaines le mi- 
aistre de l'intérieur, M Bel- 
khodja. — (Corresp) ‘ 





M. ET MME GISCARD D'ESTAINS 
AU MAL 
DU 13 AU 15 FÉVRIER 


L'Elygée a annoncé mercredi 
14 janvier que. « à l'invitation du 
colonel Moussa Traoré, présuiént 
du comité militatre de UHbération 
nationale el chef du qouverñë- 
ment mohen et de Mme Traoré, 
Le président de la Rénublique € 
Mme Vaery Giscard d'Estutnf 
ettectueront une visite officiels 
au Mali au 13 au 15 février *. 


Office a indiqué, pour sa part, 


que Salisbury reconnaît la perte. 


général E 


le 
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Le TOGO 


Le dixième anniversaire 
de la prise du pouvoir 
par le général Eyadema 


UN ROLE DE PLUS EN PLUS IMPORTANT 
EN AFRIQUE OCCIDENTALE 


Le général Gnassingbe 


N dépit de la superficie qui en 

fait le plus pelit des Etats 

africains francophones, et, 
malgré je chiffre modeste de sa po- 
pulalion, le Togo joue un rôle im- 
portant en Afrique occidentale. Cetie 
situation tlent à la fois à la sta 
politique dont 1 bénéficie depuis 
années, au développement harmo- 
nieux de son économie, à l'intensité 
de l’activité diplomatique que le chef 
de l'Etat togolais déploie, en Alnque 
occidentale notamment 

Depuis le 13 janvier 1987, date de 
la démission du président Nicclas 
Grunitzky, remplacé par un comité da 
réconcillation nationale qui fit office 
de gouvernement provisaire jusqu'à 
ce que, le 14 avril de 13 mêms an- 
née, celui qui n'était alors que le 
lieutenant-coionet Gnassingbe Eya- 
dema accède à la magistrature eu- 
prême, le Togo n'a connu aucune 
difficulté politique majeure. 

Les poliliciens, dont les querelles 
avalent, à plusieurs reprises, falill 
conduire le pays au seuil de la 
guerre civile, ont été mis à l'écart par 
le décret du 13 maï 1967 qui porte 
dissolution de tous 1e5 parts poiiti- 
ques existant. Le référendum de Jan- 
vier 1972 per lequet 268 941 Togolais 
{contre 878) se sont prononcés en 
feveur du maintien au présidan: Eya- 
dema à la tête de l'Etat plaide, plus 








LE GOUVERNEMENT 


Depuis le dernier remaniement 
ministériel, qui remonte au 
6 septembre dernier, le gouverne- 
ment togolais compte treize 
ministres, dont onze civils et 
deux militaires : 

Le génêral Gnassingbe Eyade- 
ma, président de la République 
(détensa nationale). 

Le colonel Menveyinoyn Dja- 
falo (santé publique et affaires 
sociales). 

M. Edem Kodjo (affaires étran- 


BL Ayite Gachin Midevor (tra- 
vaux publics et mines). 

AL Yaya DMalou (éducation 
nationale). 


BL Nanamate Gbegbeni (garde 


des sceaux, Justice, foncrion 
publique et travail). 

AL Kodjo Agdenowossi Koffl 
Ueunesse, sports, cuture et 
recherche scientifique). 

BL Yao Kunale Eklo (inté- 
teur). 

M YXao Grunitzky 
et économie). 

M Koudjolou Dogo (plan, 
commerce, industrie et trans- 
ports). 

AL Ogamo Bugnah {développe 
ment rural). 

M Sarmon Kortho 
ment rural). 

M. Kwaovi Benyi Johnson (ln- 
formation, presse, radiodiffusion, 
télévision, postes eb télécommu- 
nications). + 


(finances 


téquipe- 





Vers 15 pays d'Afri 
Depuis Paris, Eyon Marseille, Nice, 


Chaque jour, les DC 8 et DC 10 d'Air Afrique s'envolent vers 
l'Afrique Noire. A travers l'Afrique, les avions d'Air Afrique 
permettent aux hommes d'aflaires de prévoir teur voyage d'une 
Capitale vers l'adire, selon leurs besoins. Eve 
Demandez à votre agent de voyages habiluel. Il connaît bien 
l'Afrique Noire, ll vous indiquera les horaires qui vous 


conviennentie mieux. 


eEnesocmarsre LL LA, 


Eyadema, 
président de la République du Togo, a 
voulu donner un éclat exceptionnel aux 
cérémonies commémoratives du dixième 
anniversaire de son accession au pouvoir, 
Les festivités se prolongeront jusqu'à la 
fin de la semaine et se dérouleront en 
présence de plusieurs diznines de per- 
sonnolités venues du monde entier. 


notabi 





rale d'Allemagne; 


Une dizaine de chefs d'Etat d'Afrique et 
ont été invités à Lomé ainsi que d'autres 
ès étrangères parmi lesquelles 
le vice-président de la République popu- 
lire de Corée et M. Strauss, ancien mi- 
nistre des finances de ln République fédé- 


MM. Galley, ministro de la coopération, 


CN.P.F, 


du côté français 
Lomé. 


De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


encore que les nombreux témoignages 
publics de soullen au régime, en 
faveur du nouveau système, et la 
création, en novembre 1969, du Ras- 
semblement du. peuple 1ogolais, 
parti unique de fait, à constitué 1e 
cadre donné à la population togo- 
laise pour s'exprimer. 


I est vrai qu'avant !a prise Gu 
pouvoir par l'armée 1outa la parlie 
septentrionale du pays élait systéma- 
tiquement négligée, le gouvernement 
se conduisant alois en gestionnaire 
des inléréts dés seules pupulabons 
du Sud. D'autre part, le développe- 
ment restait exclusiverent agricole, 
Enfin, bien que les invesiissements 
fussent alors Jimités à leur plus sim- 
ple expression, l'Elat togolais vivalt 
très au-dessus de ses moyens. 

Le général Gnassinjoe Eyadema 
qui, originaire du Nord, eut person- 
nellement beaucoup à soufinr des 
injustices inhérentes au syslème an- 
térleur, n'a cessé d2 s'ellorcer de 


réaliser l'unité nationale depuis qu'il 
es! au Pouvoir, accés aux postes 
administratifs à été beaucoup pli 
largement ouvert aux Togolais de 
lauies origines, et notamment aux po- 
Pulations du Nord et du Centra qui 
sa trouvaient pratiquement au ban 
de la nation. Le réseau routier, les 
culures industrietles, au prémier rang 
desquelles le coton on! 6e déve- 
loppés dans le Nord. 
le gouvernement a eat 
litique de mise en valeur des ressaur- 
ces minières et d'indusirialisailon. 
destinée à assurer l'indépendance 
économique du pays. 

Non seulement les exportat:ons de 
phosphates ont été stimulées, mais 
la création d'industries a été systé- 
maliquement encouragée. Certaines 
de ces dernières ont même une voca- 
tion régionale, comme la cimenterie 
de Lomé, à la réalisation de laquelle 
sont inléressés l& Ghana el la Côte- 
d'ivoire, ou comme la raffinerie da 
pétrole de la capitale togolaise. 








Naissance d’une vocation régionale 


En dépit de la progression Spec- 
taculaire des ressources budgétaires, 
dus notamment à la hausse des prix 
des phosphales, au cours des années 
1973 et 1974, les dirigeants togoials 
s'efforcent de modérer le train de 
vie de l'Etat Equilibré en receltes et 
en dépenses à 55 milliards de 
francs C.F.A (1 F CFA = 0,0 F), 
le budget adoplé le 15 décembre 
n'est en hausse que de 10 % sur 
le budget précédent. Quallfié de 
« budget de prudence » par M. Yao 
Grunitzky, ministre des finances, il 
est, à raison de 28 %, consacré aux 
investissements (dont plus d'un tiers 
vont au développement rural). 


Parallèlement, le Togo a acquis un 
poids accru en Afrique occidentale 
en 1974, Lomé à accueilli l'importante 
conférence des chefs d'Etat de 
l'Union monéiaire ouest-atricaine, qui 
a jeté les bases d'une coopération 
monétaire entre la France et les pays 
de l'ancienne Fédération d'Afrique 
occidentale française (AO.F.) ainsi 
que le Togo. La Banque ouesl-airi- 
caine de développement (BOAD) a 
d'ailleurs son siège à Lomé. 

C'est dans Ia capitale togolaise 
également que, au cours de la même 
année 1974, s'est tenue la conférence 
qui a décidé l'africanisation de 
l'Agence pour la sécurité aérienne 
en Afrique {ASECNA). C'est là aussi 
que, fe 26 décembre, eut fleu [a 
réunion au Cours de laquelle les 
présidents Eyadema et Kountche 
(Niger) réconcillèrent les présidents 
Lamizana de Haute-Volta et Traors 
du Mali, dont les deux pays s'étaient 
engagés dans un conflit armé pro- 
voqué par un liige frontalier. Après 
s'être rendu Personnellsment"ä Oua- 
gadougou et à Bamako, pour y offrir 
sa médiation, le président du Togo 
était parvenu à convaincre les anta- 
gonistes de siéger ensemble à Lomé, 







où Ils acceptèrent de mettre un terme 
à leur différend, notamment lors 
d'une seconde rencontre à Lomé, lg 
18 juin 1975. 

La signature dans la capitale togo- 
laise, le 28 février 1975, des accords 
entre la Communauté économique 
européenne et les quarante-six Etats 
Alrique - Caraïbes - Pacifique (A.C.P.) 
donna au Togo une nolorigté Inter- 
nationale, mals ce qui paraît avoir, 
plus encore, contribué à son rayonne- 
ment, c'est la pan active prise par 
le général Gnassingbe Eyadema à 
la constitution de la Communauté 
économique des Etats de l'Afrique 
de l'Ouest ou CEDEAO. 

Le Togo est, en fait, le seul pays 
francophone de cette partle du contl- 
nent qui ait sérieusement cherché à 
briser les barrières hérilées de le 
colonisation, Son action auprès de 
ses partenaires francophones, et spé- 
Cialement auprès de ceux qui sont 
membres de fa Communauté écano- 
mique de l'Afrique occidentale, ou 
CEAO. s'est accompagnée d'un res- 
serrement simultané des liens tissés 
avec eux, alors que certains détrac- 
teurs-du Togo alfirmaient que le zèle 
déployé par Lomé témoignait d'un 
souci de s'éloigner de la commu- 
nauté francophone pour se placer 
dans l'orbite du Nigéria. 

En fait, ce que souhaltent les dirt 
geants de Lomé, comme ceux de 
Lagos, c'est qu'au-delà des obstacles 
linguistiques puisse se constituér un 
véritable ensemble réglonal, zone de 
libre-échange pouvant préfigurer un 
« Marché commun » oussl- africain. 
Pour le Togo, en tout cas, il s’agit 
de s’approvisionner en matières pre- 
mières comme le pélrole et de trou- 
ver des débouchès pour ses Indus- 
trles (ciment, acide phosphorique, 
engrale). L'attitude togolalse est d'au- 
tant plus louable que les rapports 





Huvelin, 


Cependant, avant mème 
officielle des cérémoules, fixée au 13 jan- 
vier, inaugurations, réceptions et mani- 
festations diverses n'ont cessé de se 
dérouler depuis plus d'une semaine à 


que is | 
AIRS AFRIQUE 


La plus grande fréquence de vols vers et à travers l'Afrique. 


président d'honneur du 


l'ouverture 


entre ls Togo et le Ghana sont 
sérieusement hypothéqués par la 
question de l'ancien 7Jogofand bri- 
tannique et par les relations commer- 
ciales traditionnelles existant entre 
tes déux pays frontaliers. 

Prêchant la modération aux habi- 
tants de la parie orientales du Ghana 
aul, regroupés derrière certains lee 
ders comme le pasteur R.G.O. Awana, 
animateur du National Liberation 
Movement of Western Togoland 
(N.LMW.T$, réclament le retour de 
l'ancien Togoland à « la mère 
patrie «, le général Eyadema s'ef- 
force de ne pas ranimer une querelle 
qui ne peut que s'envenimer, En 
effet, de part at d'autre de l'actuelle 
frontière, la nostalgie de l'unité est 
centaine el, à Lomé comme à Accra, 
les responsables politiques devront 
en tenir compte. 

C'est le 9 mai 1957 qu'eut leu au 
Togoland, alors encore placé sous 
tutelle britannique, un plébiscite or- 
ganisé par l'ONU pour mettre un 
terme à ce que l'on appelait alors 
« la question Ewé ». 

Calle-cl était la conséquence du 
mécontentement provoqué par le 
découpage, après la première guerre 
mondiale, de l'aire géographique des 
Uibus ewés en deux parties, rele- 
vant alors de deux systèmes admi- 
nistratifs différents. Le choix oftart 
par l'Organisation internationale aux 
Togolais britanniques était soit l'auto- 
nomle, soit le rattachement à la Gold 
Coast, devenue ensulte le Ghana 
Finalément, la deuxième solution 
f'emporta, pour le plus grand mécon- 
tentement de Ja population concemée 
qui n'a cessé de dénoncer le truquage 
du sérulin 

Tandis que le 12 mars 1973, une 
dizaine de chefs traditionnels ewé 
du Ghana méridional demandaient 
que le gouvernement ghanéen trans- 
fère purement et simplement ses pou- 
voirs administraiifs au gouvernement 
du Togo, les animateurs du 
N.LMWT. se sont de plus en plus 
pressants, exlgeent que cesse Immé- 
diatement la situation qui les a, arbi- 
tralrement, placés sous l'autorité du 
Ghana. 

D'autra part, la slluation écono- 
mique et monétaire reste si mau- 
valse en territoire ghanéen que les 
paysans du Ghana ont de plus en 
plus tendance à écouier en fraude 
en territoire togolais leur production 
de calé, et surtout de cacao. lis 
vendent ainsi à plus haut Cours leurs 
récoltes et peuvent s8 procurer sur 
place des prodults manufacturés à 
meilleur compile que dans leur pays 

Cependant, on a la sentiment, à 
Lomé, que la polltique africaine du 
Togo, dictée par un souci de Caopé- 
ration égalitaire, n'esi pas mieux 
comprise que l'ensemble de sa poll- 
tique extérieure, faite notamment du 
refus obstiné de toute forme de 
subordination C'est dans cat esprit 
que les dirigeants togolais s’effor- 
cent de diversifier leurs partenaires 
Internationaux. 


fLire la suite page 7.) 


- - . LE MONDE 


Ancienne éolonle allemande, 
placée sons mandat français 
par 1a Soci£té des natlons, après 
la Grande Guerre, pris sous 
tntelle après La deuxième gnerre 
mondiae, le Tugo, devenu Ré- 
publique et doté d'un statut 
d'autonomie interne dès 1957, est 
indépendant depuis le 27 avril 
1460, 

En 1919, une convention 
franco « anglaise ayant partagé 
le Toga, la partie occidentale du 
Toroland fut placée sous auto- 
rité britannique. En 1956, le 
Togolaug fut rattaché à l'actuel 
Ghana muigré l'opposition des 
populations, 

Membre de l'Organisation de 
l'unité afrleine (O.U.a), le 
Toso appartient également à 
l'Organisation rommune nfri- 
calne et mauriclenne (OCAN), 
et au Conseil de l'entente, qui 
regroupe à ses eûtés la Côte 
d'ivoire, £1 Haute-Voits, fe Niger 
et le Bénin. 

Le président de La Républigne 
togolaise est le général Gnas- 





slngbe Eyraderma, au pouvoir 
depuis le 12 avril 1967. Depuis 
norembre 1969, le régimo est' 
celui En parti unique, la setle 
formation politique offielelle- 
ment reconnne étant le Rassem- 
biement du penple togolais 
(RP) 

Ls Toco est le pins petit des 
Etats francophones d'Afrique. Il 
couvre 56000 km carrés, soit 
une superficie égale au dixième 
de celle de Ix France. $2 PODu- 
lation est de deux millions 
d'habitants, parmi lesquels 
quatre ceut mille chrétiens et 
cent cinquante mile musulmans 
caviron. 

Là capitale est Lomé et les 
villes prinelpales sont Sokodé, 
Palimé, Anocho — auejenne ca- 
pliale à l'époque colanlale alle 
mande, — Atakpame., 

Les principates ressources éco- 
nomiques sont (es phospates, 
qui représentent près de la mol- 
tlé de La valeur des exportations, 
+t dont le Togo est 1e septième 
producteur mondial. le ca620, le 
café et les palmistes. 


Phosphates ® Cacao 


QUELQUES DATES 


1875 : le représentant de le mal- 
son Cyprien Fabre signe avec 
les chefs de Porto-Seguro et 
d'Agbanaquin un traité de 
commerce et d'établissement, 

1er JANVIER 1858 : le représen- 
tant de La Maison Cyprien 
Fabre conclut un accord avec 
le chef des Mina 

1e JUILLET 1883 : nn décret 
portant la signature du prési- 
dent Jules Grévy établit le 
protectorat français sur Pebit- 
Popo, Grand-Popo, Porto- 
Seguro et Afoné, mals on sur- 
sæolt à sa pablication. 

5 JUILLET 1881 : l'esploratecr 
allemand Gustav Nachtigal 
choisit le nom du village de 
Togo pour baptiser le nouveau 
territoire, qu'l annexe au Dom 
de l’empereur d'Allemagne 

24 MAX 1897 : le tralté de’Paris 
fle les frontières entre Je 
Togo et le Dahomey (actuel 
Bénin). 

1897-1898 : Insurrection dex 
Konkomba du nord dn Toso. 


2 JUILLET 1904 : inauguration 
du premier wharf de Lomé 
(détruit le 16 mai 1911 par un 
ras de marée et reconstruit 
en un an). 

27 AOUT 1914 : fin de la con- 


quête du Togo par les troupes 
françaises et britanniques. 





J0 JUILLET 1919 : déclaration 
franco - britannique -de Lon- 
dres établissant le découpage 
de l'ancien Togo allemand en- 
tre Ja France et Ja Grande- 

e. 


1919-1946 : le Togo est placé 


13 DECEMBRE 1946 : Institution 
du régime international de ln 
tutelle sous contrôle de 
PONT. 


30 AOUT (855: proclamation de 


la République autonome du 
Togo. . 

27 AVRIL 1960 : accession du 
Togo à l'indépendance. 

13 JANVIE: 1963 : coup d'Etat. 
Mort du président Sylvanus 
OGiymplo. 

13 JANVIER 1967 : mise en place 
d'un comité de réconcillation 
nationale et démission du pré- 
sident Nicolas Grunitzky. 

4 AVRIL 1987 : Le nénèral Gnas- 
singbe Éyadema devlent prési- 
dent de la République et mi- 
nistre de la défense nationale. 


30 NOVEMBRE 1969 : création 
à Kpollme du Rassemblement 
du peuple Logolais (R-P-T.). 

4 FEVRIER 1974 : nationaliss- 
tion de ls Compagnie togo- 
laise des mines du Bénin 

(C-T-MB.). 
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TOGO 1967 — 1977 


E 21 janvier 1976, paraissait dans Togo-Presse, 
1 le quotidien national, sous la signature de 

M. Æ.-B. Johnson, ministre de l'information 
et des postes et télécommunications, un Grticle 
qui fit quelque bruit à Fépoque. IL 
labsurdilé du principe de l'intangibllité des fron- 
lières héritées de la colonisation et faisait réfé- 
rence à la décision du chef de l'Etat soudanais, 
le président Senghor, de restituer à la Gambie 
vingt-six villages de la région de Kantona, démon- 
éront ainsi la tangibüité des frontières et la 
nécessité de corriger celles-ci dans l'intérêt des 
hommes que l'arbitraire du colonialisme avait 
séparés. 

Dans cet article, les observateurs étrangers 
n'ont pas hésité à déceler un plaidoyer en faveur 
de la réunificetion des deux Togo. 

On rappellera brièvement que, après la conquête 
du Togo allemand (1) en août 1914 par un Corps 
erpéditionnaire frenco-anglais, le pays fut partagé 
entre les vainqueurs par le traité de Versailles 
de 1919 et ses deux parties placées sous le régtme 
du mandat de la S.D.N. Mais le Togo britannique 
{ou Togoland) est, dès le début, administré conjoin- 
tement avec la Golf Const — le futur Ghonx — 
et gouverné d'Accra Le ypariage provoque le 
mécontentement du peuple togolais. Pour y mettre 
un terme, la Grande-Bretagne, après avoir accordé 
l'indépendance à la Gold Coust, Le 6 mars 1957, 
demandait aux Notions unies d'organiser un 
plébiscite dans leur territoire sous tutelle, plé- 
biscite qui eut Heu le 9 mai 1957. Le choix offert 
aux Togolais «britanniques» était l'autonomie 
ou le rattachement à la Gol& Coast. Finalement, 
c'est cette deuxième solution qui l'emportz par 
une majorité de 90055 vaiz contre 67 492. Le sort 
du Togo britannique était officiellement scellé, 
mais de manière imparfaite, ei la « question de La 
réunification » n'a cessé de peser sur les relations 
entre la Ghana et le Togo indépendant, bien 
que cet épineuz problème soit 


évoqué à l'extérieur. Cependant, de temps à autre, 
ü refait brusquement surface. 

Nous ne mentionnerons à ce sufel Que quel- 
ques événements parrni les récenis. Le 12 mars 
1973, une dizaine de chefs traditionnels ewés du 
Sud-Ghana, avec à leur tête le Nana SE. 
Adjai III Aniochene, demandait que le Ghana 
transfère purement et simplement ses pouvoirs 
administratifs au Togo. Le 21 février 1975, une 
imporlante délégation de chefs traditionnels et 
de ressortissants de l'ez-Togo britannique — 
devenus Ghanéens depuis 1957 — remetlait à 


1974, et demandait l'ouverture immédiate de négo- 
ciations entre le gouvernement ghanéen et le 
«Mouvement de libération logolais ». Enfin, tout 
récemment, une dépèche de VPAF.P., datée du 


6 décembre d'Accra, rapnortnit que Le Ghana 


avait demandé au Togo d’erpulser Les dissidents 
ghanéens qui réclament la sécession de Ia région 
de la Volta et sa fusion avec Le Togo. et d'interdire 
ce « Mouvement de libération togolais ». 


Le Togo va célébrer, auec faste et par d'mpor- 
tantes réjouissances populaires, le X° anniversaire 
de l'avènement au pouvoir du général Eyadéma, 
nüis à l'ouest, pour beaucoup de väleges fron- 
taliers, la paix, la liberté et la dignité retrouvées 
n'auront pas grande signification. Vivant en marge 
dans leur propre nays el soumis à cerlaines tra- 
casseries, fls ne comprennent toujours pas la 


situation à laquelle les & soumis FONU : le refus. 


de laisser vivre ensemble des peuples ayant les 
mêmes origines ethniques, les mêmes structures 

et sociales, pratiquant les mêmes 
coutumes et parlant la même langue. Le ‘13 jan- 
vier, des familles d'un même village, coupées en 
deux depuis près de vingt ans, se rencontreront 
pour partager leurs. joies et leurs peines. D'un 
côté ou de l’autre de la frontière sont Les champs, 


la fontaine. A moins de 3 kilomètres à l'ouest de 
Lomé, sur plusieurs kilomètres à partir du rivage, 
des barbelés concrétisent ia frontière du Ghana 
et Le passage n'en est autorisé que Dendont la 
journée. 


Certes, les problèmes frontaliers sont nom- 
breuz en Afrique. Dans le monde entier, mises 
à part quelques nations privilégiées, la plupart 
des pays, grands ou petits, ne disposent pas de 
jrontières naturelles. Les frontières ont loujours 
été Pœuvre des hommes. Ceci n'a rien de cho- 
quant, mais au Togo des hommes ont bajoué 

des principes qu'ils défendatent si chèrement 
ailleurs. Comme nous l'avons ruppelé plus haut, 
le drame togolais a commencé, en effet, avec la 
Première guerre mondinle. Alors que, en 1884, la 
colonisation germanique avait fait l'objet d'une 
négociation entre les chefs traditionnels repré- 
sentants de la population et les autorités alle- 
mandes, les forces alliées, dès août 1914, pro- 
cédaient au démantèlement de l'unité organique 
togolaise (politique, économique, sociale et cultu- 
Telle), en se partageant l'occupation de la colonie. 
Après Faccorä franco-britannique du 10 juillet 
1919, confirmant le démantèlement, un haut fone- 
tionnatre en poste au Togo pouvait déclarer : 
« Telle qu'elle est aujourd'hui tracée, la limite 
Tranco-| 


Beaucoup d'arguments militent en javeur du 
maintien de l'actuel état de choses, iant au 


niveau de LO.U.A. qu'au niveau tnéernationnt 
Le principe de l'intangiväilé des frontières héri. 
tées de la colonisation évite certainement à 
l'Afrique de sentredéchirer, mais les 
n'ont jamais interdit l'eramen des cas parti. 
culiers. L'entité togolaise a existé avant et pen. 
dant la colonisation, elle n'& pas été un fo 
de a colonisution, et les Togolais, en songeant 
à La réunification du Cameroun britannique avec 
le Cameroun français, se eee pourquot Zy 
a eu deux poids et deux mesures. encling 

à faire norter la responsabilité du 

aus Britanniques, qui étaient sûrs à Parance 
au résultat du plébiscite de 1957. La Gold Coust 
d'alors — le Ghana d'aujourd'hui — n'a jamais 
formulé de revendications territoriales contre 
son voisin, ü s’est seulement trouvé mêlé quz 
manœuvres de nations européennes. 


A Lomé, on se glalt à souligner que le Ghang 
n'a jemais été considéré comme un ennemi La 
a grande commission Ghana-Togo » se réunit deuz 
Jjois par an, des rencontres sont assez 
entre les deux présients. le Togo utilise de L 
gie électrique journie par le barrage ghanéen 
d’'Akomsombo, enfin, les deux pays sont membres 
de l’'ODEAC. 


Le piébiscisle de 1957 n'a pas réellement mis 
fin au problème de l'unification du peuple togo- 
lais. Le général Euadému a fait du Togo wne 


progrès, et tourné vers les 
déreloppement. 


Le Togo allemand s'étendalt sur 85000 
mètres carrés. alors que le Togo indépandant 
compte que 56 000. 


NEA AN TRANS TL 


E 133 Ne LOT 1977, les 
t, dans la 

Te et Lenthouslenne, le 
anniversaire de la prise 


L: 


Ey: 
Pour comprendre l'importance 
et la sientication que nous ac- 


cordons, à 

ment, il serait utile de rappeler 

que notre pays. tout comme le 

Cameroun, & fait l'expérience 
onisations 


ingéniées 
transformer l'économie de notre 
pays en une économie de 
« traite », en développant consi- 
dérablement des Prennits com- 


Les routes, dont on connaît 
ur l'essor dune 


salsons. La 
politique de - l'administration 
consistait à tracer des voies de 
fortune devant desservir les ré- 
gions de plantations où de ma- 
tières premières afin de faciliter 
l'évacuation des produits de 
traite.vers la région côtière. C’est 
ainsi qu'il ser des routes Li 
norami € Le palmis! 8 
et « ligne de fer », suivant les 
buts auxquels on les destinait. 
Ces routes aboutissaient généra- 
Re Pénét principales rene et 
ne traient pas les ons, 
donc ne désenciavaient pas 
celles-ci, Si blen que leur exis- 
tence n'apportalt aucune amé- 
Horation au bien-être des popu- 
lations. 

En matière de santé, la poli- 
tique coloniale visait à cireons- 
dans, our laire bnélicer de 

ains, POUr e er de 
soins médicaux la couche sociale 


directement dans 
tion C'était donc une politique 
tait os den qui La permet- 
enrayer les grandes 
endéaes dont étaient victimes 
PÉ-demenement ît po 
21 Ava ur 
première vocation d'instruire des 
auxiliaires de l'administration 


susceptibles de seconder les 
fonc tains 
dans leurs tâches quo nnes. 
I ne s'agissait donc de for- 
mer des hommes à 


l'esprit inventif, capables de 
participer efficacement au déve- 
loppement de leur pays mais 
des vidus pourvus du strict 
minimum de connaissances afin 


cent l'indépendance, plu- 
leurs partis pol es se parta- 
Feaieot Fopidion pubique dans 


pays. 

Drnrea de PR etheEe ous avaient 
lutté pour la libération du joug 
colonial. Aucun d'eux, cepen- 
dant, n'avait su élaborer un 
programme devant faire face 
à l2 période qui suivrait l'indé- 
pendance ; sl blen qu'on avait 
l'impression qu'ils croyaient que, 
l'in. ce acquise, les 
maux dont souffrait le Pays 
guértraient d'eux-mêmes. 
n'avaient pas compris que re 
dépendance n'était qu'un nue 
ment, une me inpe [adispensan 
certes, mais inférieure, I uit 

; lettre Fetgnere un lon 

evé : cel l'indépendance 
économique. 

L'indépendance fut rot 
dans l'euphorie, Mais la com. 
plexité des Problemes était elle 
que les rivalités des partis retat- 
seient surface. La situation éco- 
nomique ne s'améliorait guère 
parce que, COMLnE nOUS VENONS 
de le dire, atcune action cohé- 
rente n'étalt menée pour sortir 





u Togo, à cet événe- ‘ 


les diver-: 


assez 
merclaux à bon marché pour les 
industries installées en° métro- 


pole, au détriment des cultures 
vivrières. Aucune industrie de 
transformation digne de ce nom 
u'a été créée. En agriculture, les 
riches terres du pays étaient 
spécialisées dans des cultures 
industrielles (care, € cacao, pal- 
coprah) destinées à 1" 


restaient trés morcelées, ex- 
cluant l'introduction rationnelle 
technique moderne, 


Des progrès ont été réalisés 


d'être dociles à l'autorité colo- 
nigle et de bien servir l'admlnis- 
tation L'orientation de l'ensei- 
enement était telle que les indi- 
vidus une fois peus 
naient les manières des 
rompant avec le cadre tradi- 
ionneL 


neue 


. etait de EPe colonlal. Les fac- 


teurs concourant à cette situa- 
tion sont nombreux, mais plus 
remarquables sont les insuffi- 
sances de l'appareil Satstique 
et des services techniques ainsi 
que la la decontinutte du quadril- 
age admin! tif. Evidemment, 
ces insuffisances ont. empêché, 
au lendemain de l'indépendance, 
la mise en œuvre .de toute poli- 
tique de croissance. D'autre part. 
l'administration coloniale avait 
systématiquement détruit l'ad- 
ministration traditionnelle et 
n'essaya Les, de sauver ce qui 
pouvait 

Si des Pro ÈS ont pourtant 
été réalisés, le chemin qui mène 
à la bonne administration est 
encore long à parcourir. 

Certes, tout n'a pas été mau- 
vais dans la colonisation, et on 
peut porter à son actif l'émer- 
gence de certaines individualités 
qui, plus tard, formeront les 
cadres 


politiques du pays, l'éveil: 


chez nos populations d'une 


vant. jusqu'au boat sa 
lo que qui commen 
n des populations 


ropre 

t Je 

0 ue 

dans T'asservissement, l'igno- 

rance et l'exploitation, le colo- 

uialisme signait en méme temps 

la conséquen cresson 

ce sera on 

de notre pays à l'indépendance 
dans les années 60. 


Des problèmes vitaux 





le pays de son état de sous-déve- 
loi ent. Aucune réforme de 
r' tration héritée du colo- 
miatisme n'était envisagée, Cette 
situation ne pouvait mener ce 
une impasse, caractérisée 

des brimades, des règlements d de 
comptes, des détentions arbl- 
traires qu rappelalent la triste 
PO ne as ns 

indépendance. le le, peupl 

était prêt à brûler ce qu'il avait 
adoré. C'est alors que l'armée, 
jugeant la situation {ntenable, 
hi ur le premièle PS 


pouvoir à 
civils C'est que l'armée 
togolsise n'a Jamais eu d'ambi- 
tion politique. Son intention 
avait toujours été de servir d'ar- 
bitre entre les pers politiques 
en cas de & grave. 


Donc, une nouvelle équipe fut 
mise en place, Mais, curieuse- 
ment, les nouveaux dirigeants 

da 


ne tireront ; 
ques, la Le, poème de l'administre- 


tion, l'équipement, la paocern 
sation de l' et 
l'utilisation des terres uitrrables 
me Seront pas abordés. 

es 


Au contraire, les 
politiques continuaient de pren- 
dre le pas sur ceux devant aider 
le peuple à mieux se nourrir et 
à mieux vivre. Les rivalités poli- 
les s'écient exacerbées à tel 


t que, quatre ans après, la 
guerre TUE € était à nos portes. 
L'armée, restait la seule 
force qui Finté- 


rêt national passe avant l'intérêt 


partisan, ne pouvait que des- 
dre dans ie t 
rendre le z se a tu & 


pouvoir ain Stoner primer un nou 
au cours à la politique natlo- 


Une fois au ponvolr | le gouver- 
nement que le 
Eyademe s'est ane à 
les problèmes vitaux qui re 


les pertis politiques, véritables 
forge de Hmconie et de de 


Re Notre > pod, au. n'avait 
sion et Aa des surcroit, dre 
chaque année une impasse, 
combi par des tions, 
dépenses accusant une progres- 
sion sensible par BUS 
années antérieures. 

Sur le plan politique, ue ac- 
tion de réconcilia! 


Été entroprse. Les prisons ont 
été vidées des détenus politiques 


È aujourd’hui, le Togo est l'un 

des rares pays du continent où 
personne n'est arrëté Pour £es 
opinions. 

La paix est revenue et les 
citoyens vaquent librement à 
leurs occupations. L'armée, gt 
Sent eu était Kirsr- Poe 
es au pe: par = 
un était tRESE par cœux-ci, 


Le 
peupis et s’est in progres- 
sivement à la na! au point 
que la distinction entre civils et 
milisires s'est estompée aujour- 


Une politique dynamique d'ou- 
verture et de coopération avec 
tous les Etats respectueux de 
notre souveraineté 8 élé amor- 
cée. Un code libéral, favorisant 
les pe étrangers, en 
même temps qu'il ne spolie pas 
le pays, n été élaboré, 

Mals {1 était également lmpé- 
ratif de combier un vide poll- 
tique né de la dissolution des 
anclenens formations poutiques 
Cest alors que le chef de l'Etat 
ipritalt, le le L août en à Kpa- 


limé, tous 

in 
ent. L non parts parti, &xmion 
natlonale. Cet appel, trois mois 
plus tard, a été à l'origine du 


presque totalité des Togolais, est 
un baut lieu de dialogue et une 


Jes Togolals à mn. 


école de civisme où tous les pro- 
Dièmes DStiOUSUE SONG NES 


cul 
vables, qui n'est actuellement 
que de 10 % environ, augmen- 
tera progressivement les 


son ADPrOTISION" 
Remient en produits vivriers de 
pk Le dévelop- 


devra 

naissance à des com- 

Diexes agro-industriels Re 
@bles d'occuper une partie di 

le main-d'œuvre rurale non em 


Sur le plan de l'enseignement, 
1 s'agit eujourd'rul que nous 
nn la responsabilité en. 


gnement doit populaire, 
versie destiné à toutes les 
sans discrimi- 


Haton d'aucune sûre et de haut 
niveau Pour cet ob- 


pement de l'imagtmation, de l'es- 
prit de rationalité et du goût de 








la recherche, l'Université natio- 
nale à réaménagé ses Program- 
mes depuls 1972 afin de former 
désormais les diplômés immédia- 
tement utilisables dès leur sortie. 
Des efforts du mème ordre ont 
été accomplis dans le domaine 
de la santé C'est ainsi que cha- 
cune de nos régions est désor- 
mais dotée d'un centre réglona: 
hospitaller, tandis que des cen- 
tres de santé voient Je jour dans 
tous les coins du pays. Des 
écoles nationales forment des 
cadres de différents niveaux, 


mini: 
préhension et la mauvaise 
lonté de nos anciens partenaires 
de l'etientat perpétré eur là ve 
e l'a. sur 
RC 
a : 
laise des mines du Bénin est de- 
venue une propriété 
à 100 %. 


Amorcer le décollage du pays 


Pour amorcer le décollage de 
notre pays, une politique de 
plois ré a Été lhaugurée 
: toute l'étendue es Répu- 

Lomé, se 
transforme otondénsent à elle 
a été assainie et l'approche des 
saisons de pluie n'es plus 
une hantise pour nos popula- 





tions. Une magnifique maison, 
symbole du R.P.T., de trois mille 
places, la troisième du genre au 
monde, a été édiflée à Lomé. 
Cette maison, qui est désormais 
familière à beaucoup de chefs 
d'Etat et a bite en mouse 
étrangers, al un nom- 
pressionnant de confé- 
rences internationales qui mar- 
queront dans les prochaines 
le cours des évêéne- 
ments en Afrique et dans le 
monde : c'est ici qu à été en effet 
signée la convention de 
lient, quarante-six pays AC.P. 
Aux Jar pays de la CÉR, ainsi 
que protocoles d'accord 
Annexes au traité de Lagos. 
Le maison du REP.T "N'est pas 
seulement un lieu de rassem- 
blement mais de formation et 
d'éducation des masses aux 


Perspectives d'avenir 





Dans notre Fa gramme de 
Soc noue pré S que, dans 
NOUS prévo; que, 

dix prochains RS Années, le 


oES devra accumuler suffisam- 


ment. de, cape former les 


et mettre en 
place les infrastructures indis- 
pensables à son entrée dans 
l'ère d'un développement auto- 
entretenu. La part des concours 
financiers étrangers diminuera 
en proportion. Notre pays parti- 
cipera activement eu d 1a- 
vement des pays frères du Sahel. 
L'éscleulture sera modernisée, 
et éleccrirtée, fésone: 
me sera récrientée pour répon— 
dre au nouveau marché créé 
du fait de l'existence de la 
CEDEAQ ; notre part dans les 
exportations vers l2 CEE, oc- 
croitra parce que de nouvelles 
possibilités auront été dépagées 
avec l'application de la réforme 


ldeaux de notre mouvement de 
u 

Des hôtels ont vu le jour à = 
Lomé et dans toutes les autres 
roue . Se us sont 
1! 

uipés en infrastruc- 
tures touristiques de classe in- 
ternationale. 
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des Etats de l'Afrique de l'Ouest 
et en novembre 1976, à Ne 
à celle des protocoles rendant 

opérationnelle la Communauté. 


\ écano- 

mique des Etats membres, 
d'harmoniser les politiques na- 
tionales de développement et de 
favoriser la circulation des biens 


nous marquons une étape im 
portante sur la voie de l'unité 
africaine. 


Le bilan que nous venons de 
dresser est loin d'être exhaustif 
et nous nous sommes limité vo- 
lontairement aux réalisations les 
plus marquantes. 


Certains observateurs étran- 
gers trouvent parfois excessif 
natre attachement à la personne 
du chef de l'Etat, le général 
Eyademsa. C'est que les Togo- 
lais, qui ont une assez longue 
expérience des hommes politi- 
ques savent reconnaître la va 
leur providentielle des dirigeants 
RER A 
tionnelle, "1 

onne! p! TE notre 





ple tout entier. 


foncière : l'enselgnement gratuit 
sera dispensé aux enfants jus 
qu'à l'âge de quinze ans. Notre 
politique culturelle basée SÆ 
l'affirmation de l'homme 1080" 
lals ouvert aux apports fècon- 
dants des autres civilisations 
permettra aux chopers L s SR 
nouir librement el S 
tement efficaces et rentables. 


Ainsi voyons = nous l'avenir 


obstacles, , BTACE 

lonté politique, à la copees 
ue le peuple témoigne à 

chef incontesté et og ati, 
à l'enthousiasme au traveil dont 


sont capables les Togolais, à 18 


poigne, nous transformerons SOUS 
ette du général Eyadems 
ce pays que nous voulons pros 
père et présent au rendez-vous 
universel du donner et di rece- 
voir. 
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EN DÉPIT DE LA CONJONCTURE MONDIALE 





Les exportations de phosphates 
sont de nouveau en expansion 


JIEN que le marché interna- 


tional des phosphates et des 


engrais traverse une crise 
grave depuls le début de l'année 
1975, les exportations togulises 
de minerai de phosphates sont à 
nouveau en expansion. Le Topu, 
qui n'exnortait que 56000 tonnes 
de phosphates en 1961, attelgnit, 
en 1976, le chiffre record de 2 mil. 
lions et demi de tonnes avant de 
voir, en 1975, ses exportations 
tomber ä 1134000 tonnes. 
Aujourd'hui, septième exportz- 
teur mondial, le Togo a opéré un 
redressement spectaculaire, en 
dépit des difficultés momentanées 
dues à la conjoncture mondiale 
et ses dirigeants espérent réex- 
porter plus de 2 millions et demi 
de tonnes de mineral dès cette 
année. 


De 1973 à 1975, les prix de vente 
des phosphates ont quintuplé. 
Mals, alors que le monde entier 
manquait de minerai en 1973, en 
dix-huit mois les stocks se sont 
accumulés chez les fabricants 
d'engrais. Avaient joué en faveur 
des producteurs la crise de 
l'énergie, qui obligea les phos- 
phatiers américains à arréter leur 
politique de dumplng sur les prix 
du minerai, alnsi que les mau- 
vaises récoltes de céréales enre- 
gistrées en Union soviétique. A 
cette époque, les Américains 
consommant beaucoup pour leurs 
besoins intérieurs, le Maroc prit 
un poids accru sur les marchés 
mondiaux, et, les producteurs 
africains augmentérent alors 
leurs prix. Le 1°" janvier 1974, le 
Maroc passa le prix de la tonne 
de phosphate de 14 à 42 dollars, 
profitant de ce que la demande 
excédalt de beaucoup l'offre. 

Les autres producteurs suivirent 
l'exemple marocain. Le 1°" juil- 
let de la même année, le Maroc 
haussait ses prix à 63 dollars, tou- 
jours imité par les autres produc- 
teurs. Le 1+° janvier 1975, le Ma- 
roc élevait À nouveau ses tarifs, 
passant à 68 dollars, exemple que 
le Togo refusa alors de suivre, 
parce que ses dirigeants esti- 
malant qu'une politique de hausse 





systématique risquult d'avoir des 
conséquences néfastes. 
Cependant, en novembre der- 
nier, à la suite de la réunion à 
Dakar des experts de six pays 
‘Maroc, Tunisie, Togo, Sénégal, 
Algérie, Jordanie) un commu- 
niqué adopté à l'unanimité pré- 
conisalt ln création d'une «OPEP 
du phosphate ». Les délégués à ]a 
réunion de Dakar considéraient 
en effet comme nécessaire la mise 
en place d'un organisme permna- 
























LES RÉSULTATS 
DES QUINZE DERNIÈRES 
ANNÉES 


tarrondis en müliers de tonnes) 


13cL 56 000 1., 1969 1 463 000 £. 
1962 199000 £. | 1978 1522000 L 
1963 476000 t. | 1971 1 759 000 t. 
1961 778000 t.| 1972 L 855 O0 L 
1365 981000 t. | 1933 2292 000 £. 
1966 1111 000 t. | 1974 2585 000 L 
1967 1123000 t. | 1975 1 134 000 t. 


1968 1 357 000 ©. | 1926 1 997 000 t. 


nent chargé de définir une stra- 
tégie commune qui détermine- 
rait, en fonction de l'état du 
marché mondial, les tonnages 
£lobaux à mettre en vente, leur 
répartition entre les pays pro- 
ducteurs, et établirait également 
les prix de vente du phosphate 
brut et des produits dérivés. 

Avancée par M. Louis Alexan- 
drenne, ministre sénégalais du 
développement industriel et de 
l'environnement, cette proposition 
de créer une organisation des 
peys exportateurs de phosphates 
semble susceptible de lutter contre 
la dégradation des cours tombés 
de 80 à 35 dollars, ‘en raison de la 
saturation des marchés européens 
par les phosphatiers américains 
qui pratiquent à nouveau une 
politique du dumping. 

En effet, les Etats-Unis sont à 
Ja fois les plus grands consomms- 
teurs et les plus grands produc- 





Un rôle de plus en plus important 


fsuite de la page 5.) 


La France, avec laquelle les 
accords de coopération ont été révi- 
eés dès 1974, reste un interlocuteur 
privilégié. L'assistance technique 
françalse est toujours la plus Impor- 
tante : trois cents personnes envi- 
ron, dont une centaine sont membres 
des inetltuts de recherches tropicales 
ou des sociétés d'intervention, et 
uns trentaine appartiennent aux 
volontaires du progrès. Parmi les 
deux cents personnes qui relèvent 
directement du ministère de la Coo- 
pération, on compta soixante-dix pro- 
fesseurs enselgnant à l'Université du 
Bénin et une majorité d'experts en 
metiére de développement rural. 


Dans le domaine militaire, la coo- 
pération est d'autant moins négli- 
geable que les forces aériennes togo- 
laises se sont récemment équipées 
en Fouga-Magister. 

Le Fonds d'aide et de coopération 
(FAC) participe de plus en plus fré- 
quemment à des actions de dévelop- 
pement menées conjointement, golt 
avec le gouvernement logolais Iur- 
méme, eolt avec des organisations 
internationales comme Ia Banque 
mondiale. A ce titre, le FAC &'inté- 
resse à l'extension de la culture du 
coton dans le nord et à la rénovation 
des plantations de café et de cacao 
dans le sud du pays. 


D'autre pert, la France assure le 
règlement des frals ce fonctionne- 
ment de la télévielon togoiaise jus- 
qu'en juin 1978 et finance 4 construc- 
lon de l'hôpital réglonal de Sokodé. 
Enfin, la Caisse cent: de COpé- 
raton économique consent certains 
prêts, notamment pour la réalisation 
de la cimenterie de Lomé. 


Après la France, c'est la Commc- 
nauté économique européenne qui est 





de Togo, collection 
siaires de France, 


France, Paris, 1969. 


te Bon Pasteur, Lomé, 1968. 


Berger-Levrault, Paris, 1978. 
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généralement considérée comme le 
deuxième bailleur d'aide du Togo. 

Le päys a reçu plus ds 7 milllards 
et demi de francs CF.A du Fonds 
européen de développement au cours 
de la période 1971-1975 er en recevra 
plus de 10 milliards et demi pou- la 
période 1976-1980. Ces crédits ont 
eervi à financer partiellement la 
construction du port en eau profonde 
de Lomé et celle de l'axe roulier re- 
liant le littoral togotais à la Haute- 
Volta. 

La présence allemande est surtout 
le fait d'entreprises privées de tra- 
vaux publics, de construction, d'im- 
port-export Beaucoup de navires 
batisnt pavillon allemand relächent 
régulièrement à Lomé où séjournent 
de nombreux touristes’ venus d'Aile- 
magne occidentals. Mals l'assistance 
technique proprement dile sa limite 
à quelques médecins et à quelques 
techniciens. 

Si l'alde soviétique et l'aide améri- 
caine demeurent fort modestes, en 
revanche les Républiques populaires 
de Chine et ds Corée on! tendance à 
manifester un intérêt croissant pour 
le pays. L'envoi des missions rizi- 
coles, d'acupuncteurs, ©e médecins 
de campagne, d'animateurs apprenant 
aux Togolals à régler les grands 
mouvements de foule et défilés pren- 
nent, en eflet, de plus en plus le pas 
eur les simples dons de matériel de 
propagande polilique ou de docu- 
ments destinés à propager l'idéolo- 
gie chinoise ou Corérnne. Cependant 
ceux qui partent de « pénétration 
esletique » iémolgnent d'un alar- 
misme dont on comprend mal les 
raisons, Les pays occidentaux conser- 
vent, en effet, une situation prépon- 
dérante en dépit des maladresses 
qui président, trop souvent encore, à 
-Jeurs relations avec la Togo. 


PHILIPPE DÉCRAENE. 
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Très important ouvrage... On a peine à s'interrompre lorsqu'on a 
commencé à le lire... Des exemples dont je gage qu'ils deviendront 
célèbres... Une approche globale, neuve et convaincante d'un problème 
qui se pose à tous les Français, quelles-que soient leurs préférences 


politiques. 
François GOGUEL, Le Monde 


Ses révélations sont beut-être les plus passionnantes qui aient encore 
Jamais été faites sur l'histoire récente. 
Jean MAURIAC, AFP. : 









teurs de phosphates du globe 
«45 millions de tonnes de minerai, 
solt la moitié de la production 
mondiale). En revanche, les six 
pays reprèsentés à Dakar ne pro- 
dulsent, ensemble, que 26 mil- 
lions de tonnes de minerni. 

La sitontion actuelle, particu- 
lièrement défavorable aux pays 
Producteurs, s'explique d'abord 
par la chute brutale des prix de 
certains produits agricoles, qui 
contralgnit les fermiers des pays 
développés à différer Jeurs achats 
d'engrals, qui n'étaient plus 
rentables (Or, 80 ‘ de la pro- 
duction mondiale de phosphates 
sert à la fabrication d'engrais.) 
D'autre part, durant l'hiver 
1974-1975, des pluies diluviennes 
ont géné considérablement l'épan- 
dage, et donc la consommation 
des engrals. Enfin, les campagnes 
menées par les pouvoirs publics 
en Europe, auprès des acheteurs, 
en faveur d'une diminution de la 
consommation d'acide phospho- 
rique, notemment par l'utilisation 
de formules d'engrais à tenue 
réduite en phosphates, 2 jouë 
dans le mème sens. 











Un grand talent d'écriture. des formules saisissantes, des images 
expressives.. Un usage ingénieux de la méthode comparative. La 
démonstration, informée aux meilleures sources, servie par une 
dialectique éblouissante, emporte la conviction. Gageons que ce 
grand livre va provoquer un grand débat. 

René REMOND, Le Figaro 




















Hâtez-vous de prendre la tête de l'armée des lecteurs du MAL 
FRANÇAIS, car j'ai la certitude que ce livre est promis à un succès 
qui devrait en toute justice éclipser celui de QUAND LA CHINE... 
Ce livre est mieux qu'un discours, une grande action qui, peut-être, 
peut encore changer le cours du destin. 

Pierre CHAUNU, Usine Nouvelle 

























Un livre immense, d’une-extraordinaire densité. : 
Philippe VASSEUR, Les Echos 


















L'originalité du livre d'Alain Peyrefitte, ce qui en fait un témoignage 
capital, c'est la démonstration de l'impuissance de l'État, due à l'excès 
même de sa puissance. 










Pressions américaines Jean-Francois REVEL, L'Express 


et irréalisme marocain 


La baisse de la consommation 
mondiale d'engrais a eu des ré- 
percussions immédiates sur les 
industries de transformation des 
phosphates. Ces dernières ont 
brutalement réduit de 50 © leur 
production et se sont plus large- 
ment approvisionnées sur le mar- 
chè américain, plus avantageux. 

En effet, pour conserver des] 
débouchés en Europe, les exporta- | 
teurs américains préfèrent ven- 
dre au-dessous du cours de leur 
marché national et certains 
phusphates en provenance des 
Etets-Unis arrivent en France 
ou en Allemagne fédérale à 
25 dollars la tonne. En bref, les 
dirigeants togolais estiment au- 
jourd'hui, non sans raison, que 
le quintuplement des prix. provo- 
qué par le Maroc, il y à trois ans, 
ne profite qu'aux Américains. 

Néanmoins, les Marocains 
s'obstinent à spéculer à la hausse. 
Ils considèrent en ellet que la 
faim dans le monde ne peut 
conduire qu'à l’accrolssement des 
ventes d'engrais, et ils pensent 
que l'évolution en cours du 
Sahara occidental doit, logique- 
ment, leur assurer La maitrise des 
prix mondiaux des phosphates. 
Face à cette artitude intransi- 
geante, les Togolais recherchent 
un prix qui se trouverait au juste 
milieu, entre le protectionnisme 
des acheteurs et la tactique ma- 
rocaine qui a surévalué les possi- 
bilités réelles du marché. 

C'est fonction d'un réalisme 
analogue que l'Etat togolais n'a 
cessé de diversifier ses clients en 
Europe de l'Est comme en Europe 
occidentale : Pologne, Yougosla- 
vie et Tchécoslovaquie d'une part, 
France, Pays-Bas, Italie, Belgi- 
que d'autre part. En Afrique, les 
phosphates togolais sont exportés 
au Nigéria, au Cameroun, au 
Bénin et en Côte-d'Ivoire. En 
Asie, le Japon est le principal 
acheteur, et en Amérique, l'Uru- 
guay est un nouveau client. 





Ces 525 pages vont faire couler des torrents d'encre... Le livre le plus 
important qui ait été écrit sur notre pays depuis la guerre. 
Georges SUFFERT, Le Point 











Un livre important et emportant. s 
Maurice CLAVEL, le Nouvel Observateur 






Ouvrez son ouvrage, vous ne l'abandonnerez pas que vous ne Soyez 
parvenu à la dernière page... Quel esprit de synthèse, quel talent dans 
l'expression simple et limpide des choses graves! Quelle aisance à 
se mouvoir au travers de disciplines multiples! Cette vieille vertu de 
curiosité polyvalente héritée des Encyclopédistes. : 

Pierre-Luc SEGUILLON, Témoignage Chrétien 









































1974, année charnière 


L'excellente qualité du minerai 
togolals, qui titre à plus de 80 % 
de phosphates, fait qu'il est plus 
difficile à placer sur le marché 
en période de crise qu'un phos- 
phate de qualité médiocre. En 
revanche, lorsque la demande est 
forte, le phosphate togolais est 
très recherché. 

Alors que, de 1961 à 1974, les 
exportations de phosphates rap- 
portèrent des profits importants 
à la Société minière du Bénin, 
devenue ultérieurement la Com- 
pagnle togolaise des mines du 
Bénin (C.T.V.B.), elles ne procu- 
raient que les avantages modes- 
tes au Togo jusqu'en 1974 

Le création de’ l'office togolais 
des phosphates, par Oomonnance 
du 15 janvier 1974, puis la natio- 
nalisation de la C.TAMLB, par 
l'ordonnance du 4 ïévrier 1974, 
ont permis à l'économie togolaise 
de progresser rapidement. Grâce 
à ces mesures et à la hausse des | È 
cours, les dirigeants de Lomé 
ont en effet finencé un impor- 
tant programme d'investissements 
et adopté de nombreuses mesu- 
res soclales : dispense du pale- 
ment de la taxe civique durant 
deux ans augmentation des sa- 
Jaires des fonctionnaires et des 
aliocations familiales, ete Il est 
d'ailleurs significatif que le Togo 
ait eu, en 1974 pour l& première 
fois de son histoire, une balance 
commerciale excédentalre et que 
les échanges entre le Togo et le 
rèste du monde aient doublé à 
partir de la même année. 


Ph. D. 
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États-Unis 
DANS SON DERNIER MESSAGE SUR L'ÉTAT DE L'UNION 


M. Ford déclare qu'il laisse 
<de solides fondations pour de nouveaux progrès> 


ce titre, d mondiale. à aussi 
La Re het du Coms Das programme mes 
Er lélar de FUmion ». AL Ford de missiles le bomberdier 
été salué de longues ovations B-1 et le nouveau missile balisti- 


et a été 


dans une situction dans laquelle le peu- 
u Se rénnnie. Pnt cote que Fémiiiitre 8e mod. 
Pt le en leur dé/aveur », & déclaré 


dans le monde entier lor dans de cercles dplo- 
suis ent: ison Blanche militaires = 
LE SUR M etje rates où 


, Les grandes 
occidentales, le Jæpon et le 
Canada, n'ont Jamais élé aussi 
solides ». 

Le dent a affirmé que les 


dans le budget de la 
défense annoncées par la nou- 


& 













Ps on 
ade ne pas avoir fait suj) = 
Pour la première fois indé nerve. à 
— ae Le due Far ad 
LA POPULATION du Hein, avt d Gen 
DU SUD ET DE L'OUEST dent de M. Nixon «Que Dieu 
DÉPASSE - vous bénisse », a conclu M. Ford. 

CELLE DU NORD-FST 








Washington (4.F.PJ. — La po- 
pulation des Etats du Bud et de 
l'Ouest des Etats-Unis 

la première fois dans l'his- 
pays, telle des Etats du 


ES selon de 
l'Office fédéral des Shsiqe 
ureau of the Census) lié 


samedi 8 janvier. En 19%, les 
Etats du Sud et de l'Ouest comp 
talent 107417000 résidents, soit 
“un peu plus de 1 moitié de h 
population totale du estim 

alors À 214659 000 habitants, Se- 
Jon les de d'Office, 
population était 
sonnes au 1= jan chef 
Monde du 4 janvier). et ses conseillers de bandes font et 
Les Ætats du Nord-Est avaient 

croissance d 


au début 
à la 


(Sutte de la première page.) 
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M. CORVALAN ESTIME QUE LA 
« MAORITÉ DES MHLITAIRES 
SOUHAITENT METTRE FIN À 
LA SITUATION ACTUALE ». 


Rome fAFPJ, — 
secrétaire éTal du 
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ÉT CA N'EST PAS 


CA VIENT D'AMÉRIQUE, 
DU CHEWING-GUM. 


PRIME 


Canada 


| M. André Rossi insiste 
sar le curacière économique et technique 
de su visite au Québec 


De notre correspondant 


au Canada. Il a en un entretien avec le premier ministre qué- 
bécois, M. Lévesque, ainsi qu'avec les ministres québécois des 
affaires in les, M. Claude Morin, de l'industrie 
et du commerces, M. Rodrigue Tremblay, et le ministre d'Etat 
au développement économique, M. Landry. . 


EF 


! 
fl 


d'un 
çais uis l'arrivée au pouvoir tion et éventuellement exploita- 


d ébécois (P.Q. indépen- tion minière 
danse) en Rovenbis Re M Rossi a indiqué que la 
M. René Lévesque a oncé France était: 
mercredi M. Rossi. lui avait l'amiante québécoise, mais Ü a 
zone ne jure, de M Ghexrd sinrmé qu M'AVAN Das ts ques” 
eage, ML. Lévesque à du problème de. l'uranium. La 


de ce message, Lévesque a 
indiqué ni était « très chaleu- 
Teuxz encourageant », MAÏS 
qu'i ne contenait pas d'invitation 


clele à se rendre en Franæ. c! d'uranium avait pour- 
Con: t au fran: tant été qu ds: les plus 
çals, M Lévesque à affirmé qu’ 
avait abordé avec celui-ci les en France, en 1974, de M. Robert 
questions politiques » posbes alors 
l'accession ‘au ROuval de son Un accord-cadre a été signé 
parti : : ea la Société: ee 
Selon. un conjoint ent, indisiriel du Québes e 


Be Lee cure 
eux 
a ont constaté que la coopération 





LES INDIENS DÉPLUMÉS 


est-elle belle : claire, spacieuse, frald et comme, en outre, dix- 
œuvre d'un architecte Cree_ Le sept seulement des habitations 
niveau de l'éducation descend disposent de l'eau courante, on 
pourtant au plus bas : 10 % seu- imagine ces hommes et ces 
lement des Keh: quadragé- femmes quand, dans le dur hiver 
albertien, Us vont tirer l'eau des 
puits. Ici Je chômage, en période 
de pointe (qui ne s'émousse -pas 
- vite) atteint 85 %, et les Saddie- 


pauvreté, pour- 
tant, que les Indiens de la Saskat- 
chewan, peut-être, du Canada, la 
province où le sort de l'Indien 
(cinquante mille dispersés dans 
soixante-sept réserves) est le plus 
dramatique, cer aucune rèserve 
n'est riche et n’a quelque chance 
de le devenir : on sait que le 
pétrole court peu dans le sous-s0i 
de la Saskatchewan et que les 
minéraux ne l'habitent pas. 
Voici le Manitoba et, perdue 
dans les forêts du nord, à 800 kila- 
mètres de Winnipeg, Norwsy- 
House, où vivent deux mille deux 
cents Cree de langue algonquine. 
Là encore, aucune des quatre 
cents maisons (qui méritent à 
peine cette appellation) n'a l'eau 
courante, La nourriture arrive aux 
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sut-i le dire, voudrait un ac- Jeurs administrerait Norway- 
House a reçu, en 1975, 
1200 000 dollars. Ces Cree en de- 
mandent plus, comme veulent 
plus, toujours plus de dollars, Jes 
Micmac de Big-Cove, dans le 
Nouveau-Brunswick, l’une des 
trois provinces maritimes. 

Les réserves, dans cette région, 
sont trop nombreuses, trop petites, 
souvent misérables, plantées de 


maigres forëts et de buissons ms2- 
Condition que, au cours de ce lingses. Les maisons, GS0Ïées, Le 
voyage d'Ouest en Est, de VAn- <ous-dé: économique 


Malecite, l'Indien ne peut rèver 
d'une réserve riche qui, se suffi- 
sant à elle-même, ne mendierait 
plus de subsides au gouvernement 
“Ottawa. Les autochtones, ici, 
n'ont pas à leur disposition les 
350000 Ellomètres carrés de la 
baie James, soit 60 % de la 


moyenne, dix personnes Les 
Ur, par roglheur, isolent mal du. 






Prochain article : 


NAISSANCE 
BE LA GONTESTATION 














DROITS DE L'HOMME 


En Tchécoslovaquie 


<Rude Pravo> accuse les animateurs de Charte 77 
de préparer une «< contre-révolution > 








De notre correspondant en Europe centrale 
Vienne, — Dans un long article son attitude en 1968 à 
publié mercredi 13 janvier, Rude io s pendoion des supporters & 
Pravo, organe du P.C. tchéco- iclisme sur Les réverbères », 
slovaque, s'en est pris violemment 
aux animateurs de Charte 71. skistes, comme Uni ; les organi- 
Le journal affirme qu'a 4 s’agit 
d'un pamphlet diffamatoire, 


UT de gens dans les 
Lines EL bourpoisie réachion- 


dons 
les ées ées. I 
Les interpreles d'un vent de A 


taines gginces de l'Ouest, sur É 

l'ordre s centres anticommu- sionnisme Comprenant l’'aventu. 

nistes et sionistes ». rier international Fronticek Krie- 
a Les inspirateurs du pamphlet gel et d'autres qui se soni réunis 

donnent aux mots liberté et droit Goes la pire réachons anti- 

un sens parscuter. Ils détirent commen ges. » 

sur ces MOËs ; e « OUS Ces ens, écrit 

les droits et les libertés qu'ls encore Rude » déréne 


ent d'OTgu- 
librement des activités 
contre l'État et contre le parti 


E cela, comptent 
d'abord parmi tous ceux dons 
leur pemettent de prècher l'anti- 2 é ke 


monde Qui Ont été gravement 
, et de briser, encore alarmés par la détente interna. 
une jois, la puissance de l'Etat tionale et qui référé 
socialiste. » par-dessus tout voir l'Europe & 

Rude Pravo traite de « ramassis le monde sombrer de nouveau 
d'hommes et de itici dans le gouffre de la guerre 


» Des hommes, qui sont en réa. 
lité des agents de 

comme Miynar, Kriegel, Ha: 
Hajek, Patochka, conÇoivent des 
plans avec un manque absolu 
d'honneur et de confiance qui 
n'ont et ne peuvent avoir d'autre 


d'une famille de mülionnaires, un 
ardent anitsocialiste ; Pavel Ko- 
hout, un serviteur loyal de l'im- 

et s0n agent éprouté ; 
Jiri Hojek, un politicin en 


faillite, qui, sous vert de neu- mission que de er une 
tralité, d'ocuti aibrer notre pays nouvelle contre-révolution. Ces 
hors de la communauté des pays gens, qui veulent la 
gocialistes c eue acute, au- contre sevoluron Lo notre 
eur me contre-révoiu- reçu u ce 
Honnatre appelé « deux mille méritaient. Ils doivent étre cons- 


mois »; Venek Silhan, un nè 
bloc pe 


(Intérim.) 


(1) En 1968, le club K 241 réunis 
sait des anciens prisonniers palit- 
KAN des 





aisme ; Proi Drtire, représen- 
tant de la réaction d'avant février 
1948 et de la 
justice ; Vaiclav Cerny, un réac- 
tionnatre noloirement Connu pour 








Des communistes italiens estiment 
que la tension actuelle a pour cause 
l'intervention militaire de 1968 


De notre correspondant 

position publiées depuis 
Femaines par son organe 
l'Unita. 


Ce jeudi 13 janvier, en 
e, « une 


Rome. — La répression en 
Europe de l'Est est critiquée de 
lus en plus souvent le P.CL 

ne compte plus les prises de 


AMNESTY INTERNATIONAL 
S'INQUIÈTE DU SORT Los qe Le déter- 


DES PRISONMIERS POLITIQUES 
EN URUGUAY ET EN HAÏTI 


< gouvernements fes pays Qui 
avaient choisi, en 1968, la voie de 
l'intervention ». ils dent 





Ls section française d'Amnesty deman 
International a publié, mercredi | que soft mis fin à un état de 
12 janvier. un communiqué dans | choses qui enfreint € Le respect 
lequel elle s'inquiète de l'évolution | des droits fondamentaur, 
de La situation en Uruguay. Elle | libertés et l'intérêt même de la 
cite le fait que « La collecte de | cœuse socialiste ». 

Jonds au profit des jamilles des 
Drisonniers politiques ainsi que lu La vellle, l'Unf{a avait publié 
déjense des trdividus accusés de | un article non signé — donc offl- 
ts politiques Ont été assimilés | clel — sur les mesures prises à 
per les tribunaux à des preuves ds | l'encontre des animateurs du 
mouvement Charte ‘77 L'’Oor- 


complicité ». 

M° Mario Dell'Acqus, « un des] gane du P.C.L écrivait notem- 
rares avocats rés en Uru-| ment : « Répondre à Ia requête 
guay », défenseur de vin, q | d'ouverture du dialogue sur le TE. 


prisonniers politiques, à été ré- 


5 


pect des droits humains par des. 


cemment arrêté, indique le L de 
12e je opérations police ne peii £ 


communiqué, qui 
éclaircissements sur ls sort de 
soixante-deux personnes 
fin octobre à Montevideo. 

« Les autorités yruguayennes 
ont révélé, indique le document, 


le nom de quatorze de ces erté 
sonne, mais qu moins pl da np " 
celles-ci avaient élé s en 


Argentine avant cette date. » Ces déclarations du PCL re : 


D'autre part, Amnesty interna- 
de quatre vnpt.dis paniers 
qua dix ers 
politiques décidée la veille de 
Noël par le président haïtien, 
M Jean-Claude Duvalier. Elle 
estime que « sur les 
diz prisonniers, une trentaine seu- 
lement seraient des prisonniers 
politiques. Huif de ces derniers | pu 
ont été mis dans un avion à des-| cembre 
tination de Paris. Seulement quel- 
ques gutres ont été vus en liberté 
Port-au-Prince ». Elle signale, 
d'autre part, l'arrestation, d' « au 
moins cent nouvelles personnes 
dans la région de Port-au-Prince 
au Cours des derniers mois » et 
s'inquiète du sort d'anciens dé- 
tenus : le juriste Hubert Legros, | fenu de certaines Sons, 
Pourre, cepenilont, qu'être lent et 


professeur | douloureur. » 


ROBERT SOLÉ. 


*prononcez l'rsaime. 





ME SO RES PETITS, ne 
OÙS EVONS PLUS D'UN TOUR : 
WSNOTRE SAC. _e : 


En. 











mnt 0 Erich. 
T'ES ever ses sas 





















à la Redoute. vèus les 
ia TVA. Eneñtet, ce 
12 baisse est applis 









us GX EST PETIT, ?, 
ySON FAIT DE BRUIT. 


PRIME 
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ent d'actualité er tiné eff 
révolution qu'est rise diff La” 


























VOITURES D'EXPORTATION T.T. 


SEDAX 5, rue Scheffer, 75016 Paris 


127.64.64 + 553.28.51 + 
Citroën « Peugeot » Perauit « Simca-Chrysier e Mazda 
Toutes marques étrançgeres 


iécoslovaquie 
ÉDEovaquie 


‘les animateurs y 

6 <contre-ré L Finition exportation 
ta, 7e révolution, Faible kilométrage 
Ë Garantie usine 
Toutes possibilités 
de crédit-lcasing 


EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H À 19 H. 
DEMANDEZ “4 JEAN-CLAUDE BARRIERE 


1 





alors, à La Redoute, 
les factures diminuent ! 


Quand vous commandez à lu Redoute, vous êtes sûre 
de bénéficier de la baisse de la TVA. En effet, c'est 
automatiquement que cette baisse est uppliquéc sur toutes 
les factures. 




















<ncore 
" PEtat déteme 
5 voir d 
minssis le sombrer d'Ep. 
te. Per. dons le goufjre Pre: : 
DE 6 tonne um | PLUS ON EST PETIT, 
Pen comme Mme sv | PLUS ON FAIT DE BRUIT 
wi Eo- Hajek, Puatochke, cr. . & 
lé Tim Dans avec un Manque LS 
gone : honneur el de confiant 
en. n'oni ei ne Peuvent avoir mé 
de neu- TRIMON Que Ce pre ° 
tre peys Nourelle Contre - rérabgin + 
les pays fens, qui lent introhs 
KR, au- contre-rétoluion dans mp 
srÉnolu ont déjà re ne foi QE 
br mérifaient, oirent re © 
cents Que lot noir my. 
voué à l’éch dépur l 
née 1968 re ë 
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HAessiers" 
sl 





istes: italiens eslina 
n acfuelle a pour 


militaire de 19 


notre correspont="t 


prêt-à-porter 
Sportswear 
Chemisere 


80, RUE SAINT LAZARE 
au N° 107, le parking “tambel” gratuit pendant 1 heure. 












NOUS SOMMES PETITS, 
MAIS NOUS AVONS PLUS D'UN 
DANS NOTRE SAC. 


PRIME 






TOUR 








; Pour comprendre la 
MOT) RON Tor olel ele TEA 
il faut connaître sa forêt. 


Flammarion. 


Synergle. RE 






“C'est Ja forét 
qui avait retrempé 
leurs âmes. écartant le vemis” . 
boudhiste dont ils étaient recouverts, comme tous les khmers, 
depuisle début delachuted'Angkor.(.)" | 
Parlant delarévolution cambodgienne, François Debré fait- 
l'analyse politique et historique du soulèvement des khmers. 
Son livre est à la fois un document d'actualité et une réflexion 
sur les mobiles profonds d'une révolution qui est née dans la 


forêt. 
F is Débré 
Cambodge: la révolution de la forêt 272 pages. 38F. 
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POLITIQUE 





Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des biinistres s'est 
réunt mercredi matin 12 janvier 
à l'Elysée, sous la présidence de 
M Valéry Giscard d'Estaing. A 
l'issue de cette réunion, le Com- 
muniqué offlelel sulvant a été 
rendu public : 


© REPRESSION DES ENTENTES 
ILLICITES 

Le conseil des ministres a approuvè 
tes amendements au projet de Inl 
relacif au contrôle de la concentra- 
Lion économique et de La repressian 
den ententes lilleites ot des abus de 
position dominante, qui a été déposé 
à l'Assemblée nationale le 12 juin 
1976. L'amelloration des condltions 
dans lesquetles joue Ia concurrence 
dans léconomio française constitne, 
en effet, l'une des réformes de struc- 
ture indispensables paur assurer À 
fa lutce contre la bansse des prix 
us caractère efficace et durable. Pour 
manifester l'importance qu'il ntia- 
che ou renforcement de La coneur- 
rence, le gouvernement n décidé d'ap- 
porter au projet nus soumis au 
Parlement des modifications qui per- 
meltent de donner à cette actlun 
ane plus grande ampleur. Elles ten- 
dent À renforcer le rôle de ln con- 
mission de ln concurrente dont 11 
compétence est élargie, 13 compo- 
sicilon et le fonctinnnement madifies, 
et dont la saisine, Ju«qu'ici réservée 
au sinistre de l'écnnnmie ec des 
finances et aux tribunaux est 
étenuue. 


[La commission des ententes, qui 
s'appallera désormals co! n de 
la concurrence, ne comprendra plus 
que neuf membres, cette Hmitation 
étant destinés à Lo rendre plus 
efficace. 

Les méthodes de travail de 18 
commission seront annloçues à celles 
de la Commission des opérations en 
Bourse sur le marché financier. 
Comme celui de la COB également. 
le statut de ln commission de la 
concurrence se gltuéra à mi-chemin 
entre te pouvoir juridique et le 
pouvoir administratif. 

Autre modifiratinn : les collec- 
tivités locales pourront elles-mêmes 
saisir ln commission des dossiers 
qui leur sembleront anormaux (pris 
trop élevés par exemple).1 


{Lire page 29.) 


@ MISE A LA RETRAITE DE 
FONCTIONNAIRES 


Un projet de décret a été adopté 
disposant que les déerels de mise 
à la retraite pour tiralte d'âge des 
fonctionnaires civiln ot militaires et 
des magistrats nommiès .en conxetl 
des ministres. ne seront plus soumis 
au consell des ministres. Cette modi- 
fication ne touche pas aux garan- 
tles de ces fonctionnaires, pnisqne 
le décret du président de la Hépu- 
blique prononçant ces décisions ne 
fait que constater que le fonction- 
naire a atteint Ia limite d'âge. Elle 
est destinée à simplifier la procé- 
dute de ces mises à ln retraite. 


© TITULARISATION DES PRÉFETS 


Le consell des ministres & approuvé 
un projet de décret prévoyant que 
les tituiarisations des préfets ne 
seront plus soumises à Ia décision 
du conseil des ministres. En effet, 
Cexigence du décret en conseil des 
ministres, résnltant de larticle 13 
de la Constitntion pour la nomina- 
tion à un emploi de préfet, n'existe 
pas pour l'entrée dans le corps pré- 
fectoral, qui relève simplement d'un 
décret du président de Ia Répu- 
biique. 


© ÉQUIPEMENT INFORMATIQUE 
DES ADMINISTRATIONS 


Le ministre de l'industrie et de 
Ia recherche n fait une commu- 
uication sur l'équipement Informn- 
tique des némiuistrations. Le déve- 
foppement der applications de 
l'informatique dans les services 
pablies doit tendre à réduire les 
coûts et à améliorer les services 
fournis et à contribuer à la réussite 
de Ia politique industrielle de ln 
France. L'lotroduction de l'infor- 
matique entre anjourd'hni dans une 
deuxième phase : l'automatisation 
des tâches répétitives est  Erès 
avancée dans ies ministères COMpOr- 
tant des cffectifs nombreux, €t en 
particutier les ministères de l'éco- 
nomie et des finances et de l'éin- 
cation, et Iles secrétarlats d'Etat 
aux uuiversités et aux postes 
et télécommunications, afnsi que 
duos les banques, les assurances et 
es grandes entreprises nationales. 
Elle souffre en revanche d'un 
certain retard dans les ministères 
à moindres effectifs, ainsi qne dans 
les organisations de sécurité soclale, 
dans tes collectivités locales et Les 
services déconcentrés de l'Etat. Au 
total, le parc installé représente, 
en voleur d'achat. environ 4 mil- 
Mards de francs dans les services 
administratifs et 43 milliards de 
frapes dans les entreprises natio- 
males 

D'iel 1980, l'estension de linfor- 
matiqne portera sur Ia poursuite 
de l'automatisation et Île renonvel- 
lement des matériels, te développe 
ment des terminaux des services 
déconcentrés de l'Etat et des entre- 
ptises, ainsi que sur le développe- 
ment d'appiicationn complexes. 

L'existence d'une industrie Infor- 
matique nationale solide, qui, outre 
son intérét Industriel, est d'an Inté 
rèt primorälal pour les services pn- 
blies, nécessite une conrdinatton des 
achats publics, qui est maintenant 
otganisée par le décret du 28 sep- 
tembre 1956, prévoyant létablisse- 
ment de pians S'égnipement chiffrés 
et La surveillance attentive, par Cha- 
ane ministre et secrétaire d'EtaL de 
{a politique informatique de 5on 
administrauon et des organismes 
publics placés sous sa tutelle, 

Un comité technique interministé- 
del consultatif va être mis en plare 
acprès du ministre de l'industrie ef 
de Ia recherche pour examiner les 
projets d'équipement informatique 





da secteur pobile, En particuller, À 
foranleta un avis sur les profets des 
enreprises pubilques et des Or£2- 
alsmes financiers tels que baoques 
et xssurances, où un effort de diver- 
sifleation du matériel apparaît Dé= 
cessalre. 


& POLITIQUE CULTURELLE 
Le secrétaire d'État à 12 culture 
a présenté ne communication sur 
la pulltique euttarelle. Dressant le 
btian de l'action menée depais quis- 
ze ans, il a montré qu'elle s'était 
tradaite par an développement sen- 
gible de La pratique culturelle. La 
démocratisation de l'enseignement, 12 
multiplication des moyens de com- 
muafcation el de cuntact avec les 
rurres et les activités de l'esprit ONC 
fait perdre à La calture £0n Carac- 
tére de prlviière réservé À ane éHte, 
pals l'ont transformée en mogen de 
promotion soctale. Elle est matute- 
pant ressentie comme un droit qui 
est resendiqué par uoe part chaque 
jour pins large de la population 

L'Etat doit donc répondre au deve- 
lopperuent de la demande culturelle 
“ans les trois secteurs où s’inserit 
son action : celnl de fa sauvecarde 
et de La mise en valeur du patri- 
maine (monuments historiques, 
fnuilles. archives, musces\; en rap 
pclant l'importance du patrimoine 
batlonal (39800 monuments bisto- 
riques, dont 12000 classés), et l'in- 
téret croissant qu'y atiachent désor- 
mar, les Français. le secrétaire d'Etat, 
écartant l'hypothèse d'une politique 
sélective, qui serait en réalité sans 
effet financier, à soullené l'impor- 
vance de l'effort à consentir; celui 
des grandes Institutions de ragonne- 
ment wostionat et  tnteruatlouxl 
(Opéra. Centre Gevrges-Pompidou, 
Comédie - Françalse, Orchestre de 
Paris, ete.) et des enseignements de 
baut niveau qui en sont le support ; 
le consetl a souligné la nécessité que 
ces grandes Institotions exercent 
résilement, pour l'ensemble dn pays. 
notamment par la vole des retrans- 
missinns rudiodiffustes et tétévisées, 
13 mission aoationsie qu lui 
incombe: celui de la diffusion, de 
l'ulde à la création et du develop- 
pement de Ia pratique culturelle 
dans toutes les disciplines : le secré- 
taire d'Etat a soullzné l'importance 
du rôle cuiturel de la télévision et 
du cinéma 

Le consell a Insisté sur la promo- 
tion du développement des pratiques 
cutturelles dans la vie scolaire et 
dans la vie associative. 

A ce sujet, le président de la Ré- 
publique a déctaré : a La culture est 
une dimension essentielle de {a 50- 
ciété française el, peut-être même, 
la pitos importante de tontes. Nous 
devons avoir une politique culturelle 
ambitieuse. Blle-dolt Cavoriser à 13 
fois ta conservation Jun patrimoine 
qui est ün des plus précieux dn 
monde et l'épanouissement de noire 
capacité individuelle et collective de 
création. Tous les Français doivent 
pouvoir accéder aux plus grandes 
œuvres et mhaïtriser eux-mêmes on 
moyen d'expression culturelle. Ceci 
sappose au effort dans deux direc- 
tions : une très large décentralisa- 
tlon des activités culturelles et La 
volonté de la collectivité de Consa- 
crer des moyens suffisants. 


(Lire page 21.) 


© COMMANDES PUBLIQUES EN 
ARCHITECTURE 

Le consell des ministres a entendu 
une autre commuuication de 
Mme Françolse Glroud, secrétaire 
d'Etat à la culture, sur la qualité 
architecturale des constructions com- 
mandées par tes personnes publiques. 
Ces constructions représentent envi- 
ron le quart du coût de l’ensemble 
des constructions penves, mals leur 
programmation, leur conception et 
lenr réalisation engendrent s0uvent 
monotonle et médiocrité. 
Pour ce qui coneerne les construc- 
tlons publiques en particulier, les 
préoccupation de la qualité condui- 
sent d'abord à assurer La formation 
complémentaire des fonctionnaires et 
agents publics chargés des responsa- 


[VENTE 


à FAILLITES USINES ET , 
DELESTAGES DIVERS .…. 


MEUBLES 


A (CUISINES, CHAMBRES, 
A SALLES À MANGER, SIÈGES, 
MEUBLES «KIT», ARMOIRES 
A BIBLIOTHÈQUES, RANGE- 
M MENTS, TABLES, MEUBLES 
À AUDIO-VISUELS, PORTE- 

D REVUES, MEUBLES CANNE- 


| pax 
JAMAIS VUS! 


AUJOURD'HUI 
DEMAIN SAMEDI 15 
DIMANCHE 16 ET LUNDI 
17 JANVIER 1977 
sans interruption de 10 H. 
à 20 houres 
LAFFONT, 
22 Bis et 24 
rus Stendhal 
© PARIS 20ème 
{Gambetta} 






































bilités de maitrise de l'ourrage, Elles 
conduisent aussi à mettre un terme 
anx mérauisrues qui sont la cause de 
la monotonle, notamment grâce an 
renouvellement cf à la promotion de 
ceus qu} concolvent et, tout d'abord, 
des architectes, 


A cet effet. les listes d'agrément 
seront supprimées et la procéôcre 
des cuncours sera développée: dans 
Le méme but, doltent Être assouplis 
et renouarelés les normes modeles 
et prosrammes-types pour une meil- 
leure adaptation des projets à l'ar- 
chitecture régionale et locale ainsi 
qu'à leur environnement; ces dis- 
positions, qui dolvent être rapprè- 
chées de la réglonalisulon récente 
de la procédure du permis de 
construire, permettront de mieux 
prendre en compte le souci de 1a 
diversité architecturale. 

Dans les ministéres qui vont 
beaucoup construire, des Gecteurs 
Pilotes pourront ètre eréès, qui pere 
mettront de réaliser, Sur un pour- 
centaçe significatif des budfets 
concernés, des projets de plus 
grande qualité parce que lUbérès 
d'une partie des contraintes habi- 
tuelles. 

Pour altelnüre les objectifs inst 
définis, le consel a décide, sur 
proposition du secrètalre d'Etat, ln 
création d'une mission interminis- 
térielle (lire d'autre part) chargèr 
de recueillir et de diffuser ane 
information générale sur les eum- 
maodes publiques. de sensibiliser 
et de former les maltres d'ouvrage, 
Des études complémentaires seront 
condultes, nu cours des crois pro- 
chalns mols, sur les différents 





aspects de cé problème; Les conclu- 
sions seront soumises alors an 
consell des inluistres. 


A ia fin de La communication du 
secrétaire d'Etat, le président de In 
Eépablique a déclaré : 

a-L'Etat dott donner l'exemple pour 
que Les bâtiments pablics solent 
d'une architecture de qualité. La 
lof sur l'archltecture votée en dé- 
ermbre dernier a déjà consacré l'in- 
térêét publie de l'architecture, Pour 
ce qui concerne les constructions 
publiques. uné plus grande Liberté 
d'expression doit, désormais, Etre 
douate à l'homme de l'art, et les 
normes administratives trop contral= 
£gnsantes doivent ëtre supprimées, 
Les constructions publiques devront 
respecter davantage l'architecture r6- 
gianale et locale. La généralisation 
récente de la procédure du permis 
de construire à La quasi-totalité des 
bâtiments publics doit nermettre de 
æleux prendre en compte ce souci 
de diversité aréhitecturale. » 


© M. BOURGES EN ÉGYPTE 

Le ministre de la défense s'est 
reudu en Efypte du 4 au 9 janvier 
1977, à l'invitation du premier vice- 
premier ministre, ministre de Ja 
gurrre, Je rénéral El Gamassy. Cette 
visite faisait suite au séjour qu'avait 
effectué le général Gamassy en 
France l'année dernière. Elle a per- 
rails aux deux ministres d'examiner 
les divers aspects de la coopération 
militaire franeo-égyntlenne. M. Eour- 
ges a ëlé reçu le 9 janvier par le 
président Sadare, en présence du 
vice-président Mubarak et du géné- 
ral Gamassy. 





Au secrétariat d'État à la culfure 





M. Jean-Philippe Lachenaud, 
conseiller référendaire à la Cour 
des comptes, est nommé directeur 
de l'architecture au secrétariat 
d'Etat à la culture en rempla- 
cement de M. Alain Bacquet. 
M. Lachenaud est actuellement 
directeur de la mission de l'envi- 
ronnement rural et urbain au 
ministère de la qualité de La vie, 
et ancien secrétaire général de la 
ville nouvelle de Cergy-Pontoise. 

Le ministre délégué auprès du 
premier ministre, chargé de l'éco- 
nomie et des finances, a informé 
le conseil de son intention de 
nommer président du conseil 
d'administration de ia Compagnie 
française d'assurance pour le 


M. Alain Bacquet : 


. Mission accomplie. La loi sur 
l'architecture est votée. M. Alain 
Bacquet, directeur de l'architec- 
dure depuis cinq ans, retourne 
au Consel d'Etat. , 

Du projet Ge lot voté par le 
Sénat en juin 1973 au texte gui 
vient d'être adopté par le Parle- 
ment, M. Bacquet & su mener 
avec patience el discrétion la 
longue négociation, parfois hou- 
leuse, avec les autres nüminis- 
trations el avec la profession. 
Travcillant avec cinq ministres 
successifs, ce haui fonctionnaire 
rigoureux n'a jamais abusé de 
sa propre stabilité administrative. 

Venu du ministère de l'équipe- 
ment, où ü était chef du service 
de l'urbanisme, M, Bacquel a su 


M. L.-P. Lachenaud, directeur de l'architecture 


commerce extérieur M Jean Cha- 
pee. administrateur civil hors 
classe, 


INé le 


22 novembre 1938 à Civray 
fVienne), M. Jean-Philippe Lache- 
aaud est diplômé d'études supé- 
meures de droit public et diplômé 
de l'Institut d'études politiques. 
Ancien élève de lEcole nationale 
d'administration, M. Lachenaud a 
été audteur de deuxlème classe en 
1966. puls de première classe en 1969, 
à l& Cour des comptes, où 1 est, 
depuls 1973, conseiller référendaire. 
Nommé en 1970 secrétaire général de 
la ville nouvelle de Cergy-Pontoise 
1Val-d'Otser. 11 ‘était. depuis juin 
1955, directeur de la mission de 
l'environnement rural et urbain au 
ministère de la qualité de la vie.] 


mission accomplie 


instaurer un climat de confiance 
et de qu hension ne 
maisons qui se regardaient jusque- 
là plutôt d'un mauvais œil 

in juriste, administraleur scru- 
puleux, interlocuteur attentif et 
tolérant, le direcieur de l'archi- 
tecture manquait, aut yeur de 
certains défenseurs acharnés des 
7 et des monuments, de pas- 
LOTL. 

Au bout du compte, le directeur 
de l'archilecture a loutejois su 
Jaire bon. usage du maigre budget 
qui était Le sien. Soucieux d'encou- 
Tager aussi la recherche d'une 
meilleure architecture contempo- 
raine, M. Bacquet brisa quelques 
lances dans cette bataille parfois 
décevante. 





Au ministère de l'équipement 


M. BRETONNIÈRE 
DIRECTEUR 
DES AFFAIRES FINANCIÈRES 


M. Maurice Brelonnière, admi- 
nistreteur civil hors classe, ins- 
général des transports 

ét des travaux publics, est nommé: 
directeur des affaires financières 
et de l'administration générale 
au ministère de l'équipement en 
remplacement de M. Roger Hollier. 


INé le 10 janvier 1918 à Parts, 
M. Maurice Bretonnière est docteur 
en droit st diplômé de l'Ecole Ubre 
des sclences politiques. Ancien élève 
de l'Ecole nationale d'administra- 
tion (1951-1953), AL Bretonnière est 

rateur civij su ministère 
des travaux publics de 1954 à 1960, 
puis directeur administratif À 
l'Agence pour la sécurité de la 
navigation aérienne en Afrique et à 
Madngoscar. Nommé en 19,0 sous- 


.@rceteur de in gestion du personne] 


au ministère de l'équipement. l est 
adjoint du directeur de Ce service 
depuis 19721 





© Zes habitants de l'ancienne 
commune de Bellefontaine (Vos- 
ges), qui avait fusionné avec celle 
de Plomblères en 1973 se sont 
prononcés massivement en faveur 
du retour à la situation antérieure 
de leur commune. Au cours d’une 
consultation organisée dimanche 
9 janvier sous contrôle d'huissier, 
parmi les 676 électeurs de l'an- 
cienne commune, 410 se sont pro- 
noncés en faveur de la Séparation, 
contre 5 pour le maintien de la 
fusion. Dans leur grande majorité, 
les habitants estiment en effet que 
les intérêts de cetle ancienne 
commune rurale n'ont que peu de 
points communs avec ceux de la 
cité thermale de Plombières. 








M. GISCARD D'ESTAING 
POURRAIT PARTICIPER 
AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 


On confirmait mercredi 12 jan- 
vier à l'Elysée que M. Giscard 
d'Estaing pourrait participer à 
une prochaine émission des Dos- 
siers de l'écran, sur la deuxième 
chaine de télévision. Le principe 
Le a ren 
de la République. La forme re- 
tenue pourrait être celle d'un 
entretien du chef de l'Etat avec 
des Français cholsis en fonction 
d'un échantillonnage représen- 
tatif. La on porterait sur 
la situation politique française et 
pe serait pas restrelnte au seul 
commentaire du lvre du prési- 


mardi 16, le chef de l'Etat devant 
se rendre en Bretagne les 7 et 
8 de ce mois. 





GARDE-MEUBLES 


En 





GASTRONOMIE 1977 


Une nouvelle direction, un nou- 
veau Chef, plein de talent, voulant 
se créer un nom dans la ggstron0- 
mie : Patrick Machebœuf, spécia- 
sé dœns Le poisson, lauréat Œu 
Concours NaHonal de La Poêle d'Or 
1976, 1e Prir de la Recette Réglo- 
anale, 1e Trophée du Rhum, etc. 
vous jJeru goûter ses spécialités 
raffinées à l'Auberge du XVIFIs 
dons un cadre du Grand Siècle. 
RESTAURANT L'AUBERSE DD Xyiit® 
Ses poissons, heltres, coquillages, 
crastacés, etc. 


6 et 6, rue Caulaincourt. PARIS, 
à 58 metres de la place Clichy 
{tace à l'ancien Gaumont-Palare). 

Salles pour banquets 


Réservation : 387-64-78 
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POLITIQUE 





LA PRÉPAR 


ATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 





PARIS : PRP. contre RPR. 


MEURTHE-ET-MOSELLE : le Sud au P.S. 





BIARRITZ : désaccords pour la succession 


M. Michel d'Ornano, ministre  rageuse et déterminée pOur main- É Petit 

de lintustrie ë de le recherche. Leñir le pare d2 logements anciens le Nord au PC. de M 

a annoncé mercredi 12 janvier de coûts 7 és et fanoriser sn, s D derit 

te RUN Dnbsest de là oonnructon De notre correspondant e notre correspondant 

listes qu'i Paris usage social. Les : 2: Ces FRE 

Priéront le dire de Protection Tee Robtique existent. » Nancy, — Un accord entre le siège à pourvoir soit donné à une Bayonne. La succession de à PACE dont il n'a rendu publlcs que 
et Renouveau de Paris. Le ministre a successivement} parti Socaliste, le PCF. et le personnalité ayant l'agrément des | M. Guy Pellt (CAL), sénoteur des quelques noms. 

Ce n'est sans doute pes fortui- évoqué le sort des personnes] Mouvement des radicaux de trois formations. Pyrénées-Atlantiques, à la mairie de Certains, comme M. Didier Booba, 
tement que M d'Ornano a choisi âgées, des commerçants et des uche 2 été réalisé dans vingt- Dans dix communes, & popula- | Pieritz. s'annonce difficile. Ce der. battu an mars 1976 comme conseiller 
ua SlEle qui reflète celui des petites entreprises et les pro But communes de Meurthe-t- ton ouvrière, l'accord FA plus | "ler, après avoir annoncé son retrait Lénéral de Biarrit: ef ancien adver. 
listes présentées par les amis de blèmes culturels en disant : « Z1| Moselle. difficile à réaliser, A Labry, Cus- | au mols de Juillet dernier, semble sie maiheureux de M. Bemard Marie 


M Chirac, au nom du RPR 
Rassemblement pour la Répu- 
blique). On peut se demander si 
ce choix contribue à Ja « clari- 
fication » que souhaite le .chef 
de l'Etat. 

Le maire de Deauville, présen- 
tant son programme, à déclaré : 

« I faut d'abord téger Paris 
conire ce qui le igure, contre 
ce qui le détruit Des aménage- 
ments doivent, avant loule chose, 
Préserver le caractère de Paris el 
le rayonnement qui en émane 
dans le domaine de l'esthélique 
qui lui est propre et de sa voca- 
tion nationale et internationale. 

» Il jaut mener une aclion Cou- 


ne suffit pas d'élever quelques 
temples à la culture. La vraie 
culture, lz véritable renommée 
d'une ville s'obtient par La pie, 
la vie des quartiers, la vie des 
associations, le joisonnement des 
activités de formation, d'enget- 
gnement, les. possibllilés de 
doisirs. » 

Eu conclusion, M. Michel d'Or- 
nano a rappelé que le nouveau 
statut de Paris « donnes uns pos- 
sibilité excellente de décentraliser 
et de donner à chague arrondis- 
sement des pouvoirs plus étendus 
en accroissant le rôle des asso- 
ciations ef de multiplier les ini- 
tdiatives locales ». 





M. JEAN TIBERI (RPR.) : 
certains parlent d'union, nous 
la faisons. 


‘M. Jean Tiberl, député RER. 
de Paris, conseiller sortant qui 


se représente dans le troisième À Enfin, deux listes seront diverses indications aient été 

secteur ï arron-| Mensuel de l'Union des jeunes conduites : Mouvem des ï e 1 pr. . 

Re E cas ent pour le progrès (jeunes gaullistes) : | Licaux de TS à nn ia es cnlatéralmnent: par 19 PAS-DE-CALAIS : difficultés au sein de la gauche 
12 janvier & TF1: «J{ y a ceux «Le devoir de M. Michel d'Or- F . 


qui parlent d'union et il y a nous 
qui la faisons. Le fait de se récla- 


M. DE LA MALÈNE : M. d'Ornano 
doif se retirer. Û 
Mailène, 


M. Christian de la 
député RPR, de Paris, conseiller 
du 14° arrondissement, qui conduit 
les Listes du R.P.R, dans la capi- 
tale, écrit dans Tribune gaulliste, 


nano lui commande de retirer sa 
idature, M. D'Ornano procède 
du pouvoir exécutif, pour cela 











Le PS. særa en tête de liste 
dans quatorze d'entre elles, dont 
treize sont situées dans le sud 
du département : Vandoœuvre-lès- 
Nancy, Essey-lès-Nancy, Jarville, 
Lay-Saint-Christophe, Malzéville, 


Neuves-Malsons, Saint-Max. Saint- 


DR Res Een Mu 
és-Nancy, en. 
Seale Gorey se trouve dans le 
Nord. 

À Varidœuvre - lës- Nancy, se- 
conde ville du département après 
Nancy, la liste sera conduite par 
Mile Marie-Claude Vayssade, 
ex-candidate du P.SU. aux lépis- 
latives de 1978. 

Dans neuf communes du «pays 
haut», c'est-à-dire du nord du 
département, les listes seront 
conduites par des communistes. 
U s'agit de Briey, Homécourt, 
Villerupt, Jarny, Longwy, Mercy- 
le-Bas, Mont-Saint-Martin. Herse- 
range et Réhon). Le P.C.F, mènera 
trois listes dans le Sud : à Blain- 
ville-sur-l£au, Laneuveville- 
devant-Nancy et Damelevières. 


tines, Foug, 
Maxéville, Pagny-sur-Moselle, les 


communistes contestent la tête de 


liste souhaitée par les socialistes. 


On retrouve là le débat national 


entre le P.C. qui additionne les 
voix des consultations depuis la 
signature du 


programmé coramun, 
et le PS. qui se base plutôt sur 


les résultats des dernières canto- 
nales, I n’y a pas accord, déciare 


M Daniel Groscolas, secrétaire 
fédéral du parti socialiste, Nous 


auront des primaires au premier 
tour avec liste unique au 

à la proportionnelle des résultats 
du premier tour. 


A Varangéville, à Pont-Saint- 
Vincent (direction P.5.) et à Hau- 
court (P.C.), il existe des pro- 
blèmes pour la répartition des 
sièges. 

Dans trois communes ouvrières, 
Dieulouard, Cheligeny et Pompey. 
on ne prévoit pas [à constitution 
de listes d‘unjon de la gauche au 
premier tour. 


Le P.C-F. s'est étonné que ces 


M. Roland Favaro, membre du 




















Laxou, Liverdun, 


fortement regretter cette déclaration 
qu'il considère aujourd'hul comme 
uns erreur. = Unes déclaration pré- 
maiurée », 1. Mails, à deux 
mois des élections municipales, il 
confirme qu'il ne reviendra pas sur 
6a décision, 

En fait, M. Petit auralt souhaité 
que M. Bernard Marie, député RP.R. 
de ta circonscription, 1ût son second 
de liste et M. Didier Sorotra, maire 
d'Arbonne,  (ceniriste),  trolsième. 
cela jusqu'aux élections législatives, 
ce qui aurait permis de manifester 
l'union de la majorité Après quoi, 
M. Pelit se serait retiré. Mais 
M. Bernard Marie n'a pas accepté 
cette proposition ne voulant pas 
cautionner la polilique menés - jus- 
qu'ic! par M. Guy Petit à la mairie 
de Blarit. Finalement M. Bernard 
Marie brigue la mairie, mais quels 
que soïent et sa détermination et 
ses appels, Il rencontre bien des 
difficultés pour former une liste 





côté. 


a-t-5l indiqué, 
communistes. 


et de la majorité 


mer du gouvernement Dour 3e . etau PS, v£ 
j est irrecevable. risque avec lui 4 Sud, a affirmé que rien n'étalt 
présenter contre des élus pari-| 2e que la Pile on en tutelle.| , Des raccords entre les trois définir : a Nous demandons, De notre correspondant 


siens qui, de longue date, votent 


re. » 
M. Tiberi a ajouté : «Nous joquêe. parts uniste 

n'a Tien conire la personna- : : tequé insuffisantes ls proposle {De notre correspondant.) 

lité de Michel d'Ornano, qui est ALLIER. — Un accord a été De leur côté, les formations de ILLE-ET-VILAINE. — 4 Saint-| tions des socialistes, Les négocia- Avignon. — Tandis que se pour- 

un homme de grande qualité,| conclm. mercredi 12 janvier, À la gauche sont toujours en désac- Malo, M. Bernard Mousson, pré-| tions sont rompues. suivent les discuss entre 


Fou: 
que le maire de Paris soit dési- 
gné par qui que ce soit d'autre 
que Les électeurs, et en particulier 


Il est très grave qu'un ministre 
en exercice puisse être candidat 
à la mairie. Il aurait dà renoncer 
à ses Jonctions. » 

«Nos listes parisiennes étant 
soutenues par le RPR, U est 
évident qu'il n'y aura pas de 
R.P.R, sur d'autres listes : { serait 
immédiatement exclu. » 





Montluçon sur la répartition des 
sièges au sein de La liste d'union 
che. Sur trente-cinq siè- 


formations signataires du pro- 
grathme commun sont en vue dans 
treize autres communes. 

Pour Nancy, la divergence ne 
porte plus que sur un siège: les 
none vingt - deux 
sièges, les comm 

Le PS. 


1 go 
pose que le quarante et unième 


Brieuc est M. Le Foll (P.S.), mais 
les comm considèrent que 
les derniers résultats électoraux 


a-t-il dit, une nouvelle rencontre 
Jédéraie. Notre but esi de parve- 
air, pariout, à des lisies d'union 
au premier lour, sans Tecourir à 
des pririaires. Les difticullés sur- 
venues dans cérlaines communes 
ne sont pas de notre fait. Nous 
désirons simplement l'application 
de l'accord.» — C. L. 





sident de l'association Saint- 
Malo-Avenir a décidé de présenter 
une liste. M. Mousson a récem- 













Lille, — Dans les communes négociée 4 Parls, est remise en 
de plus de trente mille habitants 
du Pas-de-Calals, deux listes 
de l'union de la gauche sont éta- 
biles & Arras et à Calais, où elles 
ne font que reproduire la situa- 
tion déjà existante dans les mu- 
nicipalités en place. A Lens et à 
Liévin, la Situation est toujours 


accord n'est encore intervenu. 
&. & 








À Boulogne-eur-Mer, où le 
maire sortant. M. Henri Henne- 
guelle {P.S.), ne se représente pas, 
& situation est plus complexe, 


liste, 
caux de gâuche, 


aux élections législatives, ainsi que 
M. Ciaude Aebeyroi, président dy 
Blamitz Olympique ne sont pas gn. 
thousiastes pour rejoindre le dépuié 
de la circonscripHon et pourraient 
fort blen constituer une liste de leur 


Quant à l'union de ja jauche, 
elle ne parait guère moins divisée, 
M. dean-Pierre Destrade, conseiller 
généra! socialiste, entend présenter 
une liste à part entière sur laquelle 
tigurera l'écrivain Françols-Régis Bag. 
tide. L'un et l'autre Ont annoncé un 
grand débat culturel pour Ia fin du 
mois de Janvier à Biarritz. Les com. 
munistes protestent et réaffirment leur 
volonté, d'union, mais M. Destrads 
estime que s'il a une chance à 
saisir dans une ville comme Biarip, 
c'est en présentant une liste homo. 
gène. Ce n'est qu'au second tour, 
qu'il accueillera les 


question sur le plan local Aucun 





AVIGNON : rivalité R.P.R.-CDS, 


M Henri Duffaut, député socg- ‘ 
maire d'Avignon, et les | 
responsables du P.C. et des radl- 







































de la 
la majorité divi- 
ges. ar-sept ont été réservés aux sée ne parvient pas à désigner 


communistes, onze aux soclalistes 





par l'exécutif (…). Pour le . les mettent en droit de réclamer La liste de l'union de la 








mier maire de Paris foliait-il, de 
plus, désigner un homme, certes 
estimable, mais qui @ fait toute 


sa carrière itique en pince 
2 ie voureR art ilertene SUEDE 
en province ? » 


LA FÉDÉRATION DU P.C. : des 
divisions calculées. 


La fédération de Paris du parti 
communiste a publié, mercredi 
12 janvier. une déclaration dans 
laquelle on lit aotamment : « Les 
tergiversations autour des listes 
de la majorité giscardienne, à 
Paris, révélent les rivalités de 
clans et d'ambilions personnelles, 
Mais Aussi un Calcul politique. 
La majorité sortante du Conseil 
de Paris, qu craint le verdict des 
Parisiens mécontents, est à la 
recherche de la meilleure solution 
Pour piper les voir des électrices 
et des électeurs. Si les Parisiens 
Sy laissent prendre, les candidats 
du RPR., des RI. et des autres 
groupes de droîte, une fois élus, 
se retrouveront unis, comme ls le 
sont depuis des années, pour POUT- 
suivre une politique d'austérité à 
Paris et de marnmise des gra 
intérêts privés sur La Ville. 
comprend, dans Ces conditions, 
que, au-delà des -divirions calcu- 
lées de la maïorité giscardienne, 
leur objectif unique est de lutter 
contre l'union de la gauche et 
contre le programme commun.» 


DES « LISTES BLOQUÉES » 


La vivacité de la compétition 
entre les partis, qu'il s'agisse de 
Ja majorité ou de l'opposition, 
s'explique en partie par le sys 
tème électoral applicable dans 
les villes de plus de trente mille 
habitants. Dans celles-cl en 
ettet, le système des «a listes 
bloquées » s'applique. 

Avant l'ouverture de la cam- 
pagne électorale, fixée par un 
arrété préfectoral, des listes 
complètes doivent ètre déposées 
comportant autant do noms 
qu'U y a de sièges à pourvoir, cha- 
que nom étaut accompagné de 
celui du suppléant éventuel, 

Sous peine de nullité, les élec- 
teurs ne dolvent pas modifler 
l'ordre de présentation des can- 
didats. 

Pour le second tour ne peu- 
vent se présenter — sans modi= 
flcation de leur composition 
primitive — que les listes qui 
au prémiér tour ont obteau un 
norbre de suffrages reprèsen- 
tant au moius 125 © de celui 
des électeurs inserits. 

Alusi, dans les communes de 
Plus de trente mille habitants 
— à la dirérence de ce qui se 
passe dans les communes moins 
peuplées, — aucun arrangement 
ne peut être envisagè entre les 
denx tours ui mème après le 
dépôt des candidatures qui pré- 
cède le premier tour, 





et sept à des « personnalités de 
uche », Le maire de Montluçon, 
Maurice Brun, député non ins- 
crit, qui appartient à la Fédéra- 
tion des socialistes démocrates, 
conduira une liste qui aur vrai- 
semblablement le soutien de 12 
majorité. A Cusset, le P,C. et le 
P.S. ne sont pes encore parvenus 
à se mettre d'accord sur la com- 
position de la liste commune. 


COTES-DU-NORD. — Les for- 
mations de La majorité sont par- 
venues, mardi li janvier, à un 
accord en vue de la constitution 
d'une liste unique. Celle-ci sera 
conduite par M. Jean-Pierre 
porn rss que Dans nn 
premier, temps, deux o- 
ritaires avaient été annonche. 
M. Jean Tassel, secrétaire de la 
fédération du RP.R., qui devait 
conduire la seconde, a finalement 
accepté de figurer sur celle de 
M Morin L 


‘listes. Une 


la direction de la liste d'union; 
droit que leur contestent les socia- 

réunion tripartite 
(P.C. PS, PS-U.) doit avoir lieu 
le 14 janvier. 


: HAUTE-GARONNE. — La fé- 
dération du parti socialiste an- 
nonce la démission de M Jean 
Rossignol, du groupe socialiste 
du conseil général où il représen- 
tatf le quatrième canton de Tou- 
louse (quartier des Minimes). 


M Rossisnol aurait été pres- 
senti pour être candidat sur la 
u maire sortant, M Pierre 
pparenté RL). Son nom 
n'avait pas été retenu au moment 
de la formation de la liste de 
M. Alain Savary, député socia- 
liste de la Haute-Garonne, prési- 
dent du consefl régional de Midi- 
Pyrénées, chef de file de la Uste 
du programme commun de Ia 
gauche. 


ment quitté les républicains 
indépendents pour constituer une 
« équipe de femmes et d'hommes 
Ubres de toutes attaches parti- 
sanes 2. ' 


SEINE - SAINT - DENIS. — La 
commission exécutive de la fèdé- 
rater de la nee ti- Dents a 
parti socialiste regrette que les 
négociations engagées avec la fé- 
dération du parti 
« n'aient loujours pas abouti, dans 
la plupart de communes du dé- 
partement ». Les socialistes font 
porter la responsabilité de cette 
impasse aux communistes. Ils 
leur reprochent de bloquer les 
pourparlers en tentant une « in- 
terprétation unilatérale de l'ac- 
cord national du 28 juin 1976 » 
qui « nie la progression générale 
des suffrages de la gauche dans 
le pays » 





ï POUR LA PREMIÈRE FOIS 


Le PC. relate les circonstances dans lesquelles il aeu connaissance 
du < rapport Khrouchtcher > 


« L'Humanité - publie, dans son numéro du 
13 janvier, une déclaration du bureau politique 
du parti communiste, « sur un point d'histoire 
d'U vié d rest du Bmolgnnge 

l'Union soviétique ». s'agit du témoignage 
de MM Georges Cogniot, sénateur de Paris, et 
Pierre Doize, sur la façon dont la délégation 
commumiste française, dont il faisait partie, 
a pris connaissance du « rapport Khrouchtchev = 
au XX° congrès du P.C. soviétique en 1956. 

Ca rapport, présenté à huis clos et consacré 
aux crimes et aux excès de la période stali- 
mienne, devait finalement être publié par la 
presse occidentale, grâce à une indiscrétion, 
avant que les autres partis communistes l'aient 
commenté ou aient même reconnu son exis- 
tence. Longtemps, il devait être présenté par 
les communistes comme simplement « attribué » 


du P.CF. relatif au XX° 


à Khrouchtchev. 


La publication du témoignage de MM. Doire 


dr Cogniot et Dokzæe décla- 
rené : 

MAUnISLE /rERFSS au vinpéiime 
communiste au 
congrès du P.CU.S, qui 
prenait les cumarades Maurice 
Thotez. Jacques Duclos, Georges 
Cognioi ei Pierre Doize, a reçu 
en communication le lexte du 
rapport dit secret de Nüila 
Khrouchtchev. Ce lette, en lar- 
que russe, a ètè remis pour quei- 
ques heures seulement üu cama- 
rade Maurice Thore, qui a réuni 
la délégañon pour en entendre 
une traduction rapide et eom- 
maire, improvisée 7 Georges 
Cogniot. On den it en même 
lemps aur délégués, d'une part, 
de ne prendre aucune nole el, 
d'autre part, de regarder la com- 
‘nunicaïion comme strictement 
confidentielle el destinée à eux 
seuls à titre personne, c'est-à-dire 
d'obsgruer le secret sur des affaires 


et Cogniot par le quotidien du P.C. vise sans 
doute à mettre un terme à différentes spécu- 
lations sur les circonstances exactes dans les- 
quelles le P.C.F. 2 été informé de l'existence et 
de la teneur, au moins dans ses grandes lignes, 
du « rapport Khrouchtchev -, débat qu'avait 
récemment ravivé une émission télévisée consa- 
crée à « l'Aveu - et aux grands procès de l'ère 
stalinienne et à laquelle avait pris part M. Jean 
Kanapa, membre du bureau politique du P.C. 
(« le Monde » du 17 décembre). 

Le 31 décembre, « l'Humanité» avait opposé 
un « démenti catégorique - à la version des 
faits proposée par un exposé de M. Ellenstein, 
texte publié par -« le Monde - daté des 30 et 
31 décembre, dans lequel l'historien commu- 
niste affirmait que son parti n'avait été informé 
du «rapport Khrouchtchev > que « le lendemain 
matin, par l'envoi dn texte, qui devait étre 


rendu le soir même avec promesse de n'en 


considérées comme intérieures œu 
P.C.U.S. Les membres de la délé- 
gûtion ont estimé, dans les condi- 
tions de l'époque, devoir ecter 
cet engagement. el cele d'autant 
Dblus que, d'après ce qui nous avail 
été dit, Le document n'avait été 
porté à la connaissance que des 
délégations des paus socialistes 
d'un nombre très limité de déléga- 
lions des autres partis. > 
Le bureau politique du.P.C. fait 
suivre ce témoignage des préci= 
sions suivantes : < Le 
18 juin 1956. après la publication 
du rapport dans des organes 
de presse français et étrangers, 
le bureau politique du P.C.F. en 
même Lens qu décidail d'en- 
Toyer une ation à Moscou, 
Niait une TGtiOn GORS 
laquelle 1 regrellait e Qu'en rui- 
» son des conditions dans lesquel- 
des le rapport du camarade 
» Khrouîchichev & élé présenté 


point parler ». 


» 2 dir la presse bourgeoise 
» dit SE ne de publier des 
» faits que Les communistes Jran- 
> çais avaient ignorés (…). Ajin 
2 que, dans la préparation du 
» qualorzième congrès du P.C.F. 
tous les militants puissent dis. 
cuter utilement des problèmes 
soulesés par l4 rapport du 
cèmarade Khrouchichev, le 
bureau politique & demandé au 
comilé central du P.CUS. le 
texte de ce rapport, dont les 
adhérents de certains partis 
commurisies et ouvriers Ont eu 
» conncissance. > Le P.CUS. n'a 
pes satisfait à celle demande, ni 
& ce moment ni par la suite. Le 
6 faullet 1956, le parti communiste 
de l'Union soniétique a rendu 
publique une résolution compor- 
tant son analyse des conditions 
dans lesquelles s'éluient produits 
des actes gravement préjuciables 
au socinlisme, y 


NUVUYVUUY 













gauche, 
au devait être conduite per 
M Guy Lengagne (PS), n'est 
pas formée, les communistes ré- 
clamant quatorze sièges, alors 
que les socialistes leur en propo- 
sent dix. Le P.C. à indiqué qu'il 
ne æ désisterait pas au second 
tour si les socialistes constituaient 
une liste e, ce à quoi les 
soclalistes se disent prêts. Un au- 
tre facteur intervient : un adjoint 
du maire sortant, M Francis 
Leroy (PS), qui s'affirme au- 
jourd'hui opposé à l'union de la 
gauche avec les communistes, a 
annoncé qu'il formerait une liste 
« apolitique vw. Il est vraisem- 
blable qu'il obtiendra le soutien 
des partis de la majorité, qui re- 
nonceraient ainsi À former leur 


propre liste. 

La concurrence apparait aussi 
très vive dans ce département 
parmi les formations de la ma- 
Jorité. A Arras, où M Jean- 
Marie Vanlerenberghe (CDS) «a 
annoncé qu'il constituait ‘une 
liste, le RP.R, lui refuse son 
soutien, et présentera ses propres 
candidats sous la conduite de 
M Henri Ledieu. à 
la désignation de 
Heori Bourgain (C.D.S.) 
comme tête de Liste, qui avait été 


son leader. En effet, deux per- 


sonnalltés souhaitent conduire L 
liste de Ja majorité qui ‘era 
opposée à la liste socialo-commu- 


ste de ML Duffaut: M Jéan- 
anvien 


béne- . 
ficie du soutien des Républicains 
indépendants, et M. René Dubois, 


n 
Plerre Roux (R.P.R), 
député de Vaucluse, qui 


conseiller général d'Avignon-sud, 
responsable du C.D.S. assuré du 
soutien des centristes ralliés et 
des radicaux valoisiens. Dens les 
différentes formations de La 
majorité présidentielle, on est 
conscient du caractère préjudi- 
clable de cette division. alors ee 
la perspective d'une entrée des 
communistes dans le municipalité 
pourrait eréer un mouvement 
favorable à cette majorité. 


© ERRATUM. — Dans l'article 
consacré aux décisions du RPR 
(le Monde du 13 janvier, page % 
1" colonne). il fallait lire : 

« Le R.PR s'étonne enfin Que 
des membres du gouvernement 
livrent bataille à des conseillers 
municipaux — de surcroît dépu- 
tés pour beaucoup d'entre eur — 
qui soutiennent sans défaillance 
depuis deux aus eb demi l'action 
de ce mème gouvernement » 








OUTRE-MER 





. Territoire français des Afars et des Issas 





La loï autorisant Paris à modifier par ordonnances 
les circonscriptions électorales 
est jugée conforme à [a Constitution 


Le Conseli constitutionnel, au 
cours de ses délibérations du mardi 
11 janvier, a déclaré «conforme 
à la Constitution la loi autorisant 
le gouvernement à modifier par 
ordonnances Les circonscriptions 
pour l'élection des membres de 
la Chambre des députés du Terri- 
toire français des Ajars et des 
I8sas». Le Consell avait été saist 
le 16 décembre. 

Pour justifier sa décision, le 
Conseil souligne notamment : 
«Considérant que, aux lermes du 
premier alinéa de l'article 38 de 
la Constitution, le gouvernement 
peut. pour l'exécution de son pro- 
gramme, demander au Parlement 
d'autorsaton de prendre per 
ordonnances. pendani un délai 
dimilc, des mesures qui sont nor- 
malement du domaine de le lot 
(Jr considérant que ce terte 
doil ètre entendu comme faisant 
Ooblzgation au gouvernement 
d'indiquer avec DréCiSion au 
Parlement quelle est la finalile 
des mesures qu'ü se propose de 
Prendre (..); considérant que, en 
l'espèce, les précisions ont #té 
dûment fournres.n 

ÎLe projet de loi autorlant le 
Rouvernement à moglfter par ordon- 
nauces Jes circogsériptions électorales 
du territoire ne falt que tirer les 


conséquences de Ia loi du 19 Juillet 
1976 relative à 14 narionalité fran” 
çalse, qui a modifié La composition 
du corps électoral du T.F.A-L En 
raison du développement de la ville 
de Djibouti, l'ethaie Issa est devenue 
aumériquement égale à l'echale Afor. 
Or une partie de ses membres 5° 
tronvalt privée de la nationalité 
française, La loi du 19 Juillet 2 
reméèdié à cette injustice. La révision 
des listes électorales, entreprise le 
1® octobre dernier, s'achëvera le 
28 février 1977. Mais l'élargissement 
du corps électoral exigeait, d'ores €! 
déjà, la modification de La réparti 
tian des sièges de député entre les 
sections électorales afln d'aguster [3 
représentation politique À eff 
nouvelle situation démographique 
Ce: aménogements étaient d'autant 
plus nécessaires que la Chambre des 
députés sera vralsembinblement. 
après le référendum aur l'indépen- 
donce da printemps prochali 
dont le résultat positif ne falt Pr 
Liquement aucun doute, — érigée €5 
Assemblée constituante. H importé 
done que s2 représentatirité ne $9/* 
pan cnntesiée, D'où l'exigence F°M 
vernementale de statuer rapldemen 
par ordonnances, exigence que !° 
Consell constitutionnel vient ‘1° 
juger conforme à la loi fondamental® 


française, ] 
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UN EXEMPLE : 


* SUR LA COTENORMANDE À 2 HLDE PARIS 


CABOURG 


residences ‘plein sud” 


dessin sppronimast des lumeubles et de l'emvirnnemant 








1 difficultés au sein de y 
# de La majorité 


notre. eoiTesc rie 



















CE ie : 
ea: AVICK 







Chaque appartement comprend : 

Bloc cuisine entièrement équipé 
avec plaques de cuisson électriques 
sur four - Evier inox avec égouttoir 
Meuble rangement sous évier - 
Réfrigérateur 130 litres - Salle 

de bains aménagée - ” 

Chauffage électrique intégré 

par radiateurs - 

Sol moquette bouclée « 

Peintures terminées 

















IL RESTE ENCORE DES 


APPARTEMENTS ? PECES AVEC LOGGIA 


A PARTIR DE 


85.000. 


. PRIX VALABLE JUSQU'A EPUISEMENT DU STOCK" . 























4e lé 
nt Paris à modifier p27 0" 
gremmscriptions Élection 
Ro EE cul , 
ke conforme al Cons Venez sur place visiter votre future résidence! PRIX-MERLIN...ET 
Re Ru & Des négociateurs compétents sont à votre disposition, 


QUALITE MERLIN ! 


sans interruption, de 9 h à 19 h, tous les jours, y compris 






dimanches et jours fériés (sauf le mardi) dans les bureaux CONSTRUCTIONS CONTROI 
de la Société Merlin, à Cabourg, avenue de ja Divette LES 
uit per 1e banque de Tél : (31) 91-35-72. ? , : PAR LE BUREAU SOCOTEC A CAEN 


RENSEIGNEZ: VOUS SANS TARDER ! 


TELEPHONE 


AE 








=== | - = 
BON A RETOURNER À MERLIN IMMOBILIER © 
31, RUE DE RIVOLI 75004 PARIS 

Sas engagement Ge tan part, veullez me loire parvenir votre 
documentation 










31 RUE DE RIVOLI-75004 


ANGLE PLACE DE L'HOTEL DE VILLE-METRO HOTELDE VILLE 


BUREAUX OUVERTS TOUS LES JOURS SANS INTERRUPTION DE 9 H À 19 H SAUF DIMANCHES 
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LA DÉCISION DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL SUR LES FOUILLES DE VÉHICULES A LA RENTRÉE DU TRIBUNAL DE PARIS 


L'ARGUMENTATION SUIVIE | La réforme du divorce n'a pas augmenté 
. le nombre des demandes 





constitutionhel est le s'exercer, sans 


< Considérant que le Mberté en ner dun régime légal de 
avoirs alors 
individuelle constitue l'un ds Pere 1ne FrAGtION 


Le texte intégral de la décision, sar l'ordre de ceux-ci pourraient 
du dans 


qu'aucune . 

grospes fondamentnx garants été commise et sens que la loi bienvenue, rercredi 12 janvier, à 
nés par ie préambule -de Le d'une menace d'atteinte al d'Etat, n des sceaux, venu 

per le préambule de la Constitu- l'ordre public : be di “ete Jurldiction, LS 
& qu'en raison de sulignant que le tribunal rend 


dérant l'articie 68 l'étendue des vOIrS, dont la 
Consi: ue l'article k pou: 
c'is Constitution, en réaffirmant nature n'est, ailleurs, pas dé- 


ce pe, en cônfle la garde à finie, conf! aux officiers de . 
M ité judiciaire ; police judiciaire et à leurs agents, », des 
re dadre que le texte sou- du caractère très général des cas game ont CE drems par 
mis à l'examen du Gone gonsti- dans lesquels C poarobs pour- 4 sen nblique share ne 11 Ma co 
tionnel a pour ol lonner ‘exercer précision iden = 
aux officiers de judiciaire de la portée des contrôles aux- Da don ce présiéent à le chan 


ou, eur ordre ceux-ci, aux quels ils seraient suscentibles de 
agents de police judiciaire, lepou- donner lieu, ce texte atteinte 
voir de procéder à la visite de aux principes essentiels sur les- 
tout véhicule ou de son contenu gels repose la praiection de la 
aux seules conditions que ce véhi- liberté {ndi ; que, par 
cule se trouve sur une vole OU- suite, 1 n'est pas conforme à la 
verte à la circulation publique ef Constitution ; 


qui, grâce au recours systéma- 
tique à des procédures accélérées 
— citation directe, rendez - vous 
Judiciaire ou flagrant délit — 
8 entraîné une réduction du 
nombre i 





Se Gr Pevpriéte Où da Le PREMIER. claires en Cours (9 SET er Per ane 
— Son: en au 1e jan- 

Se rant que, sous réserve Ses non conformes à là vier 1977 contre 11 441 au 1er jan- 
que soient les deux tution les tions de vier 1976), du nombre des détenus 
conditions ci-dessus rappelées, les l'article unique de 12 loi autori- provisoires (4975 contre 6036), 
pouvoirs attribués par cette dis- sanf la visite des véhicules en vue du nombre des personnes déte- 
position aux officiers de police de la ocberche et de la =“ (Dessin de KONX.) Le provisoirement depuis plus 
Judiciaire et aux agents agissant tion Imfractions es, » . | A D LATE 
COR ER EE RATES … | nelles, des vols i a égale- 

ment été accélérée. Le création, 


de 
supplémentaires doir renûre pl 

rpide le nané des aires 
Es législation sur 


. DÉFAITES 


(Suite de la première page) on n'ose dire dans l'enthou- 


Après des débats parlementaires mouvementés 






RTE ee ne Pate Elle madennle Ces aile Seite 1 ne faut de vue, ajonta 
ma de g b M , elasme, approuvé le contenu des vue, ajou: 
tion judiciaire, Mais 2 devient est nine rédigé : « Les oÿficiers || LM. Leanuet alor ministre SR, corne a oseues « PéRporiance de la 


















biable revers lorequ'il eut fait 

Certes, les puristes pourront 
voi, mais sans lendemain un dire que cette foislà le 
texte permettènt à un unique 25 mars 1976, le C il d'Etat 
magistrat, et non à trois, de Sn Sri en formation adminls- 
prondncer de jourdes peines trave et, très officiel + 
d'emprisonnemen£ L'opposition très légalement, EL 
ge geuche fui, pour &a part je du gouvermement, l'un de ses 
battue quand elle voulut, gans deux rôles principaux Mais fl 
succès, faire censurer par le y a l'autre. La Conseil d'Elat, 
Conseil constitutionnel le texte % tuant eu contentieux », juge 
ae statut de le fonction na des actes de l'exécutif al 
pubiique. un citoyen les lul soumet pour 


sort sont commis chaque mois en 
moyenne quatre-vingt-cing atta- 
ques à main armée, vingt-neuf 
vols avec armes à feu, six cents 





autoris La 
visite des véhicules et de ieur 
contenue et cele smème d'office, don 
'est-à-1 r leur propre 
PS TRS md nie nee 
ce projet de Jok examiné selon la ue mors 


urgence, 
SORT Ava TOR Ck chart être. effeciué que A l'ouverture -de sa première 


lors de son à é à . séance de l'année, l'Acadèmie des 

: de ur recdlves aux per- Aujourd'hui, c'est le.désavœu examen — qui n'est pas tenu, . 
Et loi de eomsagee ct 0 quisiions et visites domiciiaires | | de la loi autorisant les loulles pour lavents par tes ave ete entee Rare A nTUeS 
Destiné à enrayer la p on lorsqu'ils sont en stationnement et de véhicules qui provoque une a donnés comme congelller. La noncer son allocution de départ, 
des attaques à main et de . utthsés comme séde de défaites. Citons pour distinclon a ses Ilmites quand avant de passer le fauteuil prési- 
la criminalité, ce texte, selon € rs parlementalres, mémolre celle que subit le ce sont les mêmes hommes qui dentiel à M, Gaston Leduc, qu 8 
l'expression de M Olivier Gul- Eu mmont dns Topposttion, | | ministre de l'intérieur. On sait assument les deux fonctions. rer nr ee 
men! e la 


chard, devait servir de «nouvelle jugèrent ct cle de la 


com) en y accuelllant 
tants des disciplines nou- 
les. Devra-t-elle également 
Sabpeler, exemp Le, Académie 
s' , par 

des sciences humaines ‘? 

Le bâtonnier André Damien, 
du barreau de Versailles, a ensuite 
fait ue communication sur 
« l'avenir de la profession d'avo- 
cat ». La conception dun rôle de 
eq avait conscience 

une et non 
d'exercer un métier, et qui, au 
siècle dernier et au début du 


qu'il était à lorigne de ces : 
« lois scélérates », dont le texte Or. 12 Conseil constitionnel 
à présent censuré était un rell- Vient de désavouer le peu de ce 
quat bien superflu. Les autres, ue le gouvernement avait osé 
à l'exception des articles aggra- soumettre au Parlement, alors 
vant les sanctions pour port due le Consell d'Etat avait 
d'armes prohlbées, avale été “UPersvant evallsé, conte le 
écartés ou remis sine die. Plai- 96 du rapporteur, l'ensemble 
gnions le ministre de l'intérieur 1 Fr nr ru a D 
Mais la défaite la plus discrète 27 mars 1979. Si ce n'est pas 
n'est pas la moins importante. Il Dour lu une défaite, c'est 
faut pour la percevoir, remonter . comme un avertissement. 
un peu dans le temps ; jusqu'au 
. Jour où fe Conseil d'Etat avait, PHILIPPE BOUCHER. 


ensem! le 
ul, de ca rois js violabllité du domicile, « auquel 


étre assimilé le 


la délinquance ». 
P ubliques et viduelles, car il 
A faisait partie À l'origine d'un Fransgrasit le principe de lin 
25 mars 1976, par | gé- Peut véhicule 
nérale du Conseil d'Etat, malgré  priné2, je rois de propriété, donc 
réserve ours T80E « La fouille véhicules 








ï C.). 
LE En EE nr adeures parlementaires avalent — 
des ministres du 7 avril 1978 Puis, déciaré que texte 
beaucoup Plus tard le 17 no Vente an principe dé respect de FAITS ET JUGEMENTS 
tant et modifiant les articles du JA ie privée. voire au secret de 
code pénal relatifs à l'association Le correspondance. Un grrét de la - : : 
Sortir et le texte mod” 1669 n'avalt-1 pas un! Quatre ouvriers sont tués Gontre le droit 

é à l'appi. eos oPposr à | par la chute d'une grue. de grâce, 


Devant Le malaise, dont ar 
analyse causes 2DIÈS avol 
retracé l'historique de la profes- 
sion, trois solutions peuvent être 
proposées : 





cédure pénale relatifs 

cation des peines ont été ajournés chanés do canmstent fe eRS © La jonctionnarisation : inté- 

par M. Olivier Guichard devant la {ions à la ctreulation. De plus, la | {De notre correspondont.) Au cours de la séance d'ouver-| E7é dans l'administration de la 

Commission des lois de l'Assemblés & ion existant en la matière| Orléans — Un grave accident ture de la session du conseil eee Cr RUE LD” 
8, " Î ji Haute-Garonn: vocat pourrait conserve: 

national pétait-elle pas suffisante pour| du travail s'est produit, mercredi générel de 12 Haute-Garonne | Di Eriénentence néces. 


Après de longs débats mouve- n criminalil vers sur 
mentés, le texte sur la fouille des uëter contre la Le ? 2 Jane Ro er puté, maire de Muret (tendance | Saires à sa fonction. Mais ne-ris- 
vébleules fat finalement adopté MICHEL BOLE-RICHARD. | Se Dampiereen Bury (Loiret. majérité), a Un VŒU de 
A € grue . aq L EX l'article 
e 
provoqué la mort de qua mstiqution, qui Becorde 
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grande parie des travailleurs est ‘antidémocratique un 
.. 
immigrés, sant actuellement CS régime rpoone droit 
ployés ampierre - en - Burly. régalien modifie verdict 
Cyclisme B Quatre tours de tion de jurés populaires en principe sou-| Ayrès Particle paru dans le 
| SYcasme - Basket-Ball de 160 mètres de hauteur verain Le de ce vœu fait| Monde du 2£ décembre 1976 sous 
Soivert notamment eue éilièes. ide Fe Re per le le titre : « Flagrant délit d'ab- 
sur chantier pre- présiden République sence », TOUS GUONS TEÇQU de 
LE RETOUR r VILLEURBANNE BATIU mère de ces tours, hante actuel Marcellin Hornelen et à Joseph} Me Michel Liberss, chargé, dés 
Es lemeni près tres, Le *, CORdAMNÉS mort quesitons générales au cons: 
DU PRÉSIDENT DUSSAIX EN COUPE D'EUROPE Set produit laceldens Pour des Cour d'assises de le Haute-Ga- ordre des avocats de Paris, La 
Béélu à l'unanimité, le 18 dé-| La Juventuä de Badalons| ne des see dleuce Jeunes étudiants britanniques, ST RTS où 
cembre 1976, à la présidence de | (Espagne) a battu Villeurbanne À Tintérieur de la tour, sest près du village d'Ondes, — {Cor- , est pour le moins inexact 
la Fédération fran: de cy-} par 100 à en match caller»| obattne sur l'ouvrage, ouvrant ‘espondance.) d'écrire que La défense est absente 
clisme (F.F.C.) et di onnaire | des quarts de finale de la Coupe une large brèche et entraînant dans le moment méme où l'on 
quatre jours plus tard, M Olivier d'Europe des clubs vainqueurs de au passige un échafaudage sur — Ent tas dues en que 
Lussls à nouveau accepté | coupe de basket-ball (groupe B).| jequel travaillaient des ouvriers. - deux senréta ue Ta conférence 


d'assamer ses fonctions Son| Dans le même groupe, les Villeur- victimes deux ancien secrétaire 
mandat a denc été reconduit pour doivent encore rencontrer eau ardoise AA Be …® Cheval dopé. — Chargé de rs dont le. Rat ë 
uns durée de quatre ans, au cours Squpes de Gantu (tale) et| nasea Ahogari, trente-deux ans, l'information De ous Die + JE | conscience professionnelle ne sont 





de la réunion extraordinaire du Steava Bucarest. Lebiod, trente-quatre ans: 
comité directeur que s'est tenue, gt ns ere Sr Rente-deus rie, sur l'initiative du parquet, à contestés par aucun des nôtres. 
mercredi 12 janvier, à Paris : ep ans, chef mécanicien, et Charies propos du dopage auquel aurait| Maïs M Pierre écrit 
< Automobilisme Figugul, un ouvrier de nationa- été soumis le cheval Java Rajah.| qu'il s'agit de « l'école d'appren- 
Cet homme d'action, largement an Ent m9 0] LE pote, PIC, 98 Barcs le 19 er Eten nbre à L Lange à Jonme de biantage our Le ae 
, | « age sur le tas », 
senoneé à mm pale parce qu] PLUSIEURS BLESSÉS GRAVES | ve + € ptet Bet ci Ponts tnt, d Gusanes, 0e En See pour lu ui 
'estimal| « _ 
au sel it directoire ni épaulé paulé AU RALLYE | @ La mort du 2e Jean- juge d'instruction. s’est rendu le| dien d'une réelle défense ». 
teur et vielllisant. S'il revient u : Félix, de Mérods Ce Monde du 12 janvier au siège de la Société n fandrait qu'une fois pour 
aujourd'hui sur sa décision, c'est COTE D'IVOIRE - COTE D'AZUR | 2 janvier) est due à un aceldent, d'encouragement. ces n'avais toutes nous nous mettions d'accord 


parce qu'il a obtenu, semble-t-il | Ouss concurrents du rallye Care! Cstiment les policiers, Le décès pas porté parte avec les journalistes, qui tantôt 
des garanties qui devraient Id : : 7e serait consévuilf à une fracture Saisi le que e-ci a! Sous hent d'être be, 
permettre appliquer une poltd- | ee coume, out été mets, Je] de 8 bise du crâne provoquée réuni sur l'affaire. & de de collaborer avec 18 
sport cyclléte. Conformément à | a eut Poyenves spé. | Zarche de l'escalier de son dormi Associrion française des CEene d'être mnt. $ 
Es vœux, trois commissions de | Giuement atété par Ve ados! cle. Ces constatetions infirment 4 /énes eclon pou| Done lun ei luke ces les 
travail ont été constituées: une | de Tcipoll Un valletm de smnté| les Premières Hypothèses sion eine) organise un débat sur La) lecteurs sont inexscement in- 
cœnmisson des questions a@ni-| Lmnlié le soir même par lhôpital| lesiuelles le prince aval situation des libertés de presse, | formés. | ; 
nistratives et financières, ‘une | Henri-Mondor de Créteï précise que] Me JUL Agression d'opimion et d'informetion lé] 2) Depuis que la procédure des 
commission des amateurs et Un6| le pote motocycliste René Guill,| © Deux attentats et une 2snia- maïdi 1B janvier, à de| flagrants délits existe, des avocats 
commission technique chargée] qui avait été admis dans Je coma,| Mine Œatenioi contre le parti 20 h. 30, au Cercle sont venus bénévolement assurer 
FOES 20 Fit, + « D NE unies eue 09 FOI 1" [la défense des prévenus 
conscience ». eu È 
| Po - lercelin, -Maisons, Lunévile et Nan- Sous la présidénce Pierre b) Avant la loi de cédure 
Pour certains observateurs, H ne | an trames à bord d'une anse cv icnrheet Moselle). Leurs Lavigne ProndSeUr DéTÉgé des| Pétale du 6 août 19 on ne 
s'agit là que d'un compromis. mais | Rover, l'hépital fait état d'une am&-| deux auteurs, qui se réclament du facultés de droit (Paris-I), parti-| Eaitait aux audiences de fli- 
le président Dusaix se dit satis- | Loraklon de ra respiration ; son état| Parti des forces nouvel, Out ciperont notamment au débat] #rants délits que des cas relatl- 
fait du résultat enregistré : # La | est cependant toujours Jugé sérieux.| été errêtés à Nancy alors qu'ils. M Michel Lemerle, président de gement mineurs I état, normal 
Bons cmiriuate à ue donne | de ces en ctmubin conte] Me quote Med den Vodous] doë nous demande Eb à 
a Gun — lez son con une 4 ï. 
ment souhaitable, a-t-il déclaré | Berlioz, admis à l'hôpital de Le Pitsé,| J' “ne Temps des cerises . food ja rédér | de jeunes avocats d'asurer cette 
ct dont les membres inférieurs sont dans Ia vente d'ou- tion française des travailleurs du 
J. A  tonjours paralysés, vrages de gauche. — (Corresp.) livre €) La lol du 8 août 1975 est 











reste confronté ». Dans son res-. 


conjointes). 


L'avenir de la profession d'avocat 


ne lettre du barreau de Paris 
sur les flagrants délits 





‘vols à la tire, trente-neur atten- 
INŒUTE. 


tats aux us 
doit étre donnée ausi actuelle. 
ment aux vols et de 
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contact avec l = oxr DES 

çaise des banques pour mettre DEMTNONT QGreTILE DE 

point es mere préventives à Et at Air PRE à atente 
see eviant. 







cédure t délit ayant 
entraîné x et 
d'exercice des droits de la défense, 







89 sat Sat pl. du Se CNRS 

, perte dc réps'er à: graves. :f 

r es 

quel emprisonnement et eee de Sc 
Au civil, 1s réforme du divorce a Don 
n’a pas suscité les catastrophes 
redoutées par certains. Malgré 
rinstitution du divorce par 
consentement mutuel, les requêtes 
n'ont pas réellement augmenté : 
7085 en 1976 au Lieu de 6 957 l'an- 
née précédente (51 S2 de requêtes 
en divorce par consentement 
mutuel, dont 39 ® de requêtes 





tion de son rôle proche de celle du 5 > Le 

ministère publie et sunlire à Dipc ie 

celle qui caractérise l'avocat 50- 

viétique ? me 7 
© L'industriclisation, rem 

çant l'avocat artisan par la 

puissante, copilote des entre 


L' ence américaine 8 
fois revélé la nécessité du 
maintien de l'avocat libéral pour 
assurer la défense des personnes, 
et non pas seulement des groupes, 
@ L'institution, solution 
semble avoir les réf aoces De 
l'orateur : c'est un com 
entre le maintien du statut 
et artisanal de l'avocat et Jes 
mtrôles 


co pour la 
sécurité des justiciables. * | 
Contrôles du sérieux des con- 
naissances à l'entrée de la pro- 
fession ; de la qualité et de la 
Mn Er ties 
nérafion grâce à un 
barème indicatif des honoraires. 
Mais le recours à cette transior- 
mation des ordres d'avocats ren- 


insuffisamment conscients de 
l'évolution sociale de notre 
époque. 

Ce brillant exposé a donné lieu 
à un large débat auquel ont 
participé MM Moreau - Nérek 


le docteur Jean-Robert Deus 
Chastenet, Parodi, Rueff, Schuhl 





PAVienneNS pas à Mysq 


entrée en vigueur le 1«° janvier “ 
197. A corpier an de janvier fout ler atte 
, {On onnier 2 commis 1 de L2. rénière 
. logique de 12. : 
chaque jour sept avocats : les observa- fait officialiser som détin 


quatre 

ur le parquet, trois pour l'au- Se) ” 
de A du eur ee eREqUés  Lécéres aurait “mérité. 

d) Les promotions successives 2 0 Fay jo, à. de l'ironie oi ; 
de la conférence se sont depuis Fe ind 
des années dévouées de tout leur 
Cœur et de tout leur talent à 
cette forme de défense où Il faut 
nécessairement  fmproviser. 
n'est pas inutile que vos lecteurs 
sachent que le concours de ls 
conférence est Un CONCOUrS 
difficile auquel on n 
qu'après plusieurs années de 
barreau. Quand de jeunes avocats 
de cette qualité se metient sans 
la moindre contrepartie à la dis- 
position des justiciables, cela mé- 
riteralt un minimum d'objectl- 
vilé. 


e) D'autres avocats pénalistes 
participent également à la dé- 
fense. J'ai moi-même assumé, au 
cours de l’année, plusieurs au- 
diences de flagrants délits n0- 
temment avec mon bâtannier le 
1°" janvier 1976. 







&insi inexactement informer ses 
lecteurs. 


it Rein aug ue DE 
de Avoir s'il existe encore dans 
ce pays une profession qui 50it 
capable de demander à Ses 
membres de consacré” aux 
humbles et aux plus défavorises 
des journées entières de travail 
gratuit. Qu'il se demande aussi 
ce que deviendrait sa liberté So 
jouraaliste le jour où &E n'y aurai 
blus d'avocat. 
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£ DES LIVRES 





MONTHERLANT ET L'OCCUPATION 








|CARTÉSIENS S'ABSTENIR ! 





Une défense émouvante et vaine| Le retour de Garcia Marquez 


X « L'EQUINOXE DE SEPTEM- 
BRE », Suivi du « SOLSTICE DE 
JUIN » et de a BMIEMOTIRE » (texte 
inédit), d'Henry de Montherlant. 
Ed. Gallimard, 319 pages, 45 F. 


d'Hemry de Montherlant ex- 

primé en 1953, voici réunis en 
un même volume l'Equinoxe de sep- 
sembre et le Solstice da Juin. Les 
‘textes n'en ont pas varié et restent 
conformes à l'édiion des Essais 
dans ja Pléiade. Mais H s'y ajoute 
aujourd'hui un Mémoire inédit par 
lequel l'écrivain entendait répondre 
en 1848 aux accusations de collabo- 
ration, et même de trahison, portées 
contre lui après la Libéralion. 

Cs Mémoire n'est pas, à dire vrai, 
entièrement inédit : Robert Aron en 
cltait déjà le début dans son Histoire 
de l'épuration (Fayard, tome 3, vol. 2). 
Mais il est à coup sûr à ga place. 
On ne le comprend tout à fait 
qu'après lecture, Ou relecture, tant 
de lEquinoxs que du Soistice. Car 


C ONFORMEMENT à un souhait 





si fes griefs résulltaient de ca der- 
nier livre consécutif à la défaite de 
1940 et publié en 1841, l'Equinoxe, 
inspiré en 1838 par les accords de 
Munich, fut salué chaleureusement 
par, les anti-munichois, y compris par 
le communiste Louis Aragon. Le fu. 
tur animateur du Comité natlonal des 
écrivains (C.N.E) plaçalt alors Mon- 
therlant parmi les « hommes qui re- 
présentent vralment la France ». 
Ces rappels exposés, la Wémoire 
apparaît aujourd'hul comme une dé- 
fense à la fois émouvante et vaine. 
En dépit de la dénonciation du 
C.NÆE à la libération et de l'ouver- 
ture d'une Information par {s parquet 
de la Cour de Justice de le Seine, 
Henry de Montherlant ne fut jamais 
poursuivi, À quoi bon dès lors s'obs- 
tiner ? C'est ici que paraît l'émotion. 
L'auteur du Mémoire a été blessé. 
I le reste. Le stoïque, le spartiate, ne 
se saUsfait plus du seul courage qui 
permet de résisier à l'épreuve, d'af- 
fecier de l'ignorer. Seralt-ce qu'il 


ROBERT L'AFFONT 
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garde au cœur — bien qu'il n'en 
fesse lc nul état — le trait lancé par 
le Mauriac du Cahier noir : = Sur 13 
scèna demeurée vide, le orince du 
chiqué et de ja boursoullure, M. de 
Montheriant, presque seul, exhlbe 
son numéro » ? 

A tout prix et hors littérature, Il 
veut convaincre, démontrer même. Hi 
énumèére les fañs, multiplie les 
« étlaircissements ». Sur son stti 
tude à l'égard de l'Allemagne, sur 
sa conception de le guerre, ses rap- 
ports avec Vichy, ses + gévérités = 
pour la France contemporain?, 585 
rapports: avec l'occupant On pour- 
rait donc penser que le Mémoire est 
complet. 

Et Il ne l'est pas. Comment ne pas 
rester pantois devant ces quarante 
pages rédigées en 1848 — Nuremberg 
a eu lieu — qui continuent de dévs- 
lopper, sans en changer un Jols, que 
la guerre reslait toujours en 1940 
comparable à un match, que l'adver- 
saire n'est que l'Allemagne et non 
point le nazisme [amais nommé ? 
C'est entendu, et ce n'est pas nou- 
veau pour les famillers de Monther- 
lant ; le Soistice de Juin ne voulait 
être qu'un développement de plus 
sur l « aemance - chère à son 
auteur. Seulement, en tenant la 
guerre pour une rencontre où l'on 
peut arriver bras dessus, bres des- 
sous et se retrouver de mème, le 
combat terminé, étant entendu qu'il 
y aura, de toute façon, uns aulre ren- 
contre, que le meilleur pourra 
alors celul qui ne le fut pas aujour- 
d'hui, on rdigsquait l'ambiguité, l'équi- 
voque. L'histoire, en tout cas, préféra 
des formulations plus simples du 
genre : « La Frence a perdu la 
batalile.…. » 

Ce qui surprend aussi, c'est que 
Montheriant ne s8 soit pas demandé 
pourquol I! pouvait si bien convenir 
à ce Vichy de la première année. 
Pourtant, il n'est pas Brasillach, 
moins encore Rebattet. Il n'y a en 
lui aucune trace de l'antisémitisme 
qui, chez Céline. fut folie. En rien 
il ne déralsonne. Mais on le eollicite, 
on le veut, on l'invoque. La plupart 
du temps, it repoussa les otires, et 
presque toujours celles des Alle- 
mands. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
(Lire la suile page 14.) 


VEC lui, mieux vaut commencer por le 
commencement, c'est-à-dire par lui À le 
voir (et c'est rore, surtout en Europe), on 

le prendrait plutôt pour un boucanier ou un guérillero 
Que pour un écrivain. NI grand ni gros, mais trapu, 
J'œil noir, le poil dru et la verrue en botaille, il 
respire la générosité, la truculence, la vraie chaleur. 
Il observe, sans se payer de mots, et quand il parle, 
c'est toujours pour aller au vif. Gabo, comme l'appel- 
lent tous ses omis, ressemble à ses personnages, 
C'est un Caraïbe, un homme des Tropiques, qui vit 
de plain-pied dans la magie des choses et le fan- 
tostique quotidien. 


Ses débuts sont peu connus ici. [! est né en 
1928, dans un petit village de la côte nord-colom- 
bienne ou nom irrésistible d'Aracataca, le futur 
Mocondo de « Cent ans de solitude ». Elevé par 
une grand-mère inoublioble et un grand-père colonel 
en retraite, vétéran d'au moins deux guerres civiles, 
il les quittera pour aller faire ses études secondaires 
et son droit à Bogota. 

Dès la fin des années 40, il commence à écrire 
et mène, pendant près de vingt ans, une vie nourrie 
de pérégrinations et de fribulations varlées qui 
prendront plus ou moins fin avec le succès de 
« Cent ans de solitude ». Il finit ses études à 
Corthagène, Bogoto étont à demi assiégés en 1948, 
s'essaie au joumalisme, quitte Corthagène pour 
Baranquilla, un grand port, aujourd'hui quatrième 
ville de Colombie. [I lit beaucoup (Foulkner, Heming- 
way, Joyce, Kafka, Woolf) at continue d'écrire pour 
lui. 11 est envoyé à Rome comme correspondant de 
l" « Espectodor », puis à Paris, où il restera « en 
rade pendant trois ans après la fermeture de son 
journal par le gouvemement colombien de l'époque. 
H vit un temps à Caracas, commence à publier (en 
1957), ouvre bientôt à Bogota le bureau colombien 
de Prensa latina (l'agence de presse de Fidel Castro), 
passe par La Havane, avant d'être nommé chef 
adjoint du bureau de New-York en 1961. II se fixe 
ensuite à Mexico et y écrit, à partir de 1965, « Cent 
ans de solitude >». Publié en juin 1967 par Sud 
American& à Buenos-Aires, le livre lui vaut un 
succès international : plus de trois miions d'exem- 
plaires vendus, à ce jour, en langue espagnole. 

Gabo, et c’est un geste qui lui ressemble bien, 
prend un gros crayon feutre et écrit sur le mur du 
bureau barcelonais de son agent littéraire, Carmen 
Balcells : < El sueño de mi vidad es poner una 
agencia litterarla y tener un autor Come yo >», 
c'est-à-dire : « Le rêve de ma vie est d'ouvrir une 
agence littéraire et d'avoir un auteur comme moi, >» 


e Cent ans de solitude », donc, ke chef-d'œuvre 
incontestable dont Neruda, prix Nobel de littérature, 
dit, dès sa publication, qu e il est peut-être la plus 








grande révélation en langue espagnole depuis le Don 
Quichotte de Cervantès », le livre-sommet qui mar. 
quera son siècle et qu'il faut absolument lire, 
Relisons-le, dix ans apres. 


Dès le début, nous sommes en présence d'un 
microcosme, allégorie de I‘Amérique latine, [e petit 
village de Macondo perdu entre la jungle, une sierra 
infranchissable et des marais infinis. Nous assistons 
à Jo fondotion de Mocondo, à son âge d'or, à sa 
décadence dans le premier tiers de ce siècle. A 
Macondo, les relations avec le monde extérieur sont 
difficiles, elles imposent l'isolement. Les gitans qui 
détiennent le savoir et le mystère de la vie y appor- 
tent régulièrement leurs inventions (l’alchimie, las- 
tronomie, les laboratoires et les comues...) et sèment 
la graine de la spéculation philosophique et de la 
recherche ésotérique. F 

FRANÇOISE WAGENER. 
{Lire la suite page 15.) 





Spectatrice et critique d'elle-même, 








choïsissent périodiquement de se 

couper du monde pour noircir 
du papier et comptent sur leurs élu- 
cubrations pour mieux supporter 
l'existence, c'est leur affaire. On se 
débrouille comme on peut, chacun ses 
maales, Mais qu'ils cherchent depuis 
quelques siècles à faire prendre leur 
envie toute personnelle pour une mis- 
sion d'essence divine ou d'utilité 
publique, et qu'ils y réussissent au 
point de passer pour des prophètes 
on des guides : voilà un cas d’illusion 
collective qui mérite d'être regardé de 
temps à autre pour ce qu'il est. un 
coup fumant ! 

SI on ne montre pas plus souvent . 
le phénomène littéraire sous cet angle 
de l'imposture, c'est que les observa- 
teurs habituels y sont trop impliqués. 
Pour disposer du recul et de l'ironie 
nécessaires, il faut une indépendance 
d'esprit rendue rare par l'emprise des 
chapelles universitaires sur la critique. 


Q= des gens aux nerfs patraques 


ARTHE ROBERT est un des 
derniers lecteurs professionnels 
dont le compétenre ne se paie 

d'aucun préjugé. Tout au plus marque- 
telle une prédilection bien légitime 
pour la littérature allemande, dont elle 
est spécialiste — alle a traduit Gœthe, 
Nietzsche. Büchner. Kafka Si Freud 
l'a beaucoup inspirée, notamment dans 
un des essais récents les plus excitants 
sur Ja névrose du romancier — Roman 
des origines et origines du roman 
(Grasset, 1972), repris ces jours-ci dans 
la collection « Tel », Gallimard, — elle 
n'a jamais versé dans la psycho-cri- 
tique systématique ni dans le pan- 
freudisme. Les réflexions qu'elle tire 
de ses lectures ont l'allégresse an- 
cienne des promenades sans but. 


EST Je ces du Livre de lectures 
que voici : journal sans date 
plus qu'essai construit, Il s'aban- 

donne aux hasards des livres reçus ou 
revisités, et de l'actualité. I y est 
question, sans transition, de la biogra- 
phie ou des traductions en général, de 
Freud et de la fol religieuse, du temps 
grammatical où se déroulent les rêves 
— pourquoi l'imparfait ? — et de bien 
d'autres blzarreries débusquées à l'im- 
proviste. : les euphémismes du type 
a invalides » mis pour « estropiés ». 
ot l'abus de mots mai maitrisés come 
« avatar »… Souvent, le style, toujours 
lumineux et pur du moindre jargon, 


UNE IMPOSTURE TENACE... 





«Livre de lectures », de Marthe Robert 


cultive avec bonheur l'aphorisme 
moraliste : si les mauvais livres attris- 
tent, par exemple, c'est qu'ils Ont Lou- 
jours « quelque côté par où Ton 
pourrait les avoir écrits » ! 


Mais ces notations disparates ne 
parviennent pas à masquer de leur 
modestie la préoccupation et l'axe de 
tout l'ouvrage. Véritable étude socio- 
logique de la manière dont l'écrivain 
fait officialiser son délire, Livre de 
lectures aurait mérité de succéder 
explicitement au Roman des origines, 
qui cernait la psychologie de ce même 
délire, et de s'intituler, en souvenir 
du mot de Vallès sur-le pouvoir usurpé 
de la chose écrite : Une tyrannie 
comique. 


EST en effet par un phénomène 
cocasse d'intoxication que l'er- 
tiste parvient à faire prendre son 

caprice narcissique pour un mandat 
imposé de l'extérieur, d'en haut, 

Tous les moyens lui sont bons pour 
conférer au simple fait de griffonner 
les propriétés des choses célestes. Les 
mots qui reviennent le plus à propos 
de l'écriture sont, comme par hasard : 
insptration, vocation, mission, enfer, 
chapelles, prophètes, martyrs, pape 
« C'est une jorme de la prière », dit 
Kafka ; «la mystique de qui ne croit 
à rien », disait Flaubert. 

D'autres insistent plutôt sur le rôle 
social de leur fantaisie Impérieuse, 
tel Balzac, qui se voit « secrélaire de 
l'Histotre », ou Zola, « juge d'instruc- 
tion de l'humanité». Encore une fois, 
ce n'est pas une telle prétention qui 
étonne, mais l'envie complémentaire 
que manifestent les sociétés de prendre 
effectivement de tels parasites méga- 
lomanes pour messies et pour guides. 

Cette complaisance aux lubies de 
l'artiste a cuiminé à j'époque roman- 
tique. L'écrivain qu dix-neuvième siècle 
peut tout se permettre. Le romancier 
français, en particulier, connait le 
secret des âmes comme Dieu lui-même, 
et monopolisé, à Jui seul, les sciences 
humaines, Personne n'en voudra à 
Balzac de décréter que le nez pointu 


est signe de bâtardise, ou que « toutes» 
les Parisiennes ont la méme démarche 
légère vers 10 heures du matin. 


£ doute naît avec notre siècle, et 
hors de France. Tchékhov s'avise, 
par exemple, que l'existence de 
l'artiste « n'a aucun sens » et que 
« plus 4 est doué plus son rôle est 
incompréhensible ». 
Mais c'est Kafka qui vit la contra- 
diction le plus pathétiquement. Tout 
” pas d'autre salut 
que l'art, il ne cesse de dénoncer la 
faiblesse et l'inutilité de l'artiste. 


Par 








Poirot-Delpech 


Marthe Robert en veut pour preuves 
généralement méconnues la nouvelle 
des « chients volants ». créatures fac- 
tices en qui se retrouve pourtant « la 
lotalité des questions et des réponses », 
celle du jefmeur que son désir de 
perfection jette dans le néant, ou celle 
de la souris cantatrice. 

Comme l'arpenteur du Chôteau, la 
chanteuse cherche au dehors la justi- 
fication d'un appel Intime. Ainsi l'art 
ne naît pas d'une inspiration supé- 
rieure, mais bien de l'illusion que 
l'artiste produit rien qu'en publiant 
son intention créatrice. Il procède 
d'une chimère fomentée par l'impuis- 





‘sance orgueillense de quelques - uns. 


L'apport décisif de Kafka est de s'atta- 
quer à cette fantasmagorie au moyen 
d'une technique impersonnelle qui va 


Mais le mythe est coriace. Freud - 


reste béat d'admiration devant le mys- 
tère de la littérature, où il voit le 
dernier obstacle à le psychanalyse ; 
il respecte plus l'écrivain, « héros 


souffrant », que le philosophe ou le 
mystique. De même, Marx suggère que 
Yhomme de plume voit plus de choses 
que l'homme « ordinaire ». Après les 
deux maïtres en démystification, la 
littérature continue à trouver sans 


peine dans le public la caution de sa ” 


névrose parasitaire. 


OUT en refusant de faire un 
métier de leur activité, ouverte 
en principe au premier rêveur 
venu, les surréalistes s'inscrivent plus 
en continuation du phénomène qu'en 
Fupture, et se montrent moins sacri- 


. léges qu'ils ne changent de piété. 


Le dernière guerre a ruiné le crédit 
des directeurs de conscience à la Gide, 
et le célèbre article de Sartre sur La 
Fin de lu nuit, de Mauriac, a ébranlé 
la superbe des romanciers démiurges, 
Mais les auteurs attachés à Ja tradi- 
tion de l'écrivain ubiquiste et omnis- 
cent ont beau jeu de rappeler que 
Dostolevski ne s'en tenait pas long- 
temps au seul comporiement de ses 
personnages, ni Balsac, ni Tolstoï, ni 
Thomas Menn, et qu'ils restent les 
phares de la modernité, 


nées, il semble pourtant que le 

bonne vieille fable de l'inspiration 
divine et de la fonction historique du 
scribe n'ait plus cours. 

Les héritiers du jelimeur engrillagé 
de Kafka s'aperçoivent qu'il leur faut 
renoncer à leur bouderie ou céder le 
place à la « panthère bondissante de 
la vie », dont la beauté irréfutable 
rend nul leur art exténué de sophis- 
tication. Le « soupçon » dont Nathalie 
Sarraute annonçaït !' « ère » est par- 
tout. La litérature ne peut plus se 
targuer de rester la seule forme de 
fol aveugle. Elle doit faire ses preuves 
Jasqu'au bout, ou conclure qu'elle 
n'appartient décidément pes à l'ordre 
des choses vérifiables En renonçant 
à se raconter et à raconter des his- 
toires, elle perd le pouvoir de sugges- 
tion qui faisait sa raison d'être et 
202 aftralt. 


D’ une cinquantaine d’an- 


l'écriture se regarde jouer de son être 
le long d'un récit absent, d’un réel 


ces immeubles béants dont on ne sait 

s'ils sont en tuine ou en chantier, 

rargués du signe du provisoire avec 

rs ce qui s’y lit d'ambigu et de dé- 
ant. 


un au-delà des mots, que le fait d'in- 
venter des histoires et de fouiller les 
alcôves ouvre droit à redresser les 
torts, à dire le juste, à prédire Je futur, 
L'histoire hésite encore à rire au nez 
des romanciers qui se prennent pour 
ses < secrétaires ». Après s'être juré 


ü ne faut pas faire la preuve jus- 
qu'au bout ». La littérature profite 


lesseront pes de conjurer en Ima- 
gination la ténébreuse affaire d'inceste 


‘ et de parricide dont is sont issus 


est dit à le fm de Z 
Danse de mort de Strindberg et au 

Huis clos de Sartre : le propre de 
l'homme étant de.persister dans l'in- 
justifiable, < continuons >! 

Mois le secret de cette persistance 
doit sans doute Etre cherché dans la 
faim de littérature telle que l'expri- 
maient les deux grands familiers de 


< Le livre est une arme contre la 
pesanteur de la vie », disait l'un. Et 
leutre, magnifiquement : < C’est la 
hache qui brise la mer gelée en nous » 


X Livre de lecbures, de Marthe Robert, 
Grasset. 188 pages, 25 F. 





L ison de 
.. l'écriture 
“’Pividal ouvre des réflexions 
essentielles, comme ça 
en sifflotant, sans un mot 
savant, sans une fausse 
audace”. 8. Poirot-Deipech 
Le Monda 
‘Un livre d'une intelligence 
et d'une drôlerie rare”. 
Hector Bianciotti 
Le Nouvel Observateur 
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Poème 
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Boualem Bessaïih 


Etendard 
interdit 


Abdelkebir Khatibi 


Le lutteur de classe à 
RER ts 


DER ENCRES AE IC 


ndbad 


VOUS NOUS 
chonterez bien 


quelque chore 


“Livre émoüvont, cocusse, dans lequel 
Louis Amade révèle une grande 
délicatesse d'âme... 

“Nous nous chanterez bien quelque 
chose” est un livre que Fon boit des yeux.” 
ANDRE ARNAUD “EUROPE Ne: T° 





li : presqu 
porfois, un éclair de soleï, un émoi du 
cœur, mais reflétant toujours un 

amour spontané de 10 vie...” 


BERNARD GEORGE “JOURS DE FRANCE” 





JULLIARD 


Rafaël Pividal 








- La Fête - SF. panorama - 








272 p., 45 F. Editions Parallèles- 
alternative, 47, rus Seint- 


Honoré, 75001 Paris. 


OUT va av plus mal dens 
de pire des mondes pos- 
sibles : certains le ré- 

pètent à satiété, et rien ne 
bouge. D'autres commencent 
sans tapage à changer la vie. 


Mëme.à peine, juste dans un 
petit coin, avec Îles moyens 


du bord, au ras des choses 
et des gestes quotidiens. Et 


avec le temps, 
beaucoup de 


cela fait, 
depuis 68, 


monde, un foisonnement d'ex- 


périences, de groupes, de 
fivres, de luttes, de désirs et 
de «= trucs » praliques presque 
impossible à recenser. 

Le Catalogue des ressour- 
ces s'y est malgré tout con- 
sacré. Sans # moyens », 
comme on Of, sauf la pa- 
tlence, le courage et quelques 
centaines. de complices. Le 
résultat : une réussite totale, 
sens équivalent en France. 
Comme une gigantesque carte 


de tous les sentiers, petits ou  lect seront les axes du dernier 
- grands, par où Fon peut fuir volume, prévu pour octobre Roger-Pol DROIT. ) 
N à : _ 


Mille idées et trues pour vivre autrement 


* LE CATALOGUE DES RES- 





%* Dessin de J.-F. VIVANT. 


Ja monotonie des jours méca- 


Trois tomes sont prévus : 
Je premier, édité !! y a un an, 
regroupe les informations 
concernant nourriture, vête- 
ment, transports et habitat. 
Le second vient de paraître, 
et se consacre aux questions 
sociales, à l'éducation, aux 
médias et à Ja création. Santé, 
sexualité, psychisme et intel- 


Vient de paraitre 





Critique litéraire 
MICHAEL ISSACHAROFF : FEspeca 
es la Nouvelle, — Préface de Vicror 
Bromberc. Un essai consacré à la 
poétique de La nouvelle. En parmnt 
d'œuvres des XIX° er XX° siècles 
(Flaubert, Huysmans, Camus, Sartre, 
Jonesco), l'auteur vente de dégager 
les constmotes générales de l'ast de La 
nouvelle. (Cor Ed, 112 p., 36 E) 


Education 


GEORGES JEAN : Pour ne pédagogie 
de limaginaire. — Animeceur à 
«Peuple es Culture», professeur de 

. linguisrique au Centre universitaire du 
Macs, l” , dénonce les rou- 
nes pédagogiques et leur caractère 
éliaire, moncre que toutes les acti- 
vités de l'école — mème les acrivités 
sdentifiques — rélèvent, de quelque 
façon, de l'imagination. Casterman, 
œil. « Orienrations » 170 p., 36 F) 


Essai politique 

FRANÇOIS DEBRE .: .Cambodgs, Le 
cévolation de la jorét. — Ouvrage 
d'analyse historique er politique sur 
le cheminement de ls révolution 
cambodgienne, de l'accession du 
princæ Sibanouk eu trône, ea 1941, 
à l'exode de la populstion de Poom- 
Peoh vers les cizières en 1975. (Flam- 
marion, 270 p., 38 F.) 
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littéraire 
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LÉNI RIEFENSTAHL 
ou LA FASCINATION 
DU FASCISME 
par Susan SONTAG -. 


Georges Duby - Kropolkine 


Maurice Roche - Melville - 
Hopkins 


En vente dans les kiosques : 7,50 F 
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d'outre-mer, 15, rue. 
75016 Paris, G6B pages, 40 F.) 


Sciences humaines 


ROBERT CASTEL : FOrdre fsychis- 
srique, — Consacré à l'« âge d'or de 
l'aliénisme », à ls mise en plsce juri- 
dique er sociale du système des asiles 
en France au dix-neuvième siècle, cer 
essai est le premier valet d'une vasre 
étude sur les rapports de la psychia- 
mie ec des contrôles sociaux. (Edi- 
tions de Minuit, coll <Le sens 
commun », 336 p., 45 F) 


Gème siècle, en passant par les 
périodes gallo-romaines, franque, le 
haur et bas Moyen Age, La Renais- 
sance, Je débux du di siècle, 
Le période de « la Généralité de Tou- 
saine», la Révolution, Le dix-neu- 
vième. (G.P. Maisonneuve et Larose, 
212 p., 66 F) 


— LE COMITE DEPARTEMENTAL de 


coordination des affaires cultu- 
relles, créé dans ls Val-d'Olse à 
la suite de La charte culturelle 
passée entre l'Etat et le Gépar- 
tement, organise à La préfecture 
de Pontoise ane exposition consa- 
crée à Georges Duhamel sous le 
titre : « Georges Duhamel parmi 
nous, » Le vernissage de l'exposl- 
tion, le 15 Janvier à 17 . 30, sera 
accompagné de lectures de textes. 














Sans aucun engagement, llsez chez vous ce livre hora série. Regardez 


LITTÉRATURE ET CRITIQUE 





prochain, et actuellement en 
souscription. 

On y trouve vraiment = tout 
pour tous ». Au hasard : COM- 
ment eménager une péniche 
ou se brosser les dents, deve- 
nir radio-amateur ou se faire 
embaucher pour les ver 
danges. édiier son livre ou 
fabriquer ses conserves, mon- 
ter un ciné-club ou restaurer 
des estampes. Du vélo à la 
vidéo, du tissage à la presse 
« underground », des milliers 
d'adresses sont répertoriées, 
des centaines d'auvrages, de 
revues, d'objets, d'outils et de 
« tuyaux - peu ou mal connus 
sont présentés. Les rensei- 
gnements sont précis, immé- 
diatement utilisables. La pré- 
sentetion, remarquablement 
inventive, fourraille de dessins, 
de photos, d'affiches, de ban- 
des dessinées « détournées », 
si blen qu'en cherchant une 
page on en Iit dix aufres. 


Cette initiative, la plus im- 
portante en son genre de ces 
dernières années, est à sui- 
vre: l'édition sera constem- 
ment tenue à jour. Mais, déjà 
tout de suite, chacun devrait 
y découvrir, quelque part, un 
bonheur. 


UNE THÈSE 
EN POCHE 


Généralement les thèses de 
doctorat restent à l'état dactylo- 
graphié dans les bibliothèques 
universitaires. Au mieux, elles 
sont publiées à falble tlrase et 
à prix élevé par des éditions 
savantes spécialisées. Dans un 
cas comme dans l’autre, elles 
restent confidentielles. Une re- 

. marquable exception : Ja thèse 
que Pierre Dommergues a sou- 
tenue en 1973 sur le roman amé- 
ricain d’après la seconde guerre 
‘mondiale vient d'être éditée 
directement en format de poche 
par Christian Boursols Elle 
doit sans donte ce sort lusigne à 
son sujet tout à fait coutempo- 
ralu, au point de vue adapté par 
lantenr Qui étudie la façon 
dont cette Littérature sert l'Idéo- 
logie dominante tont en La dé- 
nonçant, et aux écrivains qu’il 
présente pour fllustrer sa thèse : 
Norman Maller, Sau! Bellow, 
Flauner O'Connor, LeRoi Jones 
et William Burroughs (cl’Alié- 
nation dans le roman améri- 
cain ». = volumes 18/18, 20 F). 


Nous avons lu 











Il se fait tard 
pour faire la fête 


d’Yvan Audouard 















vie, de sa vraie voix, 


ss carrière? — P.M. 







au molns une fais l'Histoire Sainte de la Bible avec un rogard nou. 
Elle contient des sujets «réservés» qui pcuvent enrichir votre vie 
de chaque jour. 180 pages de découvertes contrélsbles vous révéle- 


ront les secrets difs « magiques» des prêtres d'Egypl 


es 
vous avez déjà lu. 
% à OSIRIS 11 e M 52550 LANGOIRAN. Joignez seulement 2 timbres. 





le. Découvrez 
amusant et différent de fout ce 
une bonne pinie de rire, écrivez 


* Albin - Michel, 275.p. 35 F. 


Paix, quai d'Anjou, une faune sympathique, inteliecrualo - cosmopolito - 
bohème : journalistes encre deux reporuges, entre deux vins, romanciers en 
mal de génie, Suédoises en mal d'amour, sventuriers du verbe. 

Maïs, ès vite, le roman oscille — sans roujours crouver son équilibre 
— ver use chronique plus grave, celle d'une famille provençale, et eu 
particulier de deux frères : Oiilon et Jerôme, dont le narrareur, lui-même 
ancien commissaire de police, rerrace sous l'occupation les itinéraires décousus, 
boquetants jusqu'au coup de théârre final. Nicoles Legris, ce narrateur, étair 
également le frère naturel de ces “deux jeunes gens au comportement 


8 waves Le fil ou le film de cerre histoire saccadée, dont le rythme 
et la tonalité traduisent bien les secousses er le clair-obscur d'une époque 
fertile en surprises, avec ses ruptuces ct ses rebondissements, court 508 
seulement une nosmlgie, mais quelque chose comme une détresse. 

Nous sommes sur les rives de 1: Seine par remps de brume, et nous 
voyons vaguement passer ua bateau fantôme dont la sirène nous angoisse 
Que vent dire œ signal ? Est- message d'amitié ou de détresse ? 

Yvan Audousrd a voulu nous faire entendre quelque chose de sa vraie 


Est-ce sa faute, ou la nôtre, si aous le bercevons encore mal, à mavets 
le tissu de galéjades er de bonnes histoires provençales donc il & ealuminé 






Mowrammianr À 
RT L'OCCUPATION 


fSuite de la poge 13.) 


Il ne lève pas le petit dolgt = 
lorsque ceux - ci s'opposent à 
la publication du Solsticé, mais fl eg 
trouve que son traducteur fers Je 
nécessaire pour Que soit levé l'Inter. 
dit {! ne servira pas le système, aller. 
gique qu'il fut toujours à tout Sy 
tème, mais le système — ce système. 
Jà — le met en avant. Et cela dura. 
ll n'en parle pas, peut-être même ne 
l'a+4l Jamais su, mals, en avril 154 
encore, ls numéro 4 de Documen. 
talion frençalse des cadres de Je 
mllics célèbre la Vie en forme de 
proue et y trouve « toutes lea valeurs 
Juvéniles qui font la mystique de 
l'Europe nouvelle +. En revan 
comme Il {8 souligne, le texte « Sym- 
pathie » du Sofstice de juin reste 
Insollle dans la Franca officielle de 
1841, comme pouvait l'être touts 
évocation sans déplaisir d'un gou- 
venir du Front populaire. 

Ainsi lut faut-il, patiemment, péni- 
biement pariols, entrer dans l'axé 
gèse de son œuvre, invoquer telle 
réplique de /a Reine morte. il Ki 
faut même s'abaisser à chercher la 
caulion de Colette ou de Léon-Paul 
Fargue, collaborateurs eux aussi, en 
ce temps-là, d'un Aujourd'hui dont 
le direcieur fut fusillé en 194, A 
dresser également ‘la flste de con. 
frères qui furent eux aussi repré 
sentés sur les théâtres de Paris 
occupé, Jean-Paul Sartre et Paul 
Claudel y compris. 

On s3 défend mal soi-même, et 
d'autant plus mal que la défense Ici 
est vaine. 

Le voilà, en tout cas, humain puis- 
que malheureux, et À l'occasion 
aveuglé, celui qui disait tant que: 
l'écrivain sert sa patrle par eo 
œuvre et non par son aclon. Ce fut 
sa façon de refuser toute position 
politique. Et c'est la raison vra- 
semblable de son silence sur la 
Résistance, àä laquelle, eens qu'on 
sache pourquoi, il ne participa pas. 
Parce qu'il avalt pu, de 1935 41939, 
collaborer aussi blen à Commune 
et à Ce Soir, publications commu 
nistes, qu'à Candide ou à la Aevu 
des Deux Mondes, cataloguées réac- 
tionnaires, ll ne Comprend pas qua 
1940, en supprimant la première caté- 
gorie, changesit du tout au tout les 
données de l'altemance =. Or @ 
1943 encore, es Carnets l'attestent, 
Montheriant tient toujours pour Insuf- 
fisance de l'intelligence de «re pas 
avoir toutes les convictions politiques 
& /a fois». 

De là sont venues les ambigultés 
qui rendalent désormais dffficile, mals 
plus encore douloureuse, ea causa 
à plalder. Et surtout par lui-même. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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se c'en 









Le dernicr roman d'Yvan Au- 
douard se déroule sur plusieurs 
plans. Il comporte d'abord une 
évocation tendre, burlesque et pitto- 
tesque du petit monde de l'Ile 
Saint-Louis, en un temps où passet 
le pont Marie était encore, pour 
les insulaires, allec à Paris et où 
vivait, dans l'ancien hôrei de la 























istance invincible, | 
celle du poutor abn0n ps 
fistance hu ce 1üut, née, 
Plus grande soluie ? a 



























LES LÉPREUX 
$ ROSIERS DU JARDIN : 


Fermes bru- 
&t jamais 


DANS LE 















ouvre grâce À see ÿeux.. LA. 
fee des pauvres ausei, cette 
Manue:a nee $ 
visiter en owaureux 
l2 main sur le cœer, 
un four d'écipse dn soie 
s'éc'ipsera à jamais Sa 
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IMPRIMERIE SPECIALE 


E UES 
FOUR PERIORIQUES 


Presses du Palais 









Consultez Ies 











(Suite de la page 13.) 


José Arcadio Buendia, naviguant entre l'action et ln 


tous les jours lundi ». IE mourro très vieux, faisant 
corps avec le châtaignier du patio, l'arbre originel 
sous lequel il végétait dans sa folie d'immobilisme. Su 


monte au clel aussi simplement qu'elle à vécu. 


il tourrie en rond >. pas donné de seconde chance ». 


Leurs deux fils, José Arcadio et Aureliano, seront .. 
d'un aventurier, l'autre colonel, chef rebelle qui décla- 
rera trente-deux guerres civiles qu'il perdra toutes, 









































Six générations d'Aurellano et de Jasé Arcadio ‘2 Preuve, dans son clasciclsme, finalement 


sæ' succéderont à Macondo. Il apparaîtra vite qu'au- 


américaine, l‘implantation d’une compagnie bana- humaine. 
nière qui périclitera, la loï de la vle est l'étemel 


qui pour Gabo est avont tout l’obsence de solidarité, 
tes Buendia sannernte et Macondo ae eur 
ultime descendant né avec le stigmate familial, une j 

queue de cochon, sera: dévoré par les fourmis rouges < Cent ans de solitude... » 
cependant qu'un cyclone ravageur s’abattra sur le 






- trouve ici son épanouissement. 
Le livre, écrit dans un style pur, linéaire, regorge 

d'images à la fois enchanteresses et symboliques. 
C'est le galion endormi dans la Jungle que découvre, 


regard triste des Aurellano qui naïissent les yeux 
ouverts parce qu’ils ont pleuré dans le ventre de leur 
ne sait où, avec les ossements de ses parents dans en écrivant », dit-il. 
un petit sac et qui mange la terre quand ça ne va 
pas (le déracinement). C'est la prostituée, qui fait ment ? 
se multiplier les onimaux Üla fécondité) ; ce sont les 


LE TEMPS DE LA DICTATURE —— 


La solitude du patriarche 





Traduit de l'espagnol par Claude tour au «Je» dictatorial soit les couleurs du dra; 
Conffon. Grasset, 317 pages, 45 F. jamais signalé Et il dit tout,  nal et retoucher 
en longues phrases enfilées les à son 


l'angoisse qu'il endre, soixante pages !, toute la folie les 
je, & dotitude, c'est tout le désordre Les déportations, les 


contemporaines. Le Garcia Marquez 


eur Le Président sans insignes, son unique (G7s déjà, nom d'un 


tal Tirano banderas de R. tume de dormir, dans son 


Ë 


monologue qui, du 


fateur, déroule ses F 
coupées d'incidentes, nourries plus grande solitude ? 


LES LÉPREUX 
-- DANS LES ROSIERS DU JARDIN 


I possède les femmes bru- trouve grâce à ses yeux La 
talement, n'en est jamais reine des pauvres aussi, cetie 
aimé, mais a-t-l les moyens Manuela Sanchez qu'il ira . —— 
d'un quel! ue amour ? Dieu visiter en‘ amoureux transi 
vivant par décret, } subjugue la main sur Je cœur, er qui 
le peuple qui attend de lui : un’ jour d'éclipse du soleil. 


par Claude Couffon). plus 
subtil, plus difficile que Cent 


par couplets et refrains où, 
une fois de plus, tout tourne 
en rond, cet art du circulaire 
ciselé, oui. vraiment, il falli 


reux tapis dans les mourra Il la fera décréter mortes 3). 1955. 
Fe Pe son Vardin ou ces sainte civile, la Sacrée Congré- PAS DE L RE POUE LE 
paralytiques qui jonchent les -gation des rites t refusé SOLONEL, 2 : mit en 
marches de 58 maison civile. Fe canontsation religieuse. cas NL ne 1e 
11 déjoue les complots, il en-. Dans la décrépitude de son sn 
voûte les écolières, 1 sème la règne (n'y a-t-il pas près de ner, 
j ji ses adulateurs. deux cents ans qu'il est chef LAS FUNERALES DE LA 


I n'est jusqu'aux phénomè- de l'Etat ?), Il une MAMA GRANDE (a les Fané- 
mama grande 3), 
nes naturels qui ne lui soient novice défroquée. .vicieuse et railles de 12 dl 


Imputés. Mais ‘il est seul. 
à , 
toit, de tous. Seule sa mère, fils qu'il aura d'elle, né PTÉ- .  lédition définitive. 


ise- maturément comme (QUS Ses 
Fer és reït er qui bâtards. mourra déchiqueté CENT ANS DE SOLITUDE, 1967. 


jamais trop tard pour bien LA MALA HORA (a les Temps 


“ÉCHOS ET NOUVELLES 


viennent d'être attribués: le 
Grand Pris triennal du roman . 








de Salzbourg », suivie de a Nés sation de 
pour mourirs (Sibin Michel); pression de l'individu » 


«la Conscience critique» (Cort{). vingt-trelre titres noureaux pu- américains. 


% L'AUTOMNE DU PATRIAR- de voix traverses ou mineu- H est si convainou de son 
CHE, de Gabriel Garcla-Marquez. res, sans que d'ailleurs le re-  absolutisme qu'il fait inverser 


u 
He Fin trop 
Le, des mélos 
E pouvoir sous toutes Ses unes aux: autres par des vir- radiophoniques. Cependant, il 
formes, la frénésie et  gules. la dernière couvrant ne pourra mettre la main sur 


sa dérision, sanguinaire, 

18 un thème fréquent dans les inhumain d'un règne qu'on je "fucillades. les A RSUonE Te 

ettres latino-américanes croirait éternel, R chez conservent. I) dure: Et quel- 
Le Recours c e temps de Que soir, 1} lu arrive de s'en- 

de la méthode d'Alejo Car- la dictature, donc de l'oppres- ormir sccablé en murmu- 

pentier (Gallimard), Yo el sion, esi un temps immobile rant : « Modre mia Bendicion 


cs de traduction chez Bel- Sanglé dans un uniforme  Alvarudo de mon destin, cent : 
de M-A Asturias (bientôt éperon d'or au pied gauche, le  Ceni ans déjà, comme le temps 

li i fi Passe... » quoi, un jour 
réédité chez Aïbin Michel) en bras droit repiié sous la tête, fin, l'ordre déssrél pres 


* témoignent. Sans compter le le patriarche git, mort, à Choses ‘se Sn piace. Er 
roman (espagnol) fondamen- mème le sol, comme il a COu- es v rene F Te Lee 


lons présidentiels, et les cha- 
Vaïle Inclen, publié en 1926 pelals abandonné aux vaches CO PE DiOneent pour frac 
eh‘langus OrEIpRe. Î"Un mélange Inout de Si casser les vitres du pales. 
- Garcia Marquez le renou- line, Pinochet, Trujillo, Sals- Garcia Marquez est aussi À 
velle complètement. Son livre zar, Franco, Peron: qui a l'aise dans les distorsions de 


est un long. savoureux, réussi à mettre entre le monde la vision que @ans l'usage de 
et lui une distance invincible, la langue. HN la manipule à 

cœur même du pouvoir, c'est- celle du pouvoir absolu, une un degré de virtuosité jamals 
. à-dire du cœur même du dic- distance qui tue tout, même atteint par lui encore Ce livre 
spirales les Peut-on imaginer  (tradult — et bien traduit —. 


ans de solitude, ce long poème 


les et guérisons, comme s'éclipsera à jamais Sa mère LA HOJARASCA (s les Feuilles: 


H-se méfie de faire — à lire et À écrire Le dirficlles »), 1966. Mexico pour 


__ LETTRES ÉTRANGÈRES 


Le retour de Garcia Marquez 


papillons jaunes, qui éppardissent co l'air à l'heure 
s $ Ë = le l'amour; c'est Remedios la Be créature si 
Les personnages sont archétypes. Le fondateur pure et si éclatante qu'elie déclenche, innocemment, 

mie) > L ; ravages partout où elle apparaît et qui, un beau 
pensée, finira por déclerer un beau matin Que « c'est Jour, capendant qu'elle plie des draps sur ‘la terrasse, 


C'est la somme de toutes choses, les voies les 
: femme Ursula, la mère éternelle, inépuisable, active, plus compliquées menant d'ailleurs aux choses les 
sagace, régentera les générations à venir et s'ételndra plus simples, c'est la ‘vie, c’est ln mort, le pouvoir 
êgée de cent vingt ans, ratatinée comme un enfant, et ses tentations, le savoir et ses vanités, l'enlisement 
convaincue, et c'est une des grandes leçons de après le tumulte, sur quoi se clôt l'œuvre, « car, aux 
Garcia Marquez, que « le temps ne passe pas, mais fignées condamnées à cent ans de solitude, il n'est 


civiles On a fout dit sur « Cent ans de solitude », 
échappera au peloton d'exécution, laissant partout moins en France, il est vrai, qu'à l'étranger. Une 
où il sera posé une légende d'ubiquité et finira remarque cependant : on a proclamé, un peu à tort 
ses Jours dans un scepticisme nonchalant, façonnant et à travers, qu'il s'agissait d'un grand livre baroque. 
des petits poissons en or qu'il refond ou fur et à C'est moins le livre qui est baroque que la réalité 
mesure. Epoux frustré d'une enfant morte trop tôt, latino-américaine elle-même. Gorcla Marquez à mis 
il aura dix-sept bâtards, tous des Aureliano marqués en vision un monde qui échappe à tout cartésianisme, 
d'une croix de cendre ou front, descendance maudite un monde fou et magique, reflet d'une réalité folle 
et qui sera exterminée..Leur sœur, vierge-veuve à et magique. Son génie est moins dans l’exubérance, 
vocation incestueuse, initiatrice ambiguë de ses le foisonnement, le délire imaginatif, que dans lo 
jeunes neveux, mourra, après avoir tissé son sugire — rigoureuse précision avec laquelle il a saisi ce monde 
cormme Pénélope, en rusant — et celui de sa rivale. tropical, dans la maitrise Httéraire dont il à toujours 


Gabo est l'homme d'un seul livre. Tout ce qu'il 
delà des péripéties, des miracles, des deuils, des a écrit avant « Cent ans de solitude » était déjà 
cataolysmes, au-delà d’une invasion Industrielle æ Cent ans de solitude ». Le grand livre de la solitude 


ll le poursuit avec « l’Automne du patriarche », 
retour des choses. Ouï, le temps ne passe pas, 1 écris à Borcelone pendant les dernières années du 
jpume. en rond. Bref, prisonniers de leur solitude, franquisme, lang poème sur la solitude du pouvoir. 
Lo suite n'a pas dû lui être facile. Comme il l'a dit 

leur alors : « J’ovois la plume encore toute choude de 


Cependant, cette réflexion sur le pouvoir, amor- 
llage. cée avec le personnage du colonel Aureliano Buendia, 


Aujourd'hui, Garcia Marquez vit avec sa femme, 
trees et ses deux enfants au Mexique. Il n‘a pas 
à " + abandonné le journalisme et termine actuellément 
ahurl,_José Arcadio (la quête de la mer). C'est le de leur do vie tidienne à Cuba pendant le 
blocus économique. 11 a décidé que, pour le moment, 


mère (la solitude). C'est Rébecca, venue enfant d'on il n’écrirait plus de romans. « Je ne veux plus souffrir 
Oui, et pourtant, Gabo, comment faire eutre- 
FRANÇOISE WAGENER. 


ait 
que ce fût lui qui Pinventät. 


pelnturlure les volatiles pour avec sa mère par des dogues, Traduit par Claude et Carmen 
Feux les vendre au marché, au marché. Dorané, 1558. Le Seul } 


_ AND: ex LITTBRAI- — EUGENS IONESCO vient de rece- bliès par sa maison cette année, 
LE DU SDUVERNEMENT BELGE voir le titre de docteur « honoris quarante-siz seulement sont de 
causa» de l'Université catholique provenance étrangère, 2l0rs qu’au- 


de Louvain. L'Université a voulu paratant les programmes conte- 


langue française à Darmel saluer ainsi an auteur quE « gar valent autant de traductions que 
Gilles Dons la ste création son œuvre littéraire, a lutté d'ourrages français. D souligne 
encore inacher le Festival lalassablement contre 12 déshu- en la regrettant. « la tendance 
= ! manisation de la société et l'op- £énéralé qui pousse _les éditeurs 


de tous les pays à se refermer 
de plus en plus dans le cadre de 
le Grant Prix quinquennal de 12 _ ROBERT LAFFONT, FAISANT LE leurs frontières s, mais E incri- 
eritique et de f'essal en Langue BILAN de sa production pendant mine également le renchérisse- 
française à Georges Poulet, Dour 1976, notes que, sur ét quatre- ment des droits étrangers, surtout 





«+ - LE MONDE — 14 janvier 1977 — Page 15 



































































































Un ‘événement dans l'édition , 


 L'HISTOIRE LITTÉRAIRE DE LA FRANCE 


Cette collection a comme ambition de tralter de La littérature comme d'une partis de touts 

- l'histoire de notre nation, de faire, -en somme, le portrait de chaque époque afin de rendre plus 
intelligible le portrait de nos écrivains. Ainsi l'histoire de la fangue française, l’histolre des idées, 
des sciences et des arts, l'histoire politique, sociale ou économique ont ïcl, et pour la première 
fols dans un ouvrage de ce genre, toute leur place. 


Michel DECAUDIN (Sor © Typographie en Times corps 
bonne}. : 10, impression #n deux couleurs 
et André DASPRE (Université avec notes intrapagineles: - 
de Nice). : . ® EN ANNEXE ds cheque vo- 
lume : bibilographla, index des 
auteurs et des œuvres et de 


précieux tableaux chronolog+ 


pes, Classiques au sus Que et RMOPEIQUEE, Fe, 

2 œuvres en : : 

do à la bande € dessinée. fous UNE CRITIQUE 

es genres res sont trai 

SES Pre 
ou ologle, c: le 

ouverts à fous les auteurs, des La FRANCE sors Jo ee rene 
plus connus aux mÉCOnNnUS. éusskies totales qui marquent 
L'écialrage nouveau sous le- j'hstoire de l'édition. » 

quel Ils sont présentés las res- Jacques CELLARD 


Jean-Charles P ité tite dans leur époque avec 
do Guen PAYEN faculté De barons auttiomicité. Ainsi, . «Le Monde» 


Tome 1 — 1453 à 1600 : de tous les genres littéraires, 
Henri WEBER (faculté de -comme de toutes les périodes, pq les soclalistes 
Montpellier). : ° celte collection constitue de la G e 
manière la plus vivante le "La Nouvalle Révue Socialiste = 
Tomes II et IV — 1600 à 1715: mellleur guide pour une 


ï s « Une réussite ! C'est beau,. 
Annie UBERSFELD (Sor- compréhension giobale de notre c'est savoureux, c'est substan- 


je). patrimoine culturel. 
Roland DESNE (Universllé 
de Relms). L'ICONOGRAPHIE 
Tomes V el VI — 1715 à 1794: Û 
. L'illustration a la double or 
Michèle OUCHET (Ecole not- ginaïtté de réunir un nombre e nd press nd 
mais supérieurs de Fonte d'images encore femais ressem snobes, « L'HISTOIRE LITTE- 
nay). blé pour accompagner l'étude RARES DE LA FRANCE = 
et Jean-Marie GOULEMOT des écrivains, et de renouveler | Jet jièmes de continuité 
{faculté de Tours). l'iconographle tant par la ms- éprienne St 
Tomes VII et Vili — 1794 à nière de la présenter que Par 4 éjdence rh il au 
! le choix des documents eu . Conso! E avec not sens 
Plerre BARBERIS (Ecole nor CONNUS. 4 bus comme “ eu le recha CE 
male supérieure de St-Cloud), C es ‘avan! le, voi 
“et Cleude DUCHET {Univer PRESENTATION | inérhe d'être salué 1 » 
sité de Vincennes). e 12 volumes élégamment re- Cleude BONNEFOY . 
Tomes IX et X — 1848 à 1914: 1 gear fin d'après «Le Quotidien de Paris 
Caude DUCHET- © Des milliers d'Mustratlons en “Une entreprise stupéfiante, 
- Tomes XI et XII — 1914 à nos noir et couleur, très souvent Sigantesque… » . 
Jours : inédites ; : . J. PRASTEAU « Le Figaro » 


LE TOME VII QUI TRANIE DU DÉBUT DU XXe SIÈCLE VIENT DE PARAITRE. 


bel. » 
ML. COUDERT 
« Humanité Dimanche » 


PLUS QU'UNE ENCYCLOPÉDIE, C'EST UN VÉRITABLE PANORAMA DES ARTS ET LETTRES 


DEMANDE DE DOCUMENTATION 
à retourner à, Culture Arts.et Lettres, 24, rue de Rocroy. — 75010 PARIS. 


° intéressé par l'Hisloire Littéraire de la France (Editions Sociales), Je’ désire être documenté eur 
cette collection. Si je décide .de souscrire, je- bénéficterai des conditions exceptionnelles de 
souscription E 


Adresse complète : nenesesrenetennensenensnnenenenenanennnne sde nessnnnnnnneeneennenne 


Profession : ...........semmncmssnsnnenens 
Signature | 


« Cette collection s’est imposée comme Pune des 
premières réalisations de l'édition française.» 


«LE MONDE» 
COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 


ARTHAUD 


Art - Diffusion : ë Ganzalo ARROYO 
vous présente en souscription 
dans une présentation de luxe en balacron noir 


LES GRANDES 


JANVIER 1977 


| Antoise RAYBAUD 
Entre la culture 


! Jacmes SOMMET 


De l'appel des politiques 


CIVILISATIONS |_.sims 


Collection dirigée par Raymond BLOCH ETVDES 


15, rue Monsieur. 25007 Paris 


Directeur d'Etudes à l'École Pratique des Hautes Etudes Le numéro - 160 pages - 13 # 


Abonnement 1 an: Francs 120 F 


Etranger 150 F 


CCP RTVDES Parts 155-55 N. 
Docamentstion sur demande 


Volumes déjà parus : ï 
La Civilisation romaine — La Civilisation grecque — La Civüisation 
de l'Occident médiéval — La Civilisation de T'Egypte pharaonique — 
La Civilisation de l'Europe classique — La Civilisation de l'Europe 
ancienne — La Civilisation de La cé — La Civilisation de - 
la Révolation française, tome TI: la crise de l'Ancien Régimes — La 
Civilisation de l'Europe des Lumières — La Civillsation de l'Antiquité 
et le christienisme — La Civilisation Japonalsæ ,— La Civilisation 
byzantine — La Civilisation de l'inde ancienne. 


Volumes à paraître: 

La Civilisation hellénistiqne — La Civilisation chinoise — La Civili- 

sation 4 astrieñle dn XIXe siècle — La Révolntion 

fi ne, one De eirune société nouveile — Les Civilisations 

CHAQUE )LUBME 700 à 900 PAGES — FORMAT 18 x 25 em — RELIE 
Vo EELIOGRAVURES, CARTES ET PLANS 

Souscrire à l'ensemble de ia collection. c’est acquérir 82ns pelne, 

par de Pnotestss mensualités, une biblio! us incomparable Pour 
tous renseignements. renvoyer le el-jorar : : £ 


AREAS UEUEENL ANA EE EEACAREAANEAES ALT ENT ON TLPRANLENLAA EU EUEEENNES 


ARTHAUD ART-BIFFUSION : 7, rue Pape-Carpentier. — 75006 PARIS 


Désire être documenté sur les conditions de souscription à l'ensemble 
de la collection « Les Grandes Civilisailons ». “As 


par l'étude critique des auteurs | Eifih-ume HISTOIRE LITTE- 





Extrait du sommaire : 
Fergando A. CARDDSO 
Blocages et violences 
en Amérique Lotine 


‘et la caisse à outils 
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SOUVENIRS 


Louise Weiss, une Européenne sans illusion 





* TEMPETE SUR L'OCCIDENT 
945-1975), de Louise Welss. Albin 
Michel, 528 p. 49 F. 


OUVENIES d'une ferame qui 
S a fréquenté Ia piaparé des 

personnages ayant peu ou 
prou pesé sur les destinées du 
monde, reportages entrepris à 
l'échelle de la planète, conniéére- 
tions morales et politiques : ! y 
a de tout cela dans Tempéte sur 
l'Occident, le dernier livre de 
Louise ‘Weiss, épals volume qui 
met Je paint final aux cinq tomes 
déjä parus des Mémoires d'une 
Æuropéenne, et dont les inten- 
tions sont claires : « L'insuffi- 
sance légale du tribunal [de Nu- 
rembergl, puis un tragique 
voyage autour du monde et la 
carence morale, déjà patente, de 
la jeune Organisation des Nu- 
lions unies m'avaient poussée à 
rechercher, dans les écroulements 
passés, les 7uisons de ln fragilité 
de la civilisation contemporaine 
Li La perception de l'histoire 
n'est pas la même devant les par- 
chemins qu'au contact des sols et 
des survivants. » 


Au fil de ces trente ans de va- 
gabondages, de l'Allemagne à 
l'Afrique du Nord, du Proche- 
Orient à l'Ethiople, Djibouti, le 
Kenya, Madagascar, de l'Alaska 





— PUBLIÉ AU « JOURNAL OFFI- 
CLEL » du 10 janvier 1977, le dé- 
cret no 761328 falt savoir que 
« l'administrateur général de la 
Bibllothèque vaflonaie peut per- 
cevolr une prime de rendement 
non soumise à retenues pour pen- 
sion civile et sécurité sotiale », 

ML Le Rider serait-il Le Stak- 
hanov de la rue de Richelieu 7 
Non point. Le rendement d'un 
fonctionnaire n'est pas cdlul d'aû 
O.S. X1 se trouvait seulement que 
depuls le nouveau régime des 
bibliothèques, le directeur de 1a 
lecture publique (affaires cultu- 
reles) percevait la fameuse prime, 
alors que l’administrateur géné- 
ral de La Bibliothèque nationale, 
son homologue pour les établis- 
sements restés sous la houlette 

- Universitaire, avait été oublié. 
a Ln égal, prime égale. Voilà 

ur 


au Japon et au Vietnam, des Hi- 
malayas à la Chine de Mao, à 
travers une humanité en fermen- 
tation, déchirée par des luttes 
féroces, où les idéologues mas- 
quent des intéréts sordides, les 
péripétles n'ont guère manqué : 
difficultés nées du climat ou des 
indigènes, de l'inconfort et de ia 
précarité des moyens de trans- 
port et des conditions de séjour, 
des rencontres insolites, des 2s- 
tuces déployées par les camera- 
men Georges Bourdelon, puis 
Pierre Guéguen et Guy Tabary 
pour filmer, non sans risques, des 
scènes interdites : ces luistoires, 
où l'anecdote se mêle à la phto- 
sophie, sont contées avec vérve et 
bonne humeur. ’ 


Bonne humeur qui s’accompa- 
gne d'une répulsion indignée de- 
vant certains tableaux. trop ou 
pas assez vivants, de l'Extréme- 
Orlent, devant des coutumes bar- 
bares comme ces femmes cousues 
de Djibouti ou l'excision des fil- 
lettes au Kenya, que, officiele- 
ment, on n'a ri le courage ni le 
droit de dénoncer. Car Louise 
Weiss ne se veut pas un spectateur 
impassibie. Elle regarde, écoute, 
enregistre et réagit. A la voir in- 
sister sur les côtés positifs du 
coloniallame (lis existent), et sur 
ceux-là seulement (les autres 
existent aussi), on devine qu'elle 
identifie à l'excès colonisation et 
civilisation. 

On lira avec intérêt les impres- 
sions d'un témoin oculaire du 
procès de Nuremberg, même si le 
sujet n'est pas neuf, le récit d'une 
visite à Leni HRiefenstahl, la 
réflexion d'un chauffeur : « Les 
Allemands ne regretitent pas 
d'avoir fait la guerre, üs ne re- 
grettent que de l'avoir perdue. » 
On sulvra la narratrice ressusci- 
tant, Mmant « }a longue marche » 
d'Abraham à travers la Mésopo- 
temie et autres déserts, avec un 
arrêt prolongé aux fouilles. de 
Mari, à Pelmyre, à Alep. Après 
une visite à la léproserie du Blsi- 
dimo, au Harrar, voiel une des der- 
nières images du négus Haïlé Se- 
lessié entre ses chevaux et son 


lion favori — lequel ne devait pas 
mourir de mort naturelle. 

A Madsgascar, Bourdelon réus- 

sit à filmer la scène singulière du 
< retoummement » d'une aleule. En 
septembre, les Maïlgaches déter- 
rent les défunts de l'année, « afin 
de changer leurs suaires et, ainsi 
habillés de neuj, de les emmener 
chez eux une dernière fois, pour 
leur propre foie et celle, encore 
plus grande, de leur jamille ». Le 
pasteur de l'Eglise réformée, pour 
conserver ses ouailles, est bien 
obligé de se prêter à ces rites. 
Au Japon, voici l'accueil de 
l'empereur des perles, «ur cha- 
peau melon enfoncé jusqu'aux 
oreilles, ses formes ratctinées 
enveloppées dans un sombre ki- 
mono de soie », puis celui du 
siou en Corée suscite des considé- 
rations qui laisseront réveurs les 
Coréens du Sud, conscients du 
régime qui leur est imposé. Un 
raid sur Kunming, où survivent, 
provisoirement, les restes de la 
Chine nationaliste, des séjours à 
Eanoï, à Salgon, à Angkor, re- 
créent l'ambiance qui régnait sur 
la péninsule indochinoise avant 
les victoires communistes. 

Louise Weiss devait retourner 
en Extrême-Orient après 1954, en 
passant par les Indes, Par le 
Cachemire. Ce qui nous vaut, entre 
autres réjouissantes histoires, celle 
de la richissime Américaine Ber- 
tba Eulalle Parker, inspirée mys- 
tique plongée dans l'ésotérisme, 
ertouée de devins, la Mère de 
l'Univers. Celle aussi des fous 
de Dieu, soit musulmans, soit 
fanatiques de Shiva ou de Eoud- 
dba. L'excursion se termine par 
une rencontre avec Madeleine 
Slade, dite Mireben, le chaste 
amoureuse de Gandhi Enfin, en 
1958, ele peut pénétrer à Pékin 

Et c'est l'accès à al'intimité 
- provincinle de la Révoluiion », 

L'auteur à tenu ses promesses, 

qui avait averti ses lecteurs 
qu'xur bilan désespéré peut par 
hasard se transformer en une 
hottée de fruits savoureux à. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


























A partir du 2 février. 





Le Caire. 





Sans escale. 








Tous les lundis, mercredis, vendredis et samedis, 
de Roissy-Charles-de Gaulle: 
Départ:9h 30 
Arrivée :14 h 50 
Au Caire, excellentes 

TArabie Saoudite et Îes pays du Golfe Persique. 


dances vers 











A poésie se porte mal en France. Les poètes 

accusent soit l2 société actuelle, soit l'Indif- 

férence séculaire d'une nation pour qui le 
verbe doit avolr un sens précis La société ignore 
les doléances des poëtes, qu'elle ne comprend pas 
et qu'elle accuse, neuf fois sur dix, de se réfugier 
dans un langage qui n'est pas le sien : de l'auvrier 
au ministre, l'incompréhension est totale Les en- 
sSelgnants sefforcent de prolonger chez les élèves 
ua certain sens du merveilleux et de la sponta- 
nélté : dés la troisième, les images succombent 
& la raison, et les enseignants eux-mêmes sont-ils 
préparés comme il conviendrait ? Les éditeurs 
sont assaillis de demandes, et la poésie ne se vend 


pas. Les poêtes entrent dans une sorte de clandes- . 


tinité, où ils s'entre-déchirent. Tout est malentendu, 
agacement, mépris surenchére, en poésie. Sans 


doute les torts sont-ils réciproques, et il faut es- - 


. sayer de les analvser avec une objectivité qui, de 
toute manière, paraîtra suspecte, dans la mesure 
où un seul impératif s'impose, d'ordre sentimental 
et irrationnel : oui, il est souhaitable d'aimer la 
poésie. 


| LES AUTEURS | 


E propos du poète est d'écrire dans La liberté 
L et la solitude. —1 ne suit aucun mot d'ordre, 

même s'il lui arrive de se mettre volontaire- 
ment au service d'une philosophie ou d'un enga- 
germent social Il est né poëte, et il n'est pas poëte 
sous prétexte qu'il défend une bonne cause ; ni 
non plus du seul fait de se dire poète Comme fl 
n'y a ni diplôme ni certificat de poésie, le poëte 
n'est poète que si des poètes reconnus le prennent 
pour tel : la loi est impitoyable et À la fois assez 
vague Solitaire, le poête aujourd'hui invente son 
langage : les rimes, les sonnets, les conventions 
d'U y à cent ans sont périmés, à moins que. Tout 
étant par définition permis au poète, il lui est 
également permis de revenir aux formes ancien- 
nes, s'il à quelque chose d'original à dire. 


L'activité poétique étant d'ordre affectif et les 
mots appartenant à la tribu, quand le poëte se 
libère — ou se grise — de ses propres écrits, il se 
dit automatiquement qu'il offre aux autres un 
exemple de libération, d'enthousiasme où de plon- 
geon dans le subconscient. Articuler un poème, 
c'est vouloir le mettre à la disposition d'un hypo- 
thétique lecteur : done, il est naturel d'aller à sa 
recherche. Le cœur, le cerveau, tout l'être pro- 
fond se sont agités : pourquoi n'agiteratent-ils 
pas, par le truchement des mats, d'autres 
cœurs, etc. ? Le poète se sent investi d'un mes- 
sage, qu'il transforme en revendication : oui, il 
faut qu'il soit lu Il envoie un manuscrit à un 
éditeur qui a pignon sur rue On le lui refuse, 
en moyenne deux cent quatre-vingt-dix-neuf fois 
sur trols cents. Il essale encore : même mésaven- 


ture. I ne doute point de lui, et s'obstine. Peu à : 


peu Je verdict des autres se transforme en complot 
imagina.re. 


On ne le comprend pas. I est maudit, bien 
qu'il ait tout un trésor intérieur à communiquer. 
Pourquoi écouterait-il les conseils de gens distraits 
et mal intentionnés ? Il ne se demande pas s'il 
mérite l'édition N1 s'empétre dans 1m ensemble 
de réactions contradictoires : la honte, la suffi- 
sance, le défi, l'aveuglement. Il finit souvent par 
se rendre justice : 1 fait appel à un éditeur qui 
pratique l8& compte d'auteur. Il paie pour se faire 
taprimer. Comme son apprentissage de la malé- 
diction est commencé, il connaîtra aussi celui du 
gllence : la presse ne parlera pas de IulL Dans 
une démocratie, cette pratique est inévitable. Le 
poëte — rien ne lui prouvera qu'il ne l'est pas — 
a le droit de se consoler : de Rimbaud à Claudel, 
tous les grands poètes ont publié leurs premiers 
vers à compte d'auteur. Et le pubile, devant quel- 
que trois mille plaquettes tous les ans, À supposer 
qu'i ait la curiosité de s'interroger sur elles, reste 
perplexe. Tant que le poëte refuse le jugement 
des spécialistes, Ü ne connaîtra que des déboires. 
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Les raisons 
| LES ÉD URS | 


L existe quatre types d'éditeurs (1), du point 
de vue de 12 poësie : les éditeurs qui publient 
tous les genres Uttéraires y compris la poésie 

les éditeurs qui ignorent la poésie, les 
spécialisés en poésie eb pratiquant le compte d'au- 
teur. 


Le premier type est de très loin le plus efn. 
cace et le plus impartial C'est celui qui compte 
des éditeurs aussi prestigieux que Gallimard, Je 
Seuil, Flammarion, Grasset, le Mercure de Prance, 
et, dans une certaine mesure, Pierre Jadla 
maison spécialisée qui, aujourd'hui, ne se’ 
Plus à ce genre. Ces firmes publient des 
des essais, des livres d'histoire, etc. Elles estiment 
qu'elles peuvent consacrer une petite partis de 
leur budget — moins de 1 % — À 18 publication 
de la poésle Leur bénéfice est ailleurs, de sorte 
quels ne sont pas suspectes dé com 

acune 8 un comité de lecture au seln duque 
des poètes où des connaisseurs Le 


ne peut leur reprocher qu'une certaine sévérité 
due à l'indifférence du public, 


Claude Roy, Georges Larmbrichs — pour ne citer 
que quelques noms — savent ce qu'est un poème 
et un poète. Au Seuil, le même travail est effectué 
par Jean Cayrol. Luc Estang, Denis Roche, Chez 
Grasset, par Yves Berger, Au Mercure de France, 
par André du Bouchet. Chez Pierre Seghers, 
Bernard Delvaille et Jean-Plerre Faye, Chez 
marion, princlpalement par Bernard Noël 
meilleure garantie un jeune poète peut-il 
que l'approbation de ces spécialistes ? En rer 
quelle condamnation, s'il ne trouve pas de sym- 
pathisants parmi eux !. D'autres malsons de JHitts 
rature générale, plus récentes, acceptent aussi de 
publier de 1& poésie, en petit nombre, notamment 
Pierre Belfond. 


Certains éditeurs ne publient, pour ainsi 
jamais de poésie, même el Jeu sé aunvé nr 
Je lointain passé, de faire quelques il 
L'exemple le plus flagrant est celui de 
l'éditeur du président de la République. 11 en est 
de même de Plon, qui diffusa il y a longtemps 
Victor Segalen; et de Stock qui fut l'hexreux 
éditeur de Paul Géraldy et de Marie Noël. Robert 
Laffont a renoncé à la poésie, mais la maison 
Segbere. affiliée à cet éditeur, assure une sorte 
de relève indirecte. On recule devant un risque 
insignifiant, on se prive d'un certain prestige à 
long terme et, en somme, on avoue son {ncompé- 
tence : les poètes effraient trop d'éditeurs. Un rier 
d'audace permettrait une meilleure distribution des 
responsabilités : quel mal y aurait-il à ce que ks 
éditeurs nommés prennent quelques poètes de 
grand talent, et déchergent par lA la production 
d'autres confrères, toujours sollicités, Un bon 
exemple est fourni par Christian Bourgois, qui 
a des attaches avec les Presses de la Cité. 


Les éditeurs spécialisés se trouvent devant un 
düemme, insoluble à l'heure actuelle: faut-l 
végéter en ne publiant que des poètes incontesta- 
bles mais peu vendus, où gagner de l'argent — 
quitte à en faire profiter de bons poètes — en 
imprimant n'importe quel candidat à la poésie, 
qui leur apporte entre 5000 et 10000 francs de 
participation, par recuell ? Dans les années 4, 
Guy-Lévis Mano s'est rendu célèbre en publiant, 
à petit nombre, l'avant-garde de l'époque : Breton, 
Œluard, Char, etc, Ce genre de sacrifice est plus 
rare de nos jours. On doit citer Le Soleil noir 
et Fata Morgana, dont l'éventail risque d'être res- 
treint à une certaine poésie difficile. Ces maisons 
ne peuvent vivre, avec une diffusion assez confl- 
dentielle, qu'imprimant des « grands papiers » 
illustrés, pour bibliophiles aux grands moyens 


Quatre éditeurs méritent une mention particu- 
Mère. Les Editeurs français réunis, qui 
par ailleurs des romans et des essals, font paraître 
une série poétique qui est devenue l'une des plus 
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réputées de France, «la Petite Sirène 2 : sérieuse et 
suffisamment ouverte d'esprit, elle trouve un public 
considérable, de sorte que cette maison passe pour 
une maison spécialisée en poésie, là où elle n'attelnt 
pas sa cllentêle habituelle. Pierre-Jean Oswald 
publie des auteurs révolutionnaires, et parmi eux 
des poètes. Mais, d'une part, il n'évite pas tou- 
jours le compte d'auteur, et, d'autre part, à côté 
de publications d'une qualité littéraire IMmocontes- 
table, le critère politique l'emporte parfols sur le 
jugement poétique dans une production assurément 
originale et activiste ? La librairie Saint-Germain- 
des-Prés et Guy Chambelland se partagent quel- 
ques-uns des meilleurs jeunes poètes français. 
Ceux-ci sont perdus au seln d'une production 
incohérente. Ces deux labels ne sont pas automati- 
quement synonymes de qualité ni de discernement. 
Le compte d'auteur demeure une plaie majeure, 
et le malentendu s'aggrave, 


Jeurs Œû ignor 
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Pour certaines maisons, il n'y a aucun malen- 
tendu possible : elles pratiquent le compte d'au- 
teur sans la moindre vergogne, et impriment n'im- 
porte quel naïf pourvu de finances. A supposer 
qu'elles afent — pour prétendre se dédouaner — 
quelques auteurs qu'elles publient à leurs frais, 
œæ qui reste à démontrer, elles ne font que per- 
pétuer une pratique déplorable. Comme 1 existe 
en France plusieurs centaines de victimes consen- 


Ds 
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imprimées par Jean Grassin et la Pensée uni- 
verselle, Il est vrai que n'importe qui peut exposer 
des peintures ridicules, et n'importe qui faire cir- 
culer des poèmes sans intérêt | 


LES MASS MEDIA 





Paris, et à des degrés divers, seuls quatre 

quotidiens rendent compte de l'activité 

poétique : Ze Figaro, lHumanilé, Le 
Monde et Ze Quotidien de Paris. Les hebdomadaires 
sont encore plus parcimonieux : on suit le goût du 
pe ie D ut publie, au lieu de le former. On trouve quelque- 
eur 2 pride Fais un article sur la poésie dans le Nouvel Obser- 
mens de Pioc vateur, beaucoup plus rarement dans l'Express où 
Ke Ses, et le Point. La Quinzaine littéraire et les Nouvelles 
ar de Paul. Cite ütiéraires informent leurs lecteurs. Tout est 
atfaire de dosage et, à cet égard, nous ne sommes 
pas gâtés, au seln de la presse occidentale, si l'on 
considère que pendant un siècle le Times de Lon- 
res a publié des poèmes, et que c'est le Cas encore 
d'un ‘hebdomadaire au tirage aussi important que 
The New Yorker. Imogine-t-on Paris-March 
consacrant une ligne à la poésie avec quelque 
régularité? 


Les revues mensuelles de caractère littéraire ont 
disparu l'une après l'autre, dans les vingt dernières 
années : le Mercure de France et les Cahiers du 
Sud, entre autres. Celles qui restent donnent quel- 
que place à la poésie : la Nouvelle Revue française, 
les Cahiers du chemin, Europe, Tel quel et, à un 
degré moindre, Esprit, tandis que les Temps moder- 
nes et La Revue des deux mondes se montrent bien 
timides à son endroit. Des revues spécialisées exls- 
tent, depuis Le Nouveau Commerce, la Délirante et 

. 4ction poétique, jusqu'aux feuilles éphémères. Ces 
dernières méritent une étude particulière. Quand 
la tendance des revues est ou politique ou sociale, 
elles se vendent à quelques milliers d'exemplaires ; 
quand elle sont purement littéraires, elles péricli- 
tent. Leur diffusion étant limitée, le public n'est 
guère conscient de leur existence, 


Tout ce qui à trait à la littérature et à la poêsle 
se concentre, à la radio, sur France-Culture. Les 
autres postes se contentent de brèves mentions, à 
propos d'un anniversaire ou d'un prix Nobel, par 
exemple ; encore ont-ils une incroyable honte à en 
parler de façon claire. I1 faut, n'est-ce pas? que 
la poésie s'accompagne de musiquette, de guitares, 
d'excuses de toutes sortes, pour mieux & Passer ». 
A cet égard, les postes les plus écoutés sont aussi 
les plus pitoyables: 


A RTL. à Europe 1, à France-Inter, la poësie 
est ou bannie où noyée dans les circonstances atté- 
nuantes, Tout est bon pour escamater le poème où 
jui trouver des explications qui le dénaturent, Est-ce 
dire qu'aujourd'hui France-Culture fasse la part 
des choses et donne à la poésie une place franche 
et objective ? Des émissions comme les « Matinées 
: à Uttéraires », de Roger Vrigny, qui existent depuis 

He de longues années, sont remarquablement rodées, 
ÉER £a et dans l'ensemble judicieuses. L'émission « Poésie 
rsPRE ininterrompue », qui est fort écoutée, fait une part 
DEN très importante à la poésie d'avant-garde, sous 
forme d'entretiens entre deux créateurs. Ce 
parti pris tient-il assez compte d'une poésie plus 
immédiate et d'une communication plus directe ? 





grifast, ve sr 


é.rérRe. et. En 


part ils 2 










do. difusie LH 
pat ne pt 
É SUNTGERY 





La télévision, comme les postes de radio de large 
ES audience, éprouve toujours quelque gène — c'est un 
euphémisme — à programmer la poësie. Souvent, 
Il s’agit d'assez Jongues évocations de poètes morts, 
où l'on se plaît à expliquer l'œuvre par les lieux de 
l'enfance, les rencontres, les voyages : mille détails 
qui relèvent des théories tainiennes, remises à la 
mode. Ou bien, on hrode sur les thèmes du poète, 
F en les déformant et en permettant au réalisateur 
4 de s'ériger en concurrent du poète. 
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UD n'existe aucune émission qui rende compte 
de l'actualité poétique, alors qu'une formule très 
simple devrait étre utile à tout le monde : dix 
minutes par semaine pour iire un beau poème et 
présenter l'auteur, à Propos d'une publication 
récente. Ce que cherche la télévision, c'est le grand 
nombre, et une sorte d'approbation préalable par 
des mtilions de téléspectateurs. Au lieu de les édu- 
quer, on les iaisse danë l'ignorance, en prétendant 
— sans preuve — qu'ils ne désirent rien savoir d'un 
art trop ardu pour eux, En haut lieu, on est tou- 
jours hypnotisé par les sondages et les statlsti- 
ques : à la qualité on préfère la vulgarité ou le 
divertissement qui ne fait pas réfléchir. ! appar- 
tient À l'Etat d'un jour décider que René Char. 


quelques minutes, de prendre la place de Guy Eux 
ou de Léon Zitrone, sans nécessairement jes délo- 


ger. 


tantes, elles savent à quoi s'en tenir st elles sont. 


Yves Bonnefoy ou Guilevic méritent, pendant . 


L'ÉTAT 


L° goût de Ia poésie dépend, à l'origine, chez 





chaque ëtre, de son éducation Jusqu'aux 

classes de troisième et même de seconde, au 
lycée, rien n'est perdu Le développement de 
d'imagination n'est plus considéré, depuis quelques 
années, comme contraire à celui de la raison et 
du bon sens. Encore fout-fi que les écoles normales 
forment des instituteurs et des professeurs pour 
qui les vertus cartéslennes ne solent pas les seules 
qu'il faille défendre, À quinze ans, par une rupture 
brutale, l'attrait de la poésie s'amenuise où dispa- 
rait à jamais. Les sciences, l'histoire, les mathéma- 
tiques, etc. sollicitent l'élève, et ne jui lalssent 
aucun goût pour ja littérature, sauf à titre d'infor- 
mation, donc d'aliment Pour ses examens. 

T1 est toutefois des domaines — fort modestes — 
où l'Etat intervient en faveur du poète. Une sorte 
de charité semi-clandestine veut qu'il alde quelque 
dix ou quinze écrivains réputés en leur versant 
des mensualités, de l'ordre de 1600 francs à l’heure 
actuelle, On trouve parmi eux — est-ce indiscret 
de l'écrire, ou faut-il au contraire dénoncer avec 
la plus brutale franchise ce symbole même du 
discrédit où est tombée notre poésie au plus haut 
niveau de sa pureté? — René Char et Francis 
eee : On y trouvait, jusqu'a ee mort, Pierre-Jean 

ouve. 

Que l'Etat ait à aider des poètes aussi illustres 
est une terrible accusation, non seulement à l'en- 
droit d'un régime, mais surtout à l'endroit d'une 
nation tout entière : elle consomme tout, mais elle 
refuse de consommer assez de poèmes pour per- 
mettre à ses poètes incontestables de vivre de leur 
plume. 

Dans d'autres cas — qui, eux aussi, s'appliquent 
en principe aux romanciers, aux philosophes, aux 
auteurs de théâtre dans la gêne, — l'Etat se substi- 
tue à un hypothétique employeur, afin de faire 
bénéficier le poète des avantages de la Sécurité 
sociale. Des bourses de création, on le sait, sont 
régulièrement distribuées par le Centre national 
des lettres, dont les commissions diverses groupent 
des écrivains et des critiques venus de tous les 
bords. Selon les annéés, trente ou quarante écri- 
vains reçolvent ainsi des subsides limités pour 
achever une œuvre dans des conditions maté- 
rielles presque raisonnables. Les demandes, en ce 
qui concerne les poëtes, sont nombreuses et trop 
souvent abusives: ils sont légion, les poètes de 
vinet-cing ans qui s'inscrivent au chômage et, 
après une ou deux maigres plaquettes, voudraient 
que l'Etat leur permette de faire carrière. Cinq ou 
six fois par an aussi l'Etat verse à des poètes 
reconnus dans le besoin de quot passer une « année 
sabbatique » loin des soucis quotidiens : cette aide 


exceptionnelle, qui n'est pas renouvelable, se monte . 


à 60000 francs. 

Le travail effectué par la commission de poésie, 
sous la direction actuelle de Jean Rousselot, est à 
la fois utile et de longue haleine. Sur présentation 
de manuscrits, et après plusieurs rapports de lec- 
ture, une aide substantielle à l'édition était offerte 
naguère aux éditeurs qui en faisaient Ia 
demande, La plupart des éditeurs dignes de ce 
nom s'étant récusés — soit qu'ils tenaient à assu- 
mer leurs responsabilités, soit ‘qu'ils répagnaient 
ä l'espèce de censure que leur imposait aïns) la 
commission en se substituant à leur comité de 
lecture, — 1 en est résulté 1me aide massive aux 
éditeurs de second plan, à l'exclusion des autres, 

Divers réajustements s'étant alors effectués, 
il semble qu'on s'oriente enfin vers une solution 
équitable et à la fois irréprochable. La commis- 
sion, n'intervenant plus au stade du manuscrit, 
choisira parmi les recueils déjà publiés les quelque 
trente ou quarante qui fui paraissent dignes d'at- 
tention. Ainsi, les meilleurs titres, achetés par 
l'Etat à deux cents ou à quatre cents exemplaires, 
pourront-ils bénéficier d'une aide sérieuse, Les 
volumes pourront alors être envoyés dans les biblio- 
thèques publiques. La procédure, qui n'est pas 
encore définitive, serait en tout cas sur la bonne 


LE PUBLIC | 


L ne faut pas se leurrer : la poésie n'a été popu- 
I laire en France qu'à deux époques : celle du 

romantisme et durant la seconde guerre mon- 
diale, c'est-à-dire quand elle a été en accord avec 
des idées politiques précises, Hugo et Lamartine ont 
été des figures on ne peut plus publiques, tandis 
qu'Eluard. Aragon et Pierre Emmanuel ont mené 
un combat clandestin, dans un langage en accord 
avec des circonstances historiques favorables. 

Rien de pareil n’a lieu aujourd’hui. Le divorce 
entre le poëte et le public est plus grave que 
jamais. Que le iangage du poète s’élolgne souvent 
du langage courant, voilà qui ne fait aucun doute ! 
Que le public affiche à l'égard de la poésie nn 
mépris total, voilà qui est tout aussi flagrant! 
qi: n'en es RON AIRAI-Cang: tou; I0s. pays Join "de 

Dans les pays en voie de développement, on 
dit que la poésie ne Subissant pas la Concurrence 
du roman-feuilieton ni du roman policier, bénéficie 
d'une écoute générale ; elle est également proche 
de l'incantation, donc des textes sacrés On dit 
que la poésie des pays socialistes est populaire 
dans la mesure où le poète fait l'éloge du régime 
quand on le lui demande Cet ébat de falt ne 
suffit pas à expliquer le véritable enponement 
pour la poésie en Union soviétique, en Roumanje 
ou en Hongrie. Nos poètes qui publient là-bas — 
même ceux qui ne sont nullement engagés — y 
ont des tirages de trols à dix fois supérieurs à 
leurs tirages français. Avoir trois fois plus de lec- 
teurs en traduction slovène, macédonienne ou 
albanaise n'est pas une aventure unique : elle 
est savoureuse et pénible. L'engagement, n'explique 
pas tout Récemment, un choix de poèmes de 
Rainer Maria Rilke — pourtant peu suspect de 
e popuisme » — se tirait en Union soviétique, en 
première édition, à 80000 exemplaires, le prix 
du recueil éguivalant à l'affranchissement d'une 
lettre ordinaire. è 

Les pays latino-américains lisent abondamment 
les poètes et en font des diplomates où de hauts 
fonctionnaires : de Ruben Dario à Octavio Paz en 


de la misère : des torts partagés 


passant par Pablo Nerude, la tradition a toujours 
été respectée. Aux Etats-Unis, le moins politisé 
des poètes beatniks, Lawrence Ferlinghetti a près 
d'un million de lecteurs. En Angleterre, après une 
longue éclipse, ia poésie connait un regain de 
popularité certain. Au Québec, une douzalne au 
moins de poètes trouvent entre trois et cinq mille 
lecteurs, c'est-à-dire deux fois plus que leurs 
confrères français pour une population dix fois 
moindre. Toute comparaison est irrémédiahlement 
accablante. 


OUS en sommes arrivés à poser cette simple 

et terrible question : qu'est-ce que la poésie 

peut nous apporter ? On peut la poser à 
propos de toutes les formes d'art. La musique 
saccepte : elle ne remet guère en cause ni nos 
concepts de vie ni notre comportement. La pein- 
ture, même d'avant-garde, s'accepte mleux encore : 
elle est aussi, eu plus de son intérét intrinsèque, 
affaire de décoration et de spéculation. 

La poésie n'a pas cette chance. On veut la 
confontire avec le sentiment poétique, cette vague 
disposition psychique devant la beauté d'un arbre, 
d'une onde marine, d'un oiseau en plein vol, qui 
se passe d'articulation. On veut 1e confondre, quand 
elle se pare de mots, avec la notion de poésie au 
sens large : on prétend que la poésie est dans 
certaines pages de roman. et surtout on la cantonne 
dans la chanson, sous prétexte que Georges Bras- 
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i déclare, 
consulter aucun recuell de poèmes, que la poésie 


On owblie cet objet verbal : le poème, qui n'a 
plus besoin de thèms immédiatement décelable, 
nl de rime, pour &tre totalement lui-même, dans 


l'échelle de ses valeurs. Bien sûr, il préfère s'abste- 
nir, et liquider le poème au nom de la logique et 
de la paresse. $e retrouver devant un fragment 
d’absolu, une invitation au possible et à l’impos- 
sible, une ivresse auprès de quoi le savoir tradition 
nel ne résiste pas ; bref, se mesurer à l'imaginaire : 
est-ce une vieillerie d'un autre âge ? Le poème 


nl sur la Lune, ni sur Vénus, nf sur Mars, et où 
le sort de la planéte lui échapne, s'amputer du 
pouvoir intime et secret que lui offre le poème, 
n'est-ce pas singulièrement avouer les limites de 
sa sensibilité ? 





(1) Les éditeurs, journaux, revues et animateurs 
cités ne Ia sont qu'é titre d'exemple. Cet article 
Crete ne prétend pas à une étude exhaustive du 
problème. 


Bernard . 
Masson 
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Poésie 1 : C'est la plus ou- 
vents des revues de poésie, La 
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leur ambition. . 

Pierre Erumanuel 
Aucune entreprise plus Cou- 
rageuse ne fut tentée en fa- 
veur de [a poésie. Aucune ne 
répondait mieux à un profond 
besoin, Gréca à Poésie 1. 

Fe poêsie it ef ia parte de 
la ie vit et fait partie 
notre vie, En face du monda 
modeme et de l'indifiérence 
de.la plupart, c'était un défi. 
C'est maintenantune réussite. 
Max-Poi Fouchet 
Poésies 1 est une revue 
recormmendée par la Comraission 
des livres et des publications 
du Ministère de l'Éducation 
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ESSAIS ET DOCUMENTS 





POLITIQUES 


* L'Autogestion ? 


Ktats généraux pour l'autogestion socialiste, édi- 
tions Syros, 272 p. 22 F. 

Au début de juillet 1976, le P.S.U. avait réuni 
des «étais généraux pour l'autogestion» (le 
Monde du 6 juillet). I! publie aujourd'hui l'essen- 
bel des Interventions, faites au cours de ce 
week-end, à propos de l'emploi, des prix, de 
l'énergie nucléaire, de l'armée, de la justice, 
de l'Eglise, de l'école, de Ia lutte des femmes, 
de la santé, des immigrés, de la cuituré, ete 

- Cinq rapports eont en outre présentés, dont deux 
qui examinent comment « produire autrement » 
et « vivre autrement ». Cet adverbe eembla bien 

- être, à la relecture de ces textes, le maïtra mot 
d'une recherche révolutionnaire, qui ne sa veut 
nl utoplque ni marginale. — B. B. 





* Alexis Léontiev : le Développement du 
psychisme. : 
Editions sociales, coll. « Onvertures », 346 D., 45 F. 


Né en 1903, et aujourd'hui doyen de la Faculté 
de Moscou, Alexis Léontiev rassemble ici les 
résultais de toule une vie d'expérimentation el 
de réflexion. Les travaux poursuivis par les cher- 
cheurs soviétiques dans ls domaine de le psycho- 
logle étant, en dehors du cercle des spécialistes, 
très mel connus en France, la traduction de cet 
ouvrège comble Incontesteblement une lacune, 


A l'activ#é des animaux, élaborant des répon- 
ses de plus en plus complexes aux sollicitations 
variéés de leur millau de vie, Léontiev oppose 
l'action des hommes, dont le développement 
psychique est lié à la division du trava social 
et à Ia vle collective. Sa démarche s'écarte ausei 
bien des présupposés Imnéistes que des hypo- 
thèses mécanistes de Pavlov. . 


À ces divers titres, ce livre mérite d'être décou- 


SCIENCES HUMAINES | HISTOIRE 





* Le jeu au XVIIF siècle. 
Edisud, Aix-en-Provence, 2 p., 60 F. 


«Le jeu au XVI siècle = réunit les commu 
nicatlons proposées au colloque qui s'est tenu 
en 1971, à l'initlative du centre aixois d'études 
et de recherches sur le dix-huitième siècle et 
le résumé des discussions qui ont suivi. Ouvrage 
savant certes, mals vivant, débordant l'espace 
clos des spécialisations. La diversité du thème 
abordé permet une lecture libre eu gré de 
l'humeur et de l'intérêt de chacun. 


Le dix-huïtième siècle a d'abord été un siècle 
Joueur. Mais à quoi joualt-on au cours de ce 
siècle qui æ fini par jouer le destin da l'Europe ? 
De Rousseau à Diderot, c'est le Jeu d'échecs, 
dominé par la grande tigure du maitre Phil 
dor, qui passionne les esprits Mais d'autres 
jeux de hasard, jeux de cartes essentiellement, 
font fureur: le biribi en 1719, le pharaon en 
1736, le siam en 1742 


Le jeu n'offre pas qu'une seule face. On 


LE MONDE A TRAVERS LES LIVRES 


SOCIÉTÉ 


* Eric Rau : Le Juge et le Sorcier. 








Laffont, collection # Yécu », 320 p. 35,50 y. 


Les ouvrages sur l'Afrique publiés depuis 
vingt ans négligent d'ordinaire les euperstitions, 
rites occultes, pratiques ténébrouses deg temps 
précoloniaux, encore trés vivaces de nos Jours, 
Imbattables et prolixes à propos des relations 
diplomatiques entre telle république tropicale 
et les U.S.A, eur le socialisme tanzanlen, jes 
voilà muets sur les hommes-panthères, lea 
voleurs de sang, les sorciers, le fétiche. Pour- 
tant, ces forces obscures déterminent encore 
les comportements de peuples entiers, pariois 
même ceux de leurs dirigeants. 

Tour à tour magistrat au Sénégal, en Guinée, 
au Dahomey, dans l'anclen Soudan français, etc, 
Eric Rau vit passer devant les tribunaux d'as-. 
sises d'étranges et bien slnistres affaires où 
la magie tenait la première place. Ce recueil 
de faits divers exotiques constitue un témoi- 
gnage font Intéressant sur l'Airique modems 
captive de son passé. — G. C. 


*% Yvan Craipeau : le Pouvoir à prendre. | vert et médité. — F.-P. D. : rt OVER EMA de Ron 
Eüttions Syros, 104 p, 12 F. naîtra le monde. Le nombre annonces sa 
Yvan Cralpeau est l'une des « têtes pen- . 2 " royauté : l'analyse économique, les statistiques 

santes » d'un petit parti qui n'en manque pas : | X F. Basaglia et F. Basaglia-Ongaro : la sont à l'horizon. Mais ce serait une gageure 

le P.S.U. Est-ce pour répondre au reproche Majorité déviante. de prétendre épuiser, en quelques lignes, une 


* Claude Collin-Delavaud : Pérou. 
Le Seuil, «a Petite planète », 190 p.… 13.5 F. 


Au début était le Titicaca… Autour du plus 


d'intellectualisma fréquemment adressé à ses 
amis que, dans son analyse de = ja Crise du 
pouvoir de {a bourgeoisie », il] s'efforce d'être 
précis, concrel, et de dissiper certaines des 
‘ Musions qu'il croit déceler dans son propre 
entourage ? . 
La sévère analyse du programme commun et 
de « ce que va faire la gauche au gouverne- 
nsnt » constitue Un résumé clair et vivant de 
ca que pense actuellement une bonne partie 
de l'extrême gauche, moins préoccupée des 
prochaines échéances électorales que de leurs 
lendemains. — B.8 


* François Duprat : les Mouvements 
d'extrême droite en France. 
: Volume 1 - 1940-1841. 112 pages. ï 


Volume II - 1942-1944. 104 p. Chaque vol. 12 F. 


Æditions de la Revue d'histoire du fascisme. 


Pour nombra de dirigeants et militants ‘d'ex- 
trême droite, la période de Vichy reste l'äge 
d'or, le paradis perdu, eur lequel, paradoxale- 
ment, peu d'entre eux ont publié jusqu'à présent 
des analyses ou des commentaires, en dehors 
de quelques grands textes de combat. François 
Dupret, dont les eympathies « natlonallstes- 
révolutionnaires » sont connues, propose en deux 


Traduit par M. Makarlus, édition 10/18, 190 p., 10 F. 


Le dossier rassemblé Icl par Franco Basaglia 
et Franca Basaglla-Ongaro concerne les inadap- 
tés sociaux, vieillards, malades, alcooliques, 
sulcidalres, délinquants, névrosés, peychotiques, 
déblies et infirmes, dont une étude statistique de 


Jurgen Ruesh nous apprend qu'ils représentant 


aux États-Unis plus d'un tiers de la population 
globale. Parmi eux, près de 10 % sont Internés 
dans des institutions psychiatriques publiques 
ou privées. Ce qui conduit, bien évidemment, les 
divers auteurs à s'interroger sur la double et 
contradictoire fonction du psychiatre, à la fois 
homme de science et gardien de l'ordre David 
Cooper, par exemple, rappelle que la dévlance 
est, en fait, créée par le système qui étiquette et 
classifle, avec pour fin plus au moins explicite 
un contrôle soclal total, Si l'oppression psychla- 
trique est blen de nature politique, comme le 
soutient Ronald Laing, alors il convient d'esqui- 
ver le piège de la médicalisation des conilits 
interpersonnels, moraux ou sociaux, et de 
répondre politiquement aux techniciens et 
employés de la santé mentale. Aegrettons cepen- 
dant que ce dossier, disparate et inégal, ne soit 
pas à la hauteur d'un projet aussi ambitieux. 
R. J. 


tele somme d'informations et de vues péné- 
trantes sur ce dix-huitlème slècle qui est tou 
jours à découvrir. — E E. M, 


x Histoire de: Nice et du pays niçois 
publiée sous Ia direction de Maurice 
Bordes. 


Collection « Univers de la France et des pays franco- 


phones », série « Histoire des villes », 488 pages 
illustrées. Privat, Toulouse, 140 F. 


L'éloge de catie collection n'est plus à falre : 
chaque volume est non seulement une étude très 
approfondie du passé mals un large panorama 
du présent et une Interrogatlon sur l'avenir. 


Des questions, Nice et son pays en posent, en 
dépit des apparences sourlantes. Son &ge d'or, 
la région l'a vécu à la Belle Epoque, bien pré- 
paré par le Second Empire, après la cession à 
la France, en 1860. On ouvre des routes et des 
voies ferrées pour les riches étrangers — il y a 
aussi des Français — qui se retrouvent, de 
décembre à mal, dans la « capitale d'hiver », et 
on aménage, pour eux, des distractions de choix. 
Après la seconde guerre mondiale, le tourisme 
de masse apportera de nouvelles ressources à 
celte cité de luxe. 


haut lac de la planète à 4000 mètres d'altitude, 
dans le décor sauvage de la Punse-Brava, tout 
comme sur le trista littoral pacifique du Pérou, 
des civlilsations mortes restent à déchiffrer, 
H n'y a pas eu que l'Inca. Ainsi que le note 
avec lyrisme Claude Collin-Delavaud, à qui nous 
devons déjà des études géographiques exhaus- 
uves sur Ca pays indien, les civilisations Chimu, 
Chavin, Nazca ou Mochica fom songer à ces 
étoiles géantes qui brillent au maximum au 
moment de leur mort Surgles du néant, elles 
se sont évanoules dans la nuit 

Enigme et splendeur du passé pré-colombien, 
mais aussi expérience révolutionnaire contem- 
poralne Intéressante : le Pérou offre au visfteur 
curieux ces deux faces contrastées. C'est l'In- 
dien des hauleurs, gliencieux, misérable et 
exploité depuls toujours que le mouvement mili- 
talre né en 1968 avalt cholsi pour symbole 
Claude Collin-Delavaud analyse avec objeclivité 
et précision les mésaveniures du défi des mil 
taïres qui ont voulu faire une révolution par le 
haut Entreprise condamnée d'avance. La crise 
a commencé en 1975, et les rivalités grandis- 
santes entre officiers détenteurs de tout le pou- 
voir ont déjà modifié les rapports de forces. 
— MN. 


. Mais les ombres au tableau sont d'importanca : 
transformation des sites, disparition totale de 
l'agrlcurture, médiocre expansion Industrielle, etc. 
Peut-on fonder une économie saine sur l'accuell 
et le tourisme, et cette pente de la facilité peut- 
elle être remontée ? — G. G.-A 


* Robert Beauvais : Nous serons tous des 
protestants. 
Plon, coliection « les Impertinents », 220 p., 30 F. 
Robert Beauvais part en guerre contre les 
protestants. Pourquoi pas! A l'entendre, l'el- 


froyable esprit huguenot débilite notra pauvre 
civilisation occidentale, et la voue à une eûrm 


pe volumes un panorama minutieux des 
organisations qui ont surgi dans la foulée de la e - 515 

« révolution natlonale », du « maréchalisme » * Paul Poe + la Pensée politique et 
le plus dévot à l'antivichyamer déclaré, Historien sociale de Freud. 
de sa propre famille politique, Il 
d'une érudition dont ses partis pris de militant 
ne parviennent pas à effacer l'intérêt — B. B. 





montre Traduit de l'américain, éditions Complexe Diffu- 
sion, PUF, 232 p., 29 F. 


Si’ les politologues se toument aujourd'hui | 
vers Freud, cela tient à leur relative désillusion | * Tacite-Suétone : Pas de poison pour 
à l'égard de Marx. Telle est, du moins, l'opinion Agrippine. 


de Paul Roazen, prolesseur de théorie politique Tradvetion de 3.-L. Barnouf et H. Aillant, présen. 





bre de ses adeptes avolsins le million, .« à peu 
prés autant qua les homosexuels avec qui Is 
se confondent parfois », ajoute-l, sentencieux 


* Dany Bedel-Gisler et Laënnec Hurbon : 


Cultures et pouvoir dans la Caraïbe. " 
à Harvard, À ‘la suite de Walter Lippmann et 


décadence. C'est une thèse ! Selon lui, la nom- . 





Librairie et éditions L'Harmattan, 18, rue des 
Quatre-Vents, Parls-6°, 140 p., 22 F. 

Une Guadgloupéenne, attachée de recherche 
au C.N.RS. et un Haïtlen, professeur d'enthro- 
pologle, étudlent quelques problèmes révélateurs 
d'une oppression économique et politique qu'ils 
estiment spécifique au monde caraïbs. Le pre- 
mier tiers de l'ouvrage est rédigé en langue 
créole et les deux autres tiers sont rédigés en 
français. Ce texte militant se présente à la fols 
comme un manifeste en faveur du créole, « dont 
de statut actuel est celui d'une langue interdite », 
et comme un appel à la redécouverte d'une 
solidarité détruile par la colonisation entre Haïti 
et les Petites Antilles, — Ph. D. 





RELIGION 


* Frithjof Schuon : Comprendre Fislam. 





Le Seuil: Points/Sagesges, 190 p., 9,50 F. 


Ce petit livre ne prétend pas présenter des 
«vérités nouvelles » sur l'islam. Il est destiné 
essentiellement au lacteur occidental qui n'est 
pas totalement ignorant des notions élémentaires 
de cette religion et qui voudralt la connaître un 
peu mieux et surtout savoir pourquoi six cents 
millions d'hommes y croient 

Oüvrage didactique, |! donne une vue d'ensem- 
ble sur la doctrine Islamique — dernière venue 
des grandes révélations — qui se veut une 
“« jonction entre Dieu comme tel et l'homma 
comme tel », l'homme n'étant pas un être déchu 
ä la recherche d'un mirecie salvateur. — T. 8. J. 





LucetteFinas 
æ, Donne 


’Une mise en scène carnavales- 
* que de l’Envie.”" A. Coulanges 
‘ Art Press 

“On ne peut rien lire de plus 
profondément original.” 
A. Bosquet / Le 

- Quotidien de Paris 
"Toutes les 
lectures possi- 
bles.”"C.Janoud 
Le Figaro 


d'Herold Lasswell, il s'efforce d'intégrer la 
psychanalyse aux sciences sociales et politiques. 
A cette fin, il propose une vaste synthèse des 
concepts et des vues de l'auteur de Malaise dens 
Ja civilisation. || n'est pas certain toutefois que 
cette relecture des écrils de Freud sur la culture 
renouvelle beaucoup le sujet. Outre cela, Reich 
et Marcuse sont absents des discussions qu'ou- 
vre Roazen. Et, autre eujet de déception, Ja 
traduction de son Ilvre (par un collectif 7) est 
exécrable. On le regrettera d'autant plus que 
Paul Rozzen est l'auteur d'ouvrages eérleux eur 
l'histoire de la psychanalyse et que sa biographie 
de Tausk laissait espérer mieux Beaucoup 
mieux — À. J. ; 


* Galvano della Volpe : Critigue de 
l'idéologie confémporaine. 
PUF, 150 D., % F. 


Les essais réunis dans ce volume abordent 
aussi bien les problèmes de la dialectique 
marxiste, le romantisme des écrits de Marcuse, 
la situation des Noirs américains, que des ques- 
tions esthétiques. Della Volpe propose une inter- 
prétation du marxisme, résolument anti-hégé- 


- Henne, et qui se situe au-delà de toute 


orthodoxle. Inclassable, cet auteur est aussi 
hostile aux « révistons du marxisme = qu'à 
l'école de Francfort où au maoïsme. Aristote lui 
paraît plus important pour comprendre Marx que 
Mao Tse-toung. Pas toujours conveincants, ses 
essais sont néanmoins d'une grande intelligenca 
et d'une grande richesse. — J.-M. P. 





























tation de Danielle Vigier, collection « Reporters 
du passé », Gallimard, 188 p., 19,70 F. 


* Garcilaso de Ja Vega : Je Récit de l'Inca. 
Traduction et présentation d'Alain Gheerbrand, 


collection « Reporters du passé »v. Gallimaril 
188 p., 1940 F. 


De quoi s'agit} ? D'amener le Jeune lecteur 
à plonger dans te| événement historique et à 
mieux le comprendre en le lisant dans des 
témoignages directs. 


L'idée qui a présidé à la collection est, à 
première vue, afléchante. On a imaginé de 
faire précéder les très sérieux textes offerts 
d'un résumé des falts qui les ont provoqués, 
exactement dans le style où nous les présan- 
terait aujourd'hul, la «presse à sensations : 
ütres en coup de poing (* Agrippine, quelle 
empoisonneuse }-), débauche d'illustrations, 
surenchère du côté du sang, du sexe, du 
mervelileux ou de l'horrible. 


Cette vingtaine de pagas avalées — mals 
est-l blen certain que leurs procédés raccro- 
cheurs auront prise sur de «Jeunes lecteurs », 
et cela est-il souhaitable ? — reste le plat 
de résistance. Et Dleu sait qu'il résiste! Pas 
une note da commentaire. Rien qui vienne, 
d'une manière ou d'une autre, démëler l'em- 
brouillamini des rivalités de famille, ici, des 
intrigues de palais, là Aucun lien d'aucune 
sorte pour rattacher les uns aux autres ces 
fragments plus Indigesles, ainsi servis, que 
dans une édition savante, laquelle nous alderait 
de tableaux généalogiques et synoptiques, de 
cartes, etc. Ca n'est pas de Jeu -— G. G.-A 





EUMC:'R 


* Jean Delacour : Dictionnaire des mots 
d'esprit. 
Aïbin Michel, 352 p. 39 F. 





Onze milla définitions, pas moins, puisées 
dans l’œuvre de Irols cent vingt écrivains el 
auteurs de mots Croisés, groupés en sept mille 
thèmes. Voilä le calembour, ie cog-à-l'âne, la 
boutade, le quiproquo, le paradoxe élevés à la 
hauteur d'une Institution. Voilà un outil précieux 
pour les cruciverblstos. ceux qui fabriquent les 
« grilles = et ceux qui essaient de les remplir. 
Voilà une source quasi inépuleable de diver- 
tissement pour Îles gens d'esprit 

Blen sûr, toutes les définitions patiemment 
rassemblées ne sont pas de la même vaine, et 
si en est de fort subtiles, d'autres sont pius 
sommaires. Mals d'abaftis (< pattes allmen- 
taires »} à yog/ (« continent asiatique »). de 
Tristan Bernard à Aobert Scipion — en passant 
par leg « mots-crosistes » du Monde, tous 
largement à l'honneur — et da Baizac 4 Zama- 
coïs, rlen n'a échappé à l'œil sagace ni au sens 
de l'humour de Jeen Delacour, C8 collectionneur 
de mots, déjà auteur d'un recueil de Irois mille 
deux cents citations humoristiques intitulé 
Tout resprit français, continue inlassablement 
sa quête pour son plalsir sans doute, mais aussi 
pour le nôtre. 








Cette citation résume la dislinction générale de 
l'ouvrage, et sa hauteur d'esprit, Il paraît dans 
une collection dite «les Imperlinents ». L'imper- 
tinence est un art difficile, complexe. Ella 6e 
nourrit d'indignation, de cruauté, de pudeur 
outragée. Jamais de gaudrioles. — G. C. 





PHILOSOPHIE 


* Leszek Kolakowsky : Je Philosophie 
bositiviste. Traduit du polonais par 
Claire Brendel. 


Denoël-Gonthler, coll. « Médiations ». 25 p., 13 F. 





La terme est apparu avec Saint-Simon et Au- 
guste Comte. Mais l'attitude posltiviste en philo- 
sophie est bien antérieure à [leurs œuvres et se 
poursult, sous diverses formes, encore aujour- 
d'hui. Depuis Ockham, au quatorzième siècle, 
Jusqu'à l'empirisme logique de Bertrand Russell, 
l'auteur retrace l'histoire de cette problématique. 

Quatre critères, à ses yeux, la définissent : le 
refus de la distinction entre « essences » et 
« phénomènes », le nominalisme, la mise à 
l'écart des Jugements de valeur et Ia foi en 
l'unité fondamentale de la mélhode scientifique. 
Mutatis mutandis, ces caractéristiques ee retrou- 
vent chez Mersenne et Gassendi au dix-seplième. 
Hume au dix-hultième, Claude Bernard, J. S. Mill. 
H. Spencer, Avenarlus et Mach au siècle dernier, 
et à l'époque contemporaine chez Wittgenstein, 
Karl Popper st loute l'école du positivisme logi- 
que anglo-saxon. 

Retracer à travers tant d'œuvres l'évolution el 
la pérennité d’un même courant de pensée est 
toujours une entreprise périlleuse. Leszek Kola- 
kowsky la mène à bien avec une belle sobriété, 
et la traduction de ce texle permet de découvrir 
l'un des grands historiens de ta philosophie à 
l'heure actuelle, — R.-P, D. 


* René Huyghe : Ce que je crois. 
Grasset, 145 D. 29 F. 


Le pessimisme crépusculaire se porte {rès 
blen à Paris. Critique d'art, René Huyghe 1onde 
le sien sur un « décryptage - de l'Ame contsm- 
poraine à travers le désarrol qu'il dlagnostique 
dans ça pointure, depuis [a touche impression- 
niste jusqu'aux carreaux de Vasarely. De l'une à 
l'autre, I distingue le même mouvement suici- 
daire, le morcellement progressif de l'homme 
poussé vers le néant par son désespoir. Blen 
entendu, il exhorle à lutter contre la =fascins- 
tion du vide», la « dégénérescence =, ls « détal- 
dame». Mals au nom de quoi? Ses propres 
valeurs n'apparalssent pas dans une parfaite 
clarté, ou manquent singulièrement de force. 
Libre à chacun de fiétrir, comme lu, l'épulse- 
ment du ‘matérialisme. Encore faut-i lui opposer 
non un discours académique, mais des cerdi- 
ludes combattants. — G. C. 






Ces notes ont été rédirées pur rue 
Ben Jelloun, Bernard Brifouleir. GH { 
Comte, Philippe Decraene, Roger-Pol Droit, 
Ginctte Guitard-Auviste, Roland J mn 
Edmond El Malch, Marcel Niederpanr, Je 
Michel Palmier. 
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ÉDUCATION 





DE LA MATERNELLE AUX GRANDES ÉCOLES 


La FEN propose un projet éducatif syndical «pour une société socialiste » 


La Fédération de léduce- 
fion nationale (FEN) & rendu 
publique ce jeudi 13 jœnvier La 
première rédaction de son pro- 
jet éducatif syndice} intitulé 


bres de la commission aëmi- 
nistratine de la FEN, cet 
cvant-projet devrait étre com- 
plété. enrichi, probablement 
corrigé par les sections fédé- 
rales et les syndicais membres 
de la FEN jusqu'à la pro- 
chaine réunion de la commis- 
sion aëministratine, le 17 fé- 
vrier. Celle instance se pro- 
noncere alors sur la rédaction 
définitive du plan éducatif de 
la FEN qui était en prépara- 
tion depuis le congrès de Gre- 
noble, en jécrier 1976. 


Le projet syndical est marqué 
par une idée majeure et toutes 






: & La société socia- 

lies a besoin d'un ciloyen capable 
er. son savoir el désireur 

de te 1e, » Ce droit à l'éduca- 
tion doit être « garanti à tous 
sans aucune discrimination 2. 
« L'homme doit pouvoir entre- 
des études à tout mo- 


iques, soclo-cultu- 
xelles avant la scolarité, inégalités 
durant la formation initiale, pri- 
maire, secondaire ou supérieure, 
inégalités dues à la hiérarchie des 
débouchés, des formations et des 
salaires. « Au prélèvement massif 
sur le goes de Féducañon in- 
dique le capitalisme 
ajoute Porn oR sy Ématque 

du sons emploi de 4 sr 

de 1x: sous-qual: 


du chômage tv »” ne 


lutter. 
contre les: inégalités 


Une société soélaliste, is L æ 
FEN, devrait s'nee 
essentielle « de ré in te (as) 
aux inégalités Maïs, ajoute- 
t-elle, H ne saurait y avoir de 
politique scolaire sans « remise 
en cause, En a me fenpe de l'or- 
ganisation capiti ns SON 
ensemble 

AT Jôut cesser, estime 1, FEN, 
d'opposer frarail manuel et tra- 
pal meectuel, et ner, b Lou 

es une Jormation eChno- 
logique 


vaur manuels simpless. Dans le 
cycle d'observation, cet spprene 
tissage serait renforcé, pour les 
jeunes qui «plongeront dans la 
De acite e à la fin de ce cycle, 
per formation profession 
pelle reprenant dite, « Mais en 
aucun cas celle-ci ne sera une 
préparation directe au métier». 
Deuxième grande orientation : 
la tion et «le ircifement 


Pertieuiére devant aller aux plus 
faibles, 


L'école fondamentale 


Parce qu'une continuité est né- 
cessaire au développement de la 


d'école jondamentale», incluant 
la maternelle (dès es ans), 
Lapes élémentaire et le «cycle 


té obliga: Ce dernier 
cycle est toutefols lé à la PT 
de formation obligatoire jusqu'à 
dix-huit ans plutôt qu'à cglle de 
«scolarité obligatoire» (actuelle- 
ment jusqu'à seize ans). La FEN 
prévoit en effet une intégration 

ces centres de formation d'ap- 


préparation à 
De débuterait qu'après dix-huit 


Apres ur poule Li détermina- 
tion de trois ne noires 
rer de de probatlon ae Porta 
système con: 
oral et écrits. 

Aucune sélection n'est d'autre 
part prévue à l'entrée dans Fen- 
selgnement supérieur, mais plu- 
tôt une «auto-orientation effi- 
cace». «Cerlains jeunes, indique 
le texte, n'accéderont 
rieur, car fls auront choisi, à 
l'issue de la formation initiale. de 
s'inciure dans le système de pro- 
duction ». 


tème parallèle QE ion financé 
7 CEMUES, La ». FEN estime qu'il 

ut «mettre a à l'en e de 
destruction » qui consiste à « favo- 
riser les circuits privés, conjes- 
sionnels et patronaux, au nom du 
pivralimme qui n'est qu'un duc- 


« es sans haïîne » 


sation «sans haine, sans esprit 
de revanche, sans spoliation au- 
cune, sans sanctions ni privilèges, 





duité totalc pour l'acte d'édu- 
capon : 


2 
un second chapl! 
rédesteuss du plan éduca de - 
finissent ce qué devrait être un 
«bonheur socialiste» par l'édu- 
cation. «L'homme cultivé, écri- 
yentls, est celui qui possède un 
sait s'en servir et qui 
salé Taccroitre, » 
Ce « savoir », que favorisera 
l'éducation et, en 


mence par - 
Tale » à l'école et va jusqu'à 


Jéducation pl ue, de’la santé, 
l'édacetion le, ’esthétique eë ‘es 
que. 


insiste également sur 


portance 
Eee de l'enseignement. La respon- 
sabilité des établissements devrait 
être confiée à une «. une «gestion tri- 
perle » quon l'aëmi- 


emeipents æ& 1 
ee Ta vie des tablissements 
serait modifiée, les élèves pour 


vant être sssociés, poux certai 























tants, membres ou 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire (LCR). Dans certaines 
sections du MAS — comme à Pa- 
ris-VIL (Jussieu), l'UER. de droit 
de Montpellier ou l'université de 
Toulouse - Le - Mirail, — les étu- 


les plus graves ont été enregis- 
trées à Toulouse-Le-Mirail, où le 
MAS a décidé de dissoudre sa sec- 
tion et de préparer une nouvelle 
assemblée générale. 

Lors de Son congrès Ge Monde 
du 30 novembre 19376), le MAS 
avait accepté l'entrée des étu- 
diants de la LCR, à condition 
qu'ils s'engagent à < accepier 
ÉOTIERGEON » de cette organise 
lon. 


d'intégrer les grandes écoles à 12 
Iversitaire 


Clans, les », et, 5 faut 
« moins de hiérarchies et plus de 

sécurilé ». 
Dars un troisième chapitre, le 
les tions 


FSlhes ee mie eù LP date 
tion du « formateur ». Le pro- 





pendant que l'on « gomme les des maîtres de l'ensel, t 
hiérarches ‘à entre L formateurs s prob 


HON ». En aue mai- débutera après le uréat 
enseignement supérieur, .«et par concours ». Mais la FEN 
ajoute le texte, fls recevront une ne précise pas la 
la recherche, dans le même es tion. 
TES e . 
gen tenant compte des condi- ractnel ÉDONCSE 
nee ce cure enser 168 : la formation des formateurs, 


La formafion des maîtres 


ne diplôme d'ensel 
« portera 


æ le oublié formation que doi- esf un 

a a : un ir. 

enseignement cu et une {0T- contestalion et de position, 

mation professionnelle, qui sera sous tous les Régimes sous tous 
Pour Une Past CPE par des les gouvernements. Mais 4 est évi- 

mais cs d'enseignement». ce qe Peppie ion pois 

* Les centres de formation desti- de Phistoire ne peut être conçu 

nés « aux futurs membres de que dans une société sacialisle qui, 

Ti ipe_éducuiivs 3 TRCEWrOnE Uù de son côté, OUT exier cle 


la durée de cette 


tion continue, l'unification du 
supérieur et l'éducation per- 
k Dahenis. - 


Émage à Notre projet, explique la FEN, 
« Notre et, explique 
et syndical. Il 


ECC TES EE (TR TE 
pour l’anglais en Angleterre 


Anglo-Continental Educational Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles * 
de janque de de première catégorie; disposant d'une expérience de plus de 25 années 


travaillant avec Les méthodes d'enseignement modernes. 


Cours préparetoires aux examens @ Cours spéciaux - 
et professeurs d'anglais © Cours de vacances 


pour secretaires, 


commerçants, pérsonnel 
pour enfants, adolescents et adultes @ Logements choisis avec grand soin. 


Demandez, sans engagement, le 


progranme ACEG. 
ACEG 33 Wimborne Roaïl, Bourermonth, Angleterre, Tél, 292128, Telex 41438 
ACER Skofeldstrasse 17, CH-8008 Zerich/Suisse, TéL 01/4778 11, Telex 52529 


il n'y pousse pas seulement | 


les plus belles roses. 





A 


nt 
Le la sélection par l'échec », de 
vrait être considérée comme 
«culture » à par core À L'école 
maternelle et 
les élèves bénéfciersient de «tra- 


-communication. Une région Eee grande 
ouverte sur les. pays de l'Europe du Nord, sur 
l'Angleterre. . 


Lesvotes hé Pie apçortnniet dau np: 
toire. La réalité d'aujourd'hui, si -elle est moins, 
romantique n’en est pas moins souriante. Car dans la 


sans monopole 2. 

Cette intégration des écoles 
privées au systéme public serait 
toutefois compensée par «/a gra- 








Picardie séculaire fleurissent maintenant, fleurs de E “Îis vous diront aussi qu’ lis ont découvert Chez 
métal ou de verre, les industries nou- 

velles:Et les Picardsne sont pas ingrats. - r. 
Ils savent rendre avec intérêt les bien- Abe 


he Kolakon is ‘ 


eo Po cop rte volet re 
déinisie. Traduir d: 


emo bee 
active qui 

: tôt d'un pr qui est sa 

nitoyenneté avec on parisienne 

et le Nord. Quand Paris demain étouf- 





Une mise au point laborieuse 


Ce sera pertle remise : la FEN  1lon d'un corps unique d'enseignants, 
davaît initfalement présenter le 13fan- Îa répartition des enseignements 
vier, aux membres de sa commission entre Instituteurs et professeurs du 
administrative, le texte définitif de escondaire, la « continuité éduca- 


faits que leur apportent l'industrialisation 
et le développement économique de leur . 
région. Demandez à Poclain, Dunlop, 


Man ee 
“ee. Les 
£ mer 





son plen éducatif. Or il e’agit d'une 
premiére rédaction qui doit faire l’ob- 
Jet de. nouvelles discussions durant 
un mois. Pour l'instant, ce texte n'en- 
Sage pas la direction fédérale. 

Ce retard peut sembler secon- 
daire s’agissent d'un. projet dont 
M André Henry, eecrétairs général 
de la FEN, dit lukmëme qu'il n'est 
pes » une statue du commandeur » 
figée mals une œuvre syndicale d'en- 
semble, toujours susceptible d'évo- 
luer. Mals, aussi explicable salt, 
cs nouveau délal témoigne de {a 
difficulté pour la FEN de réunir dans 
un texte des idées, des revendlca- 
tions souvent opposées, émanant de 
syndicats membres de ja fédération 
ou de tendances politiques et syndt 


taies -concurrentes. Ainsi, le projet . 


reste-t-il vague sur de grandes ques- 
tions qui opposent traditionneilement 
le Syndicat national des instituteurs 
(SNI, de tendance Unité, Indépen- 
dance et démocratis, eociallste, 
comine fa direction ds ia FEN), et 
le Syndicat national des enseigne- 
ments secondaires (SNES, de ten- 
dance Unité et action, proche des 
communistes}. 

La formation des maîtres, la Créa- 











relié skivertex bleu de prusse R 
nmnéroté.… 240 F 


gaüitiervilars 





tive », ne permettent pas, pour l'ins- 
tant, à fa FEN de proposer un plan 
qui salstasse toutes les organisations 
qu'elle fédère. Déjà, la tendance 
Unité et action du SNES eccuse 
l'équipe de M. Henry de préparer un 
projet plus « U.I.D. que fédéral », et 
de donner la part top belle aux 
thèses du SNI. Parce qu'il possède 
déjà son propre projet — l’ « Ecole 
fondamentale », — le SNI, de eon 
côté, aurait eans douts préféré que 
la FEN développe eon action sur 
d'autres thèmes, en laissant prudem- 
ment de côté les sujets de division. 

Sans doute, aussi, M Henry ne 
désespère-t-il pas, par ce plan édu- 
catif, de trouver un compromis poli 
tique minimum. {l seralt néfaste, en 
etiet, pour ia direction de la FEN, 
que le projet syndical ne reflèts que 
les thèses du SNI La tendance 
U.I.D. même faible, est représentés 
dans d'autres syndicats Et si 
M. André Henry doit également rés 
liser l'unilé, actuellement fragüe, du 
courant soclaliste fédéral, notamment 
au Syndicat national de l'enselgne- 
ment supérieur (SNE-Sup, de ten- 
dance Unité et action) que le secré- 
taire général de la FEN souhaiterait 
rapprocher de sa direction. Dans un 
mois, le projet définitif constituera 
uns étape importente, une preuve 
tanglble de l'état de eanté de cette 


ï ne reste que fédération, sur daquelle il sera ensuite 
383 difficile de revenir. ï 
née PHILIPPE BOGGIO. 
écrits et mémoires “ 
mathématiques de DCETE 
ÉVARISTE GALOIS À | LAILE ELLE CR 
relié plein cuir havane BCE EU 


per anente 





Morobécaneettouslesautres s’ilsregrettent 

d'être implantés en terre picarde. 

Qu'ils soient chimistes ou métallurgistes, hommes 

du textile ou de l'alimentation, tous ces industriels 

vous RE bd 
* nature riche et généreuse, sillonnée de * voies de 





te di Es È RE 

sagement choisi d'aller voir æ qui nn 

- germe ai üujourd’hui en Picardie. FIORRDE 
Étublissement Public Régional de Ficanie, 
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DÉFENSE 


Comment évaluer le potentiel inilitaire soviétique ? 


plus particulièrement, les A s'en tenir à des considéra- 
Etats - Unis, qui conservent tions techniques qui sont plus 
Melques longueurs d'avance au sisément mesurables, 1 est de falt 
point d'avoir même acquis une que les performances des arme- 
supériorité indiscutable et peut- ments soviétiques, vérifiées sur le 
être définitive dans ce qui appa- tas, sont loin de correspondre aux 
raitra, demain, comme un nou- des états-majors occi- 


RADIO-TÉLÉVISION 


La grève des artistes-interprètes est reconduite jusqu'au 20 janvier 


date soit arrètée, afin que cette D'autre part, les mem 
rencontre ait lieu « dans Les Syndicat national des aacres du da 
ametlleurs délais +. 

De son côté M. Jean-Pierre 
Foureade « déplore » cette « dé- 
Jection » et regrette que « les 
téléspectateurs ne DUiSsEnL suiUTE 
émission de Caractère poli- 






















Les responsables des sociétés de 
production — ceux des chaînes 
nationales de télévision et ‘les 
représentants des syndicats des 
artistes - interprètes (S.F.A et 
US.DA) ont repris mercredi 
12 janvier les négociations inter- 


fSuite de la première page.) et, 


I ne peut étre question, pour 
les Occidentaux. de courir le ris- 
que de sous-estimer, Dar exemple, 
Perret de défense soviétique, qui 







et des réalisateurs Por à Un6 Amé. 
lioration des moyens d'expression 
offerts aux créateurs Com 


Lors des discussions sur les veau leu d'affrontement entre dentaux elques exemples en) rompues une deuxième fols le un ë 
premiers accords de limitation des Jjes nations: l'exploitation des fémolguent Le Mir: I conti- | 30 d centre ns se sont séparés Éque organisée depuis aimes breuses manifestations de 
armements stratégiques entre océans et de leurs richesses pro- nue, Comme les ts aériens | après dix heures on, jours et nécessaire au débat exprimées ces drone temps (le 


.Tont prouvé au Proche-Orient, de 
tenir tête au ce 2e qu qui srene 
Fanlon de based de 
tique. Conçu dès 1966 pour né 
cepter un bombardier américain. 
le B-70, abandonné depuis, 
Mig-25 .a montré les limites de 
son emploi (1) après NE démon 
tage par des experts japonais e 
Les services de 


démocratique 2. 


M. XAVIER LARÈRE EST NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAL D'ANTENNE 2 


M. Xavier Larère a été nommé aux effaires algérlennes, ML Largre 


ra 1961 Len 
mercredi 12 janvier directeur conbellier Lechnique op A dise 


fondes. D'aucuns, qui ne croient 
pas à l'idée des services secrets, 
selon laquelle l’Union soviétique 
a renversé la balance militaire en 

sa faveur, se demandent si l'ac- 

croissement des moyens sovié- 
tiques de défense n'a pas préci- 
sément pour objet de compenser, 
par le maintien du statu quo. 


Washington et Moscou, des dé- 

légués américains, qui tenaient 

renseignements d'une ana- 

ES éleborée notamment à partir 

satellites d'observation, ont 

eu la curieuse sensation de dialo- 
guer avec des partenalres surpris 

de constater que les Etats-Unis 

en savaient autant sur leur sys- 

tème de défense, et pariols da- 


sujet de la garantie d'un volume 
minimum de création originale à 
la télévision. La date d'une nou- 


La grève des artistes - inter- 
prètes, qui dure depuis le 18 no- 
vembre, est reconduite jusqu'au 

26 janvier. 





d'éventuels changements américains. ren général de la société Antenne 2. Il 

vantage, qu'eux-mnêmes, comme sl tiques en Europe redoute selgnements occidentaux ont pris| Les réalisateurs de télévision| avait jusqu'alors le bitre de direc- Nowmé meltre de ruête au 
les états - majors soviétiques Moscou. l'hsbitude de diviser par quatre le! (CGT. et CFDT), en grève| teur. Consell d'Etat en mal U a 
“avaient renâclé, per méfiance, à r nombre des statlons-radar instal-| eux aussi depuis le’ 12 janvier, Selon M Granger-Cabannes, été directeur du ceblnet du dires. 
donner à leurs délégués toutes Ce que ne révèle pas l'analyse lées par les Soviétiques, depuis| Gui été rejoiits par ies Fésltan: | directeur du cabinet de M Mar Leur général de l'ORTF. de Lu 
les informations indispensables de la situation présentée par les qu'ils ont observé que la fiabilité tes CGC. et FO, qui cesse gel Juilian, la promotion de in 1. «directeur cl A FA E 


s de renselgnements occi- 
dentaux, c'est l'état opérationnel 
véritable d'une armée soviétique 
qui, somme toute, manque d'expé- 
rience et de pratique pulsquele 
n'a 
Fees d'abtres Armées de l'OTAN 
combats majeurs, sur’ 
des théâtres. extérieurs d'opéra- 


des équipements — de laque! 
dépend l2 permanence de a ae 
tection aérienne — ne leur per- 
met de fonctioonner avec une 
réelle efficacité au-delà de six 
heures d'affilée par jour. 

Dans l'espace, où Les 


M. Xavier Larère n'entraîne pas 
de modification dans les structu- 
res de la société, Antenne 2 se 
distinguerait donc par un étrange 
blcéphalisme en ayant simultané- 
ment un président-directeur géné- j'Office en 1974. 
ral, M Jalliäan conservant son M. Xavier Lardre était directeur 
titre, et un directeur général. d'Antenne 2 depuls La mise en place 

L'ancien directeur à l'actualité, des nouvelles soclétés de pro. 


ront le travail ce Jeudi qu et ven- 
dredi 14 janvier. Tous réclament 
l'ouverture de « négociations avec 
l'ensemble des sociétés en vue 
d'étudier la mise au point d'une 
convention collective ainsi que la 
production d'un volume minimum 
d'œuvres de fiction, de documen- 
taires et de création à. 4 


à la négociatio: 

Certes, 1a Puissance militaire 
soviétique est impressionnante, 
considérée sous le double point de 
vue du nombre des matériels 
engagés et du volume des effectifs . 
mobilisés. IL est difficile de con- 
tester de telles observations qui 
incitent à s'interroger sur la des- 


chargé du service des achats et des 
commandes de programmes da télé. 
vision Jusqu'à l'éclatement dy 


ues ont Connu 








tination finale de cet arsenal et 


sur les motifs d’un effort flnan- guerre mondiale, L'armée sovié- ont des implications militaires. | En rai L des réa 

Sier qui dépasse, apparemment, À tique est iniervenne, hratalement, Même dans le trs 7 aérien | lisateurs de ormbreux, progress ER rattaché à Ia direction 

es seuls beso le 6 pour rétab on! le graves direct ent d'être per- : ù 

l'Union Lorsque et peut come l'ordre une ge en in P a sillances dechriques “a” point turbés. AnS!, le débat RL nc la Lomination se x, a TRIBUNES ET DÉBATS 
x omiqu entale comme lllustre la déele Jen 18 AO) mation Ue Monde du 13 janvier VENDREDI 14 JANVIER 


son activité économique. 
Mais, rapporté en termes de 
« densité militaire », pour 
ression 


Ten tannique les équipem 
dre exp des Étais- nel d'une armée, de son entrei- saires à la régulation des réac-| parti communiste, au cours qu| d'une société décidément instable, Que est l'invité du « 13-14 3, sur 
TajOrs, effort de défense sovié- nement, de sa, cohésion, de son teurs du supersonique Tupo-| magazine « L'événement » est-U| {N& le 12 juin 1939 à Angers France-Inter. 
tique revêt déjà une dimension efficacité factique et de sa pré- lev-144 reporté M Georges Marchais a | Ucencié en droit et diplômé de l'ins- — M. Michel Rocard, secrétaire 
quelque peu différente et oblige à tion importe Autant d'indices qui traduisent déclaré qu'il « se Eymait à l'oc- us LA us Lalique, on national du parti sociallte 


nuancer certains jugements. 


tion engagée par, les syndicnts des| !iion, M. Xa 
Avec un territoire quarante fois remselenements sur les caracté-  logie dont les services occidentaux | réclisnteurs de léléiion » el à 1991 au Consell d'Étei. Aprés Problèmes des jeunes sur Radio- 
plus étendu que Cu de laPrance ristiques où eur les performances ont intérêt à megnifier les rêus- | donc Tam rer nouvelle | avoir travaillé au secrétariat d'état Monte-Carlo, à minuit. 


tiers marttimes — dont le contour 
représente une fois et demie le 
tour de la Terre, l'Union sovié- 
tique entretient des forces armées 
dont les effectifs globaux sont, à 
peine, sept fois supérieurs à ceux 
Fa D Qu, eo mu 
temps de p: ces 
sont concentrées des ice 
en Europe et en Asie, d'où elles 
f'eas se déployer rapidement 
cas échéant, ce qui donne à 
des observateurs étrangers cette 
impression de masse et de puis- 
sance, L'Union soviétique peut 
être menacée de plusieurs hori- 
.zons à la fois, mails toute disper- 
sion de ses forces affalbliralt sc son 
dispositif de défense et n'aurait 
aucun sens militaire, 
En vérité, l'Union soviétique 
tente de rattraper les Occidentaux 





Le général Thiry : 


tions, depuis la fin de la nu 


lers au service puissances 
clientes de armements, Or, la 
connaissance de l'état opération- 


davantage se le seul recueil de 


supposées de ses matériels. 
Sur tous ces points, la discré- 
tion _. de règle. Mais e 
dices, cornmencer 
rs récente à bord d'un 


Pansluges depuis 
Berlin ou les rivalités de natlo- 
nalités en son sein, témoignent 
que l'armée soviétique n'est pas 
aussi monolithique qu'on le pré- 
tend La presse militaire sovié- 
tique, et particulièrement le quo- 
tidien l'Etoile rouge, font état de 
nombreuses lacunes -constatées 
dans un certain nombre d'unités, 
comme le temps perdu dans l'ins- 
truction, le gaspillage des maté- 
rlels, le manque d'esp 
porsabluté d'officiers romus de 
che date et le relâchement de 
la discipline. 





il ne faut pas sous-estimer 


la valeur dissuasive 
de l'armement nucléaire tactique 


« Il ne jaut pas sous-estimer la 
valeur dis: de l'armement 
tactique », écrit notamment dans 
le quotidien -Paris-Normandie du 
mercredi 12 janvier, le éral 
d'armée aérlenne Jean qui 
dirigea les centres d'expérimenta= 
tions nucléaires de 1963 à 1969. 
Depuis 1971, le général Thiry, 
aujourd'hui cadre de réserve, est 
ingénieur conseil au Commissa- 
rat à l'énergie atomique. 

« La pari qu'il est nécessaire 
de donner à cet armement ‘tac- 
tique, explique le général Thiry, 
esi majeure, car, grâce à Lui, on 
ne peut pas se laisser envahir. » 

Le général Thiry affirme que, 


en cas de conflit, Li s' d'une longue portée, le « durcissement » aine : Clermont-Ferrand - Belgrade: 23 h. 20, 

« guerre ner » cirigée £ur le EE re Lens ner er Bass Ti) Le Mig-25 apparait dsvantage Journal 

ë le Ia défense adverse ei e au 

ses anciéaires A ce PrOpDS. point de têtes multiples À bord d'on | COMme un appareil de reconnals- FRANCE-CULTURE 
même missile.] 


souligne que le base de missiles 
dans leurs silos du plateau d'Al- 


Les partisans d'un développement 
et d'un perfectlonnement de l'arme- 
ment nucléaire tactique se recrutent 
principalement, aujourd'hui, parmi 
des cadres de l'armée de terre, qui 
souhaitent disposer d'un missile 
Super-Plutou à plus longue portée, 
et parmi des ingénieurs du Commis- 
sariat à l'énergie atomique, qui crai- 
Enenc une réduction des programmes 
uuciéaires jugés non prioritaires, et, 
dont, une balsse du niveau des acti- 
vités de recherches du C.E. A. Trols 
orientations fondamentales ont été 
données, pour l'instant, aux études 
dans le domaine nucléaire : Ia minia- 
turisation des charges pour pouvoir 
disposer de missiles améliorés à plus 





sion d'acheter à une société bri- 
ents néces- 


les hauts et les bas d'une techno- 


sites pour mieux dissimuler ses 
échecs. 


es spécialistes snccnaux fon- 
nt, en grande le, leur appré- 
cation de ue soviétique sur 
du budget d'équipe- 
ment de la défense 6 plus parti- 
culièrement, sur une évaluation 
des crédits d'études ou de la re- 
cherche et du développement de 
l'Armée rouge. Is en tirent des 
extrapolations sur le niveau que- 
Htatif de l'armement soviétique et 
sur les quantités de matérigls pro 
duits, à l'exemple résulta! 
uels les armées scidentales 
et érement les forces amé- 
ricaines, parviennent à partir de 
leurs propres crédits d'études et 
de recherches. Les capacités de 
l'armée soviéique sn ainsi sou- 
veut appréciées à l'aide de cri- 
tères où de modèles économiques 
uf conviennent d'abord aux 
orces occidentales. 

Rien ne prouve que ce procédé 
aboutisse à des tions cor- 
rectes de la nce industrielle 
et militaire de l'Union soviétique. 
même si un tel secteur bénéficie 
a la priorité financière. pos 

le soviétique passe pour gaspil- 
ler les ressources économiques à 
Sa disposition et Etre générale- 
ment moins efficace qu'on ne le 
croit. Ce qui est vrai du domaine 
civil a Toutes les chances de l'être 
aussi dans le secteur militaire et 
ses annexes Industrielles. 

Plusieurs grandes négociations 
internationales sont en prépara- 
tion pour 1977. Les services de ren- 
selgnements, dans tous les pays. 
trouvent certaines de leurs rai- 
sons d'exister dans le rappel. 
avant toute passe d'armes diplo- 
matique, . qu'Un gouvernement 
aurait ton de ne pas vouloir né- 
gocier en position de force face à 
ün partenaire qui pratique. en dé- 
finitive, le mème jeu. 

JACQUES ISNARD, 





sance que comme un avion capable 
d'engrzer le combat. 








































opposer 

nissre de l'équipement, ct Georges 
Istre de l" el 

Marchais. secrétaire général du 


V7 


L'AMOUR TOUJOURS 


L'amour, chez nos voisins du 
Marché commun, on en parle 
peu à l'écran, très peu. Si peu 
même que certains réalisateurs 
pensent qu'il serait peut-être 
temps d'en parler pour 5e 
changer les idées, des idées 
noires le plus souvent, sur ce 
qui ne va pas, sur ce qui pour- 
rait aller mieux, sur ceux qui na 
sont pas parfaltement heureux, 
comblés, sur Ceux qui se 
treinent à la remorque de n08 
sociétés surdéveloppées 


Chez nous, en revanche, 
l'amour on ne perle que de ça, 
st on en parle très bien. Mer- 
credi encore le téléliim d'Hervé 
Baslé, imitulé justement Quand 
l'amour vient, effaulllait la mar- 
guerlle, un odu, beaucoup, pas- 
slonnément, chez des fermiers 
bretons, deux 1rères, Paul Crau- 


C'est Joli, 


JEUDI 





CHAINE 1 TF1 


20 h. 30. Feuilleton : . famille Cigale. de 
G. Sire et “ Pigmol : 21 h. 30. Mazazine d'actua- 


le : l'Evénement. 
Portrait du shah d'iran: l'argent du pé- 
trole fen remplacement du débat entre 
MM. sens A tarTe, Fourcade eï Georges Mar- 


22 h. 30. Basket-bal. Coupe d'Europe fémi- 


CHAINE It: A 2 


M. Charies Baudinat, est désor- 


1977), c'est donc une nouvelle mo- 
dification qui intervient à la tète 


vier Larère est entré 





chet er Michel Robin, deux céll- 
bataires, qui se risquent entlin 
à prendre femme. 


L'exode rural, le peu d'em- 
pressomem des Jeunes à assu- 
mer les tâches ingrates, écra- 
santes des vieux, 
leur toit en cas de merlage, la 
ditiicuité pour ceux qui restent 
de trouver une compagne, c'est, 
ou plutôt ce pourrait &tre, un 
bon sujet, un sujet de préoc- 
cupatlon. En Grande-Bretagne et 
en Scandinavie, en Allemagne, 
on en aurait lait une eau-torte, 
un pamphlet. En France on pré- 
fèrs l'aquarelle, le fabliau. 

c'est 
genill. Si ces vieux garçons na 
se sont pas raariés, c'est parce 
que ça ne s'est pas trouvé ls 
n'ont pas l'air d'en avoir beau- 
coup souffert. Dès qu'ils se 
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grammes.] 





— M. Antoine Rufenacht, secré- 
taire d'Etat à la fonction publi- 


donne son opinion à propos des 


décident à convoler, ils trouvent 
immédiatement deux filles cher- 
mantes, ravissantes, ls vivront 
heureux et ils auront deux 
entants. Comme leurs parents, 
des parents qui les aiment el 
qui s'adorent, ils vont d'ailleurs 
célébrer leurs noces d'or. 


A voir la mère, ou elle est 
à table ou elle euï au Hit, on 
se dit que porr.‘une lemme, la 
vie aux champs c'est la vie de 
château. C'est le problème ? 
il n'y en,s, pas, Justement, c'ast 
à peine :n'on le mentionne. Je 
ne m'en jblains pas, nous avons.” 
passé là une heure plaisante, 
une heure de détente, je m'en 
étonne : y aurait-il vraiment une 
mentalité, une optique à Ce point 
opposée entre pays latins el 
pratestants ? 


CLAUDE SARRAUTE. 


à partager 


gai, c'est 


CHAINE II: FR 3 


20 b. 30 (R.). Les grands noms de ltsgtre 
du cinéma : « Remorques -, de J. Grémillon 
(1939-1840! avec J Gabin M Morxan M Re 
naud. F Ledoux 3 Marchat {N) 

Marié 4 une femme malade, un copttatne ds 
bateau de ñauvetage ne veut pus renoncer 
d son métier Une lemme, venue de la mer. 
surgti dans sa vie 
22 h. Journal. 


20 h.. improvisalion : 


« Psychograme », per ne Desciozoaux. 
avec D. Anzieu et J.<. Chevallier, réal lon J. 


Roifin.Welsz : 


rapart devrait 





ché # des 


DANS LA PRES 


LE FIGARO : por {a premiéra: 
Fois depuis Malraux. 


ÿ Ga Poaves 9 cilenter 
T3 Pie, 











bion, en Haute-Provence, o n'est 20 h 90, Retransmission théëtrale; ele Bala. ZA 3% Eniraens avec .P Miciare 2 A De 1 mi 
pe dE Cane, Eng din ge monde en sne Er Se Milling- 7h © Poise : 
Cinq ni nge Mise en scène aoues al B - GAUMONT : LuMteÉ 


ques sur l'ensemble des dir-huit 
silos pourraient rayer la base de 
la carte ». 0 estime que l'arme 
nucléaire tactique te sur le 
champ toute attaque massive 
ennemie « selon Le principe du 
Jameuz on ne pusse pus & Ver- 
dun ». 


[Depuis peu, on assiste à une 

offensive des partisans de l'arme Michel Lancelot 23h 10 Journal Bi gEhe te Go G CiqeN” 

nucléaire tactique, notamment en! Des pourparlers ont Lieu, actuel- tion (SNECMA), qui équipe nor- 

mir & clauam| ER En ou de RU nu" A8 dE 
ï France sur \a vente au Caire ense aérienne Mirage + en 

des crédits attribués à cet arsenal, | cinquante-deux avions de combat service dans l'armée de l'air fran- VENDREDI 14 JANVIER 

particulier une diminution du | Mirage, indépendamment des dis- çaise et commandé, à ce jour. par 

nombre des régiments de missiles | cussjons qui continuent entre les six pays étrangers. 

Péaron dans l'armée de terre. Le pro-| deux pays sur le participation de Le Mirage q qui sera acquis par La Jin d'une 6) ne atmosphère 
Le armes . @ 

grammi nucléaires la France à la création, sur le l'Egypte est à l'origine un modéle| CHAINE 1: TF 1 de léqunde. Le don bat dut eour aueré € 


ques aériennes — les avions 
Bilrage-D9 et Jaguar de l'armée Ge 
l'air. ainsi que les avions Super- 
Etendard de l'aéronavale porteurs 
d'une bombe de 15 à 29 kilotonnes — 
n'est pas modifié, revanche. 





anbl-chars Hot, conçus par La D'autre part, les_ négociations 
CEST. Société datftnete industrielle continuent sur l'assistance indus- Reprise à 17 f. 25. ns, par res Ci io casse pratique du CES- 

ZAS CER aérospatiale (SNIAS), l'Esypte 2  trielle et technique que la France 20 h. 30. Au théàtre ce soir : « le Coin tran- le 
déjà commandé à ia France huit a accepté de donner. en principe. | quille », de M André Mise en scène M. Voco- 21 h. 30. Astronomie Voyame dans 16 
baîterles de missiles de défense pour l'installation en Egypt | ret, avec C. Marin, Amarande, M. Vocoret, cosmos {un grand précurseur r Lahaie Flam 
sérienne GroLnle, spécialement usines séronautiques et életiro= | $. Rougerie, END ee une jeune femme 700} La première émission d'uns nouvel nf 
les sorié erirées Matra 6 Pet Bopudite. de @star ei les Énirals se “retroune dans Le même if que le meilleur na hi an von LACS ar Momtque Treo; 

LOMME 0: e ani son mari. UTT) 

Se arabes unis. Les modalités de œl Lo h 25, Allons au cinéma : 23 h. 15, Journal. 


VOUS 


il y à deux ans, on attend une : 
POUVEZ [és hus défie pe de poeme) CON AS PE ee See Rae Bree 
ter des avions transport malll- RS France participe à déjà à al ça BE h. Were MER interrompu JP. Ricard: 2h. De ls nutt; 23 À. S0 Fosse 
Transal cation place di moteurs 
JOUER AU GSsion des Informations de bonne montés sur des chars de concep| 21 f. 20 À Pen Li EMA qu Ge: | FRANCE MUSIQUE 
à Paris, les nouveaux Mi- tion soviétique et destinés, nôtam- | dans le cœur ». de Siniarëlli. 2 h 20. Cvce trancoallemang_ Orchestre symphonieut 


LOTO 


Nolices à votre disposition  — 
chez les dépositaires 8 





Outre l'assistance de la France pour une industrie aéronautique 





L'Égypte négocie l'achat de cinguante-deux Mirage 


d'un nouveau modèle 


sol égyptien. d'une inäustrie arabe 
militaire. financée par plusieurs 
Etats du goife Persique. 

L'Egypte a déjà acheté quatorze 
avions de combat Mirage-IIL. qui 
lut sont régulièrement livrés 
depuis la signature de ce contrat. 
LU y a moins S eux ans. Outre 

quarante-deux coptères d'at- 
ue Gazelle. Arts de missiles 


De sureroit l'Egypte est _. 
en 
CussiOn pour l'acquisition 

sous-marin d'attaque à Propulsion 


rage, dont le contrat est sur le 
point d'être définitivement conclu, 
sont d'un modèle quelque peu dif- 
férent des Mirage déjà acquis par 
l'Egybte. Ils seront en effet dotés 
du réacteur Atar 9E-50 de la 
Société nationale d'étude et de 
construction 


d'avion de combat spécialement 
conçu pour les besoins de l'armée 

de l'air sud-africaine par le groupe 

privé Dassault-Breguet et connu 

sous le nom de Mi) 60 La Ré- 

publique Sud-Africai 

installé un 9K-50 


réacteur Alar 
sur des versIOrIS biplaces du chas- 
seur-bombardier tous temps Mi- 
rage-ILL 


depuis l'ouverture des discussions 


ment, à armée égyptienne. Le 
projet étudié a seine dernière 
äu Caire par M Bourges. rminis- 
RL Lt Er 
assembleront, sous le contrôl 

technique de la France, des inter- 


de moteurs d'avis- cepteurs Mirage F- 


Rothstein Avec Ch Ris T P Colin M 
B Jaques 
Le meurtre impassible du pére, cumme sum- 
bole de réralte contre le pouvotr établi et de 
soumission au2 Créditumx anciennes. comme 
eclés du peuple triandeis, éternel émiuré. 
ebaladm du mande nccidentals La recrda- 
tion télértimique d'un spectacle 


22h 10. Vanèleés Vous avez dit bizarre. oar 


Beaune. 








. De 12h 15 & 15 h. 45. programme de la mi- 
iournée. À 14h 25, Film - « Vingt-quatre heures 
de la vie d'une femme -«, de D Delouche (1868), 
avec D Darrieux R Hoffmann. R Rower et 


L. Skerla. 

En 1815, une remme du munde rencontre 
dans un casino, au bord d'un lac italten, 
un feurne hnmme à la dérive, le saute du 
suicide et vil. avec ur Un amôur sans 
lendemain 


2 b. 3. Ciné-club : « Lancelot qu lac -», de 
R. (g74), avec L Simon, L Duke 

Condomines. H Balson. V Antolek-Oresek. 
Lanoclor, chevalier de ta Table Ronde, n'a 
pas réusst à ramener le Soint-Grasi Rongé 
de culpabuité d cause de sa liaison secrte 
avec la reine Gucnièvre, 1 tente de renoncer 

d son amour et marche à ga perte. 





FRANCE-MUSIQUE 


‘2 fn 20, Ete ce Carinihie 1976.— Chœur dnommes 
rOpéra da Vienna ei Orchestre vhilharmonique. de Vienne. 
dir K Boehm « Messe en mi bémot majeur D9 
{Schubert}, avec P. Schreler, ténor, W. Krenn, ténor, W. Berry, 
basse. et les Petfls Chanteurs de Vienne, 21 n°15 Les fEuñes 
Francals sont musiciens, 22 h 30, Généaingie da 15 mu 
sique… « Peliles histoires de 1 condition des musiciens * 
(Moven Age et Ronsissance, € Muset, Bach Haencel, Bert) : 

1h. Corneilus 1a Mandragort 


de l'amour profane La et jo pire 
tualité de Bresson refusant le spectaculoirt 
au profit des signes ef de l'épuralior du 


HN: FR 3 


20 b. Magazine vendredi : Faits divers. 
LElèves perdus. enquête ét réal. J.-M. Perthuis) 
Qui son! les élèbes d'Annick Menu, la feunt 
institutrice qui s'est sulcidée À ds 

fours après la rentrée? Et comment réati- 


FRANCE-CULTURE 
20 h. L'enooscopie, var 4, Borrère, en ueison avec A1; 


de Sudwesttunk, dir. F. Muybrechts : « Fantaisie » da 
Fopéra « la Femms sms omüre » (R. Strauss, « Variabof 
pour piano sur un éme do Faganini » (Brahms), # Sense 
pour plane en si mineur opus 58 » (Chapini. « Suile d'orchestre 
Roméa s! Julleite » eProkotievr. avec N° Magal 
2 IL, Généalogie do la musique. « La Clarté » tram 
Bach, Mozart, Beernoven Satle) ; Oh. $, Cabaret du 17e & 
Les orchesires de M: ‘mm Coiller et de Harry Aller : 
Serguel Rachmamn 





…! 


HR 





AUTEFEUILLE - SAReNRE PATHÉ 















(Suite de a première page.) 
‘2) Les grandes institutions de 


tralisation cuilurel- 
les el la volonté de lu collectivité 


Ici et là... 
Dix jours pour le cinéma 


français. 


.® La revue la er Critique 
du 14 au janvier 

< Dix joue pour le Dés fran- 
8 la Maison des jeunes 








inédits 
née ; avant-première 


Binéma- portugais 
à Poitiers: © 
‘@ Les 15% Journées cnémato- 
de Poitiers, qui durant 
Heu du 7 au 1$ février, seront 
inéma 


Se Se rois et manne | 7e 
fe manifestshon 







ere 
‘ ÉLAUDE SARA 


Un chef-d'œuvre japonais 
à Paris, 


© Pour remercier la France de 
Jui avoir prêté la Joconde, exposée 
NE ii: FR 3 À Tokyo en 1974 lo Japon envaire 


Mac ai tn: ai ee Paris un de ses objets d'art les 
ons - + Rec: 
















La politique de Mme 


de consacrer des moyens Sujfi- 
don déviocses de crédité pour 1e 
budget 1978. Se 
En attendant, Mme, CHrond a 
annone lernen: inno- 
vations da ne secteurs 1 les 
arts plastiques et Ve ns cinéma. 


@ UNE FONDS TION NATIO- 
NALE DES ARTS PLASTIQUES. 
Créée per décret du 6 sécemnre 
1976, qui lA reconnaît 
Dubliae, la Fondation nationale 
de arts grephiques et plastiques 
pour objet de « favoriser et 
d'animer par ous les moyens, 
aotamment financiers et moraux, 
doutes actions d'aide et d'asris- 


patrimoine pourra 
croître pOisque «la Fonson z 
vocation à recevoir {ous autres 
dons. et les effectués. dans le 


© LES AIDES PUBLIQUES 
AU CINEMA. 


Une commission présidée par 
M Malerot à rendu un rapport 


L Ce 
rapport devrait conduire à des 








ARTS ET SPECTACLES 






Giroud à l'horizon 78 


réformes profondes du secteur. En 
attendant, le secrétariat d'Etat à 
la culture a pris des mesures 
«urgentes»: 

— Réduction de 6 millions de 


éd D ponns — 
oRe rs 


dépenses Dicitaires entre pe 
ducteurs FE exploitants : 

— Versement des acomptes à 
Production : sur la soutien Rate a 
Mmatique Acoardé per le le Fonds de. 
soutien ; É 

— Augmentation de 15 à 22 mii- 


ons du Fonds d'avances sur 
recettes ; 
— Mise à l'étude d'une redistri- 


. bation du fonds «art et essai» en 


faveur des exploitants 6 et distribu- 
teurs «qui prennent des 

financiers sérieur sur des films 
dificlles ». 


ne POUTTR demandé 
à DELA nu les différentes branches 
de la profession n'acceptent 
une aulodiscipline, c'est -à- 
pour les uns une remise en ordre 
de leurs affaires, pour d'autres 
l'abandon cerlaines préroga- 
tives ententes de PTOgrEmmMma- 
tion). » . 

« Maïs si fessionnels du 
cinéma dre tribuer L 
redressement de leur industrie, 
est nécessaire que CEUX qui Déré- 
Jicient des Produits du cinéma 
s'associent à cette nouvelle donne, 
a ajouté Mme Ciroud. C’est pour. 
quoi à est tudispensable L'énblr 
des relations nouvelles -entre Le 
cinéma et la télévision. 





DANS LA PRESSE PARISIENNE 





LE FIGARO : pour la première 
fois depuis Malraux. 


« On pourrait se contenter de 
dire qu'il est näturel que le nouvel 
hôte de la rue de Valois, après 
avoir müûrement réfléchi aux pro- 
blèmes de son département. en 
vienne maintenant à définir n 
politique. Maïs nous sommes, 
Des oidence, con one FX une 
opération de plus targe envergure 
puisque le président de la Répu- 
biique a tenu lui-méme à GnTON- 
cer ce « new dent » Culturel, en 
cautionnant le: programme : de 
Françoise Giroud. 

» Félicitons-nous de cette prise 
de conscience. Elle proure au 

moins que les plus hautes uuto- 
rilés de 2 TEtat sont décidées à 


prend: 

besoins et les demandes sans 
cesse accrues des citoyens et des 
colectivités régionales dans un 
domaine qui était encre const- 
déré, i n'y a pas si longtemps, 
comme un luxe superfélatoire, Ou 
doui comme » 


(PEULIPFE NOURRY.) 
L'AURORE : attendre ‘les 
chiffres. 


.& Donc pour la première fois 
depuis que la V* République nous 
contemple, un consei des minis- 
tres aura consacré une heüre — 
une heure ! — Qu Lemps gouuer- 
nemental aux problèmes de la 
cluture. I1 y « un début à ioul. 
(….) Mois 1 n'y ourm pas de 
e politique culturelle œmbitieuse » 
sans les Moyens appropriés. On 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - GAUMONT LUMIÈRE - GAUMONT RIVE GAUCHE 
HAUTEFEUILLE - CAMBRONNE PATHÉ - LES NATIONS 
TRICYCLE Asnières - GAUMONT Évry 


serait déqu que la seule consé- 
quence propos de Mme Gi- 
Toud a, Peter se soulageñt 
d'une de son fardeau sur les 
collec! Boites locales. Est-ce ce 
qu’ faut entendre par le terme 
vague de « décentralisation »-qu'à 
employé le chef de l'Etat ? F7 
Entre les objeciiie nee 
qués par M. Giscard d 
ou Mme Giroud et leur réalisation, 
y a encore la disiance d'une 
rallonge budgétoire. » à 
DOMNIQUE JAMET.) 


L'HUMANITÉ : des promesses. 
« Le discours tenu hier au 
conseil des ministres n'est pas 
nouveau. Hier, On nous « annoncé 
eun effort national en faveur 
la culture sera entrepris en 
1978» ef que «1977 sera une 
année de préparation à ce grand 
effort». Devant une telle vanité, 
le Hausse- 






. » Dans ces pauvres conditions 
et alors qu'hier, comme avani- 
hier, le Pouvoir n'@ Pus accom- 
pagné ses promesses de l'énoncé 
de moyens jinanciers correspon- 
dents, On peut se demander Pour- 
quoi le gouvernement se croit 
obligé de simuler une volonté 
polilique en matière culturelle. » 


(MICHEL CABDOZE) - 








chaines de télévision doivent par- 
ticiper en im nrés tion cinématogra- 
phique. sel des modalités qui, 
certes, restent à déterminer, mais 
d'une manière régulière et cohë- 
pari, de sou 

oo 


ét d'assurer, Te PT LUE 
épées à a nombre décent 


ges français de vorne 


[Le ‘budget 1977 ayant déjà été 
né” u'étit aricue à Mine Giroud 


: d'annoncer des metures nouvelles 


financées sur les crédits de 6on 
département. N1 la Fondation vatlo- 
nale 66s arts Diastiques ni l'aména- 
#gement des nides publiques au 
‘cinéma ne eGréeront de dépenses 
nouvelles, Mails en 19782? Tandis que 
la situation de nombreux animateurs 
ou créateurs anonymes n'aura, C’est 
le moins, pus évolué, 11 question de 
l'avenir de Benubourg et.de Challlot, 


culturels dont  l'accomplissement 
s'accommode mal de La pénurie, se 
posera avec encore plus. d'acalté. 
X répondre, & suppose » — comme 
dut Je chef de l'Etat — où nn chan- 
gement ‘huportant de politique 


enlturelle où une augmentation 


substantielle d’un budget @autant 
blus dérisoire que l'Industrie autour 


envisager simultanément une mou- 
velle politique +5 un buüget pins 
confortable. — AL E,] 


Enbref - 


Variétés 


Serge Lama à 


Chanteur populaire, Serge 
*Lama l'est Incüntestablement, lui 
qui, fnfassablement, entreprend 
des toumées à travers la 
France et se présenté chaque 
année au Palis des Congrès, 
où, chaque fois près de cent cin- 
quan mille personnes Jul font 
un tlomphe. Sa force, c'est 
d'abord le trop-plein de vie 
qu'l jette sur la scène. Je 
besoln physique, sensuel d'être 
sur un plateeu, devant un püblic 
et de partir aussitôt avec un 
sens évident de la dramatisation, 
rdans des chansons-confessions, 
dans dès chansons en forme de 
petites histoires, dans des textes 
courts et clairs qui savent faire 
surgir un climat, on sentiment. 
Ensuite, il y a le goût.de la 
bravade, une manière blen à lul : 
de se plonger dans la violence. 

Le réportolre de Lama frôle 
parfots la benalité et [a facilité. 
Maïs sa façon d'aimer 8on mélier | 
comme un amour fou est fasci-. 
nante. — C. F. 


# Palais des congrès, ab: 
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Ge DES COMNISSURES - PAISEURS DE PARIS: 


Ventes aux enchères publiques | 


DROUOT - RIVE GAUCHE 
GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE - FRANCE 


75007 PARIS - TéL : 544-38-72 - Télex 270-906. 


Sauf indieation particulière, les expositions ont Men la veille des 
ventes, do 15 neuves à:38 honres ; 


LUNDI 17 JANVIER (Exposition samedi 15) 


at ten Cfraoiause | 6:19. = Meubles stylo. O ets € 
ui sty! DJ su 


Tpa à Ms. + Conaier Monge L 
S. Re macbles et âges, | 5. 20. - Tablr, Obl. do fouilles. 
Ma Bondues Bel ameublement. Me le Blanc. 


“LUNDI 17, MARDI 18 (Exposition. samedi 15} : 
‘8. Z - Objets d'art d'Extréme-Ortent. Me Ader, Picard, Tajan. 


MARDI 18 JANVIER (Exposition lundi 17) 
S- 11. - Tableaux XIX« Montres, Meubles de style. Me Deurbergüe. 


MERCREDI 19 JANVIER (Exposition mordi 18) 


S. 3. - Obj. de vitrine Céram.] S. 1 _ ne 
Import, ménagère argent. Sièges ot | Me Bolsgirard, de Heeckeéren. — 
Feria sonne LP Mel Lemée, 8. 20. - Beaux meubles ct xièges. 
Chayette. Me Boñdr ne. 


JEUDI 20 JANVIER (Exposition mercredi 19) 
S. 9. - Bons meubles. Argenterie. me Albinet, Nëret-Minot, 


VENDREDI 21 JANVIER (Exposition jeudi 20} 

S. 2. - Bijoux. Objets de vitrine. 

Argenterle ancienne et moderne. 

Me Ader, Picard, Tajan. MM. HD. 
. Fromanger. 


et JE. Maxinge. 
S. 1L - Tableaux ‘ol lets d'art. 
ee 4. - Tableaux, Bibelots. Mobil, punes rustiques. Mes Re Conteries, 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 
— ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Pavart (15002), 742- 


LE BLANC, 32, de !' 'opére Cr 5002), O73-! 

e pre le 2" {7 DD-7S 

_ — BOISGRARD, D E HÉECKEREN, 2, rue de Provence (75009). TT0-B1-58 

— BONDU, 17, rue proue (75009), T70-36-18 
— CHAMBELLAND, L rus Rossini (75009), T70-16-18 

_ SSOUTUREE: RICOLAS, 51, rue de Bellechasss (75007), 555-85-88 

DEURBKRGUE, 262. boulevard BSalnt-Germain (75001), 5558-13-43 

= LÉMEE, CHATEITE, 10, rus Rossini (75009), 770-3589 

7 MARINGE, 18, rue de Provence (75000), T?0-61-15 

— OGER, 22, rue Drouot Go 525-59-66 

la Grange-Beteliäre (Tsn00), TI0-88-38. 





3e MOIS : Seul à Paris - LE SEINE 





uec BIARRITZ - MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT THÉATRE 

ATHÉNA - MONTPARNASSE 83 - CLICHY PATHÉ - GAU- 

MONT GAMBETTA - TRICYCLES Asnières - ARTEL Créteil - 
| CLUB Maisons-Alfort - GAUMONT : Evry . 





Interdit auz moins de treize ans 





MARIGNAN v.o. - LA HARPE v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ - 
GAUMONT SUD - MAXÉVILLE - GAUMONT OPERA 
CAMBRONNE - GAMBETTA - CLICHY PATHÉ - SAINT- 
LAZARE PASQUIER - ALPHA Argenteuil - ÉPICENTRE Epinay 
AVIATIC Le Bourget - GAUMONT . Evry - MULTICINE 
. Champigny - PARLY 2 - ULIS at = BELLE-ÉPINE Thiais 





SUNDAY 


TOO FAR ANAY 


un fiim de 
LCR PURE 
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Cinéma 


Après une décision favorable au Service d'action civique 


<Le Juge Fayard, dit le shériff» sort dans une version expurgée 


M. Aubouin, premier vice-président du 
L mercredi 


12 janvier, une ordonnance favorable au 


tribunal de Paris, a rendu, 


Service d'action civique (SAC) 


procédure de référé qu'il a engagée 
contre le film -« le Juge Fayard, dit le 
Sheriff -, d'Yves Boisset. Le réalisateur 
devra supprimer dans le film les séquen- 
ces où le dialogue et l'image désignent 
nommément le SAC. Le film a été retiré 
de Faffiche en attendant ces coupures. 
Au terme de La projection, M. Aubouin 


dans la 


M. Yves Boisset : une atteinte 


à la liberté 


Interrogé sur la décision du 
juge Aubouin, Yves Boisset A r0- 
tamment affirmé: « Je pense 
que les coupures demandées dé- 
naturent mon film et constituent 
une grave atteinte à la liberté 
d'expression en France. .En ce 
qui concerne Le SAC, loin d’étouj- 
Jer sa participation aux affaires 
criminelles, le signal sonore im- 
posé pendant le projection du 
iüm ne fera qu'en renjorcer l'im- 
portance. Et la boue qui ne man- 
quera pas d'étre soulevée dans la 
Presse, à cette occasion, risque de 
retomber sur le SAC. Je m'étonne 
que les dirigeants de cetile asso- 


prorénètes, de policiers corrom- 
pus el de politiciens véreux. Je 
leur laisse d'ailleurs 
Tr ililé de cet amaïlgame 
ur peu rapide. » 5 
Sur le fond ee film, le pue 
nous avait préalablemen 
déclaré : . 
«Le mélange des affaires réel- 





d'expression 


les, c’est aussi celui de la vie, de 
la réalité, On a mâélé des affaires, 
mais l'enquête préliminaire que 
nous avons menée à Lyon montre 
qu'elles sont toutes mélées entre 
elles. Je voulais au départ faire 
un jilm sur les « juges rouges », 
mais l'affaire Renaud m'a donné 
la structure d'un bon film noir, 
je l'ai acclimatée à mon Projet : 
& est éviden Te ED 
Personnage, juge , ne 
représente ) le point de vue du 
Syndicat la magistrature sur 
la justice. On peut dire que le 
Shérif est un Jim politique, mais 
y avant fee un ge désespéré, 
où ferprime le sentiment que, si 
l'on veut se battre, 1 faut utiliser 
les mêmes armes l'adversaire. 
D'aflleurs, je re désormais 
sortir du genre « policier-politi- 
que» : on m'a déjà Jait deux 
propositions de jilms à propos de 
d'affaire de Broglie, je Les ai re- 
Jusées. » Après des films à thèse 
comme l'Aitentat (l'affaire Ben 
Barke), ÆAS. (l'insoumnission en 
Algérie) et Dupont la joie (les 
crimes racistes), il tourne actuel- 
lement un Jong métrage roma- 
nesque : le Taxi mauve. — M E. 





Dans la presse quotidienne... 


LE FIGARO : qu'on laisse Je 
spectateur juger lui-même! 


«Que vont dire les magistrats ? 
Car si le Jim est très discutable, 
c'est bien sûr l'idée que le réali- 
sateur se fait de la magistrature 
et les portraits de magistrats qu'il 
Maïs pour Dieu ! 
Qu'on laisse le spectateur juger 
lui-même les idées reçues d'Yves 
Boisset, qu se croit dérangeant 
alors qu'il est simplement conven- 


fionnel. » 
MICHEL MOHRT-) 


L'AURORE : le succès du film 
paraît assuré, 


« De.deux choses l'une — ce qui 
revient au , — Où bien 
Plaignants, par leur «action 
civile », ont obtenu l'effet inverse 
que celui recherché, ou bien le 
metteur en scène Yves Boisset et 
son équipe, en prenant leurs 
ciseaux hier après-midi, ont assu- 
rément, sans malice, réussiun 
beau coup. L'essentiel était, bien 
sür, que les coupures ne passent 
Das inapercues, Le succès du film 
Paraïil assuré. » 
(FRANCIS PUYALTE.) 


L'HUMANITÉ : la gravité d'un 
tel acte de censure. 

«En vain M° Chazul, au nom 
des réolisateurs du füm, avait-il 
Jaif ressortir que le SAC a été 
mis en cause dans la presse, depuis 
une dizaine d'années, à l'occasion 
de nombreuses affaires pénales. 
Notamment, pourrions-nous ajou- 
ter, dans les affaires aurquelles 
Jait référence le füm d'Yves 
Boïisset. 

»On ne saurait donc sous-esti- 


mer la gravité d'un el acte de 
mettant en Cause non 
seulement la liberté de création, 

Tpression, Mais éga- 
lement la liberté d'information.» 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
gaffe politique ou absence de 
coordination ? 


«De deux choses l'une: ou la 
censure existe, et le SAC obtient 
cette Jois-ci des coupes que demain 
n'importe quel organisme pourra 
exiger, ou la censure politique est 
vraiment abolie comme l'a voulu 
le président de la République, et 
dans ce cas ce genre d'incident 
ne devrait ge avoir lieu, Avant 
d'entreprendre l'immense effort 
culturel prévu pour 1978, 1 serait 
d'un her é mur plus 

ent de prouver aux Fran! 
qu'ils sont traités en dues 


peuvent même supporter de 
e-fiction 


qu' 
voir un film de poli 
où il arrive qu'on prononce le sigle 


du SAC.» 
(HENRI CHAPIER.) 


LIBERATION ;: on a préféré la 
prudence. 


«On peut évidemment se 


der DOourquoi les produc- 
teurs ont Cëdé aussi vile devant 
une décision de justice pour le 
moins contestable, au lieu de reju- 
ser toute coupe au nom de ln 
liberté d'expression et de leur bon 
droit à mettre en cause le 
SAC (). 11 faut croire que dans 
cette affaire on a préféré la pru- 
dence d'une sortie relardée d'un 
après-midi à un combat juridique 
et politique pouvant s'élerniser.» 

(GILLES MILLET.) 


… et dans les milieux politiques 


© M. DEFFERRE : le SAC existe, 
malheureusement. 


affairistes et les gangsters ? Cette 
censure illustre le Jait qu'un pou- 
voir hors d'état de surmonter sa 

L et morale n'a plus 
d'autre politique que d'interdire 






et de réprimer. » 





ment. pans une démocratie. ü ne 
devrait pas y, avoir polices 
parallèles, c'est-à-dire de polices 
officieuses (). Dans beaucoup 
de grandes aÿfaires criminelles, 
on a trouvé des membres Œu SAC, 
ce qui à embarrassé la police et 
géné la justice Et, aujourd'hui, 
Parce que cela a été dit au grand 
Tour et que cela jigure dans un 
Jüm, ces messieurs ne sont pus 
contents. J'aurais aimé que Le 
président LM. Auboin], garant de 
rendre son ordonnance de référé, 
vienne dans quelques ns fus 


Province ; nous lui aurions fax 
more Que Joie de SAC, ce qu'i 
= À 


°LÆPS: 


révélations. 


M Dominique Taddeï, secré- 
taire national du PS. demande, 
dans un communiqué: « Un 
cinéaste ne peut- plus exprimer, 
avec sa sensiblilé propre, ce que 
tous les Français savent, à travers 
tant de révélations depuis des 
années, et singuii 


après fant de 


& pris La parole. < Mon sentiment, dit-il, 
est que le film suggère à un spectateur 
moyen une responsabilité des membres 
importants du SAC dans l'assassinat du 
juge Renaud. C'est pourquoi j'estime 
devoir faire défense aux responsables de 
projeter ce film tant que le terme SAC 
De sera pas supprimé. » . 

Les producteurs ont décidé de faire 
appel de la décision, mais se sont aussitôt 
employés de faire en sorte que 
attendant, étre projetée en public une 
















version 


Puisse, en 


méme légèrement amputée. 


Les techniciens ont travaillé mercredi 
après-midi sans relàche dans les labora- 
toires G.T.C. pour gommer seize fois, sur 
la bande sonore, 
procéder à une coupure image, celle où 
un membre du Service d'action civique 
montre carte barrée de tricolore. 

Ainsi, dans la plupart des salles où il 
était programmé, - le Juge Fayard, dit 
le Sheriff » a pu ëtre projeté dès mer- 
credi soir 20 heures. 


le mot « SAC >» et 


Même si la vérité est plus complexe 


On se souvient du falt divers : 
dens la nuit du 2 au 8 Juillet 1975, 
alors qu'il regagnait son domicile 
en compagnie d'une jeune femme. 
un magistrat lyonnais, le juge d'ins- 
truclion Renaud, étali abatiu par des 
inconnus. La personnalilé de la vic- 
time, que ses allures de grand sel- 
gneur, son non-comormisme et sa 


. rigueur professionnelle avaient fait 


sumommer « le shérif », l'imputation 
du crime au « milleu *» lyonnais, 
valurent à cet assassinat un grand 
retentissement. Moins de dix mois 
plus tard, deux films étaient annon- 
cés qui s'inspiralent de l'affaire. Le 
premier devait être réalisé par Yves 
Boisset, le second par Alain Corneau 
(Police Python 357), avec Yves 
Montand dans le rôle du juge On 
put croire un moment que ces deux 
« shérifs » allalent 6e concurrencer. 
Maïs, finalement, seul celui d'Yves 
Bolsset vit le Jour. 

De l'histoire réelle, le cinéaste et 
son scénariste Claude Veuillot ont 
gardé peu de chose. Le juge Fayard 
du fim n'a ni l’âge nl l'élégante 
désinvolture du juge Renaud. C'est 
un magistrat d'une trentaine d'années 
qui assume ses fonctions avec 
fougue, InteHigence,  obslination. 
Avec également une sorts de can- 
deur et un mépris tota] des conseils 
de prudence qui lui sont prodigués 
par ses supérieurs hiérarchiques. 
Son audace at son courage se siluent 
moins au niveau de l'engagement 
physique que de l'engagement moral 
Il appartient à cette génération de 
jeunes juges qui s'interrogent sur 
la menière dont est rendue la jus- 
tice dans notre société, sur les failles 
d'un système étroitement lié au pou- 
voir, sur les interférences que sou- 
vent ils découvrent entre les milieux 
d'affaires, les milieux politiques et la 
pègre criminelle. Par ses idées et 
ses méthodes, |! est proche de ses 
collègues du Syndicat de Ja magis- 
rature. 

” 

Yves Boisset ressemble à son juge 
Fayard : c'est un fonceur qui ne 
s'embarrasse pas de nuances. Il salt 
que la vérité dérange et La veut la 
plus dérangeante possible. 1 nous 
bouscule, nous harcèle, et, pour mieux 
nous obliger à le suivre, accumule 
les piéces à conviction. Dépassant 
largement le cas précis du Juge 
assassiné, son film ss réfère à tout 
un ensemble d'affalres connues, de 
ecandales plus ou moins éclaircis, 
dont les divers éléments, habilement 
liés les uns aux autres, composent 
la mossique de l'intrigue. 

De même les personnages qui 
animent cette intrigue présentent-ils 
avec des Individus «existant ou 
ayant existé» des ressemblances 
nullement fortuites. Tel cet industriel, 
Inculpé par le Juge Fayard à la suite 
des accideñls mortels eurvenus dans 
éon usine, mais dont la responsa- 
bllité n'est pas retenue. Tels encore 
cet ancien «officier perdu », qui mel 
son expérience de baroudeur au ser- 
vice des truands : cet affairisie. -que 
son passé douteux n'empêche pas 
d'avoir un membre du gouvernement 
dans son conseil d'administration : 
ce policier-Proxénète, propriétaire de 





LE SERVICE D'ACTION CIVIQUE 


Le Service d'action civique est 
né officiellement à la fin de 1£ !, 
& partir d'un noyau d'anciens 
membres du service d'ordre du 
Rassemblement du peuple fran- 
çais (RP-F.), qui à partir de 
1957. avalent activement préparé 
le retour au pouvoir du général 
de Gaulle. Le SAC se présentait 
“alors comme une association de 
soutien à l'action du chef de 
J'Etat, mais il devait traverser 
après quelques mois d'existence 
une première crise — lorsque le 
président de la République pro- 
Palgére + la LL oi la 
y le — laquelle pr 
démission de son Treident, 
M Plerre Deblzet, M Paul Comiti, 
chef des gardes du dau 
général de Gaulle, lui sui 





M Le prochaln stage d’lnitlation à 
l'histoire et à l'esthétique du cinéma 
organisé par l'LF.A.C.C. (institut de 
formation aux activités de eulture 
cinémntographique) aura lied à 
Marly-le-Roi du 24 au 29 janvier. 
(Renseignements et inscriptions : 
FF.C.C., 6, rue Ordener, 75915 Paris, 
TéL 206-96-56.) - 








Le SAC se dével alors 
considérablement pour faire face 
aux nouvelles «missions » impo- 
sées par la guerre : protection des 
personnalités, mais _. pére 

ons «spéciales » pour ur 
on recourut à occasion à ces 
personnages au casier judic 

Forts des 


et le nom du SAC s'inscrivit de 
manière dans 


insistante de nom- 
breux dossiers de justice 
Le nouveau secrétaire général 
RTL 
uné 
a succédé à M, ‘Comit 
— à pris depuis quelques années 
l'habitude de publier des commu- 
CES 
In. 8; nrien 
Pas Re 
Une tentative d'épuration a été 
menée aprés 1968 — à la demande, 


suivante à l'occasion de la remise 
des nouvelles cartes. — J. Sn. 


«clandés», affilié au SAC; ce 
gangster chevronné, tiré de prison 
per es complices et organisateur 
d'un audacleux hoïd-up… C'est 
contre ces hommes, dont Il s’achamne 
à révéler la connivence, que le juge 
Fayard se bat presque seul, dans un 
climat de méfiance et de réprobation 
à peine voïés. Et c'est sous leure 
coups qu'il tombe, payant ainsi de 
sa vie sa lucidité et son courage. 


- 


Le fllm d'Yves Boisset vient à son 
heure. H témoigne de l'intérêt que 
ports le cinéaste aux problèmes da 
la société française et s'inscrit dans 
la lignée de ses précédents films : 
te Condé, l'Atentst, RAS. Dupont- 
Laloie. On devine que Boisset ambi- 
tonne de Jouer en France un rôle 
analogue à celui de Francesco Rosi 
ou d'Élio Petri en Italie. Ce qu'on 
pourrait [ul reprocher, aujourd'hui 
comme hier, est de conduire ses 
démonstrations avec une rigueur trop 
mécanique. |! ny a pas de place 
pour J'emblguîté ou la contradiction 
dans ce récit péremptoire qu'est 
le Juge Fayard (seul le personnage 
du procureur, interprété par Jean 
Bouise, éemble connaitre l'Incer- 
titude). Les crapules ou les läches 
d'un côté, les soldats de l'équité de 
l'autre : l'affrontement est sl clair, le 
mécanisme mis en place pour nous 
convalncere est si parfaitement 
agencé, que nous avons par moments 
l'impression de frôler sinon l'artifice, 
du moins la simplification abusive. 

Une mise en scène précise et bien 
rythmée (très américaine » dans son 
souci d'efficacité), l'interprétation de 
Patrick Dewaerse, fiévreux, brutal. 
rageur, et de ses camarades — Phl- 
Jppe Léotard, Marcel Bozzuffi, Jac- 
ques Spiesser, tout particulièrement, 
— emporient cependant l'adhésion. 
Mëme sl la vérité est plus complexe 
que ne l'affimme l'auteur, même si 
son analyse des événements — cet 
enchaïnsment qu'il établit entre les 
collusions suspectes et les compli- 
cités criminelles — paraît souvent 
schémalique, le « dossier - qu'ouvra 
ce film est passionnant et nous 
concerne tous. 

A ceux qui trouveraient trop roma- 
nesque cet Imbroglio palitico-policier, 
un drame récent rappellera que. 
dans ce domaine, la réalité peut fort 
bien dépasser la fiction. 


JEAN DE BARONCELLL 
* U.G.C.-Normandie, Rex. Bre- 
tagne, U.G.C.- Gobelins, Magic- 
Paramount! 


Convention, S 
Moulin- Paramaunt-Orléans, 


Peramount-Mailot, U.G.C.-Odéon. 


CHUT ! 


«a S'& vous plait, dans l'af- 
ra du pillage de js poste 
trasbourg, n'avait 
été dit que certains membres 


— Bon. Mais à propos du 
milieu lyonnais on avait aussi 
dit que certaines ramifications 


mencient au… 


— Chut] Chut! Chut] 

— Eh bien, dites donc, vous, 
le moins qu'on puise dr 
c'est que vous abez l'esprit 
civique! » 

BERNARD CHAPUIS. 





Œ Une bombe a explosé, le mer- 
credi 12 Janvier, devant un cinéma 
de Lisbonne, où était projeté le 
film « Victoire à Entebbe x L'atten- 
tat, revendiqué par « un groupe AULO- 
noms», qui condamne « le caractère 
raciste du fllm », n'a pas fait de 
vletimes, mals Les dégâts matériels 
sont importants. — (Corresp.) 





Clouzot est mort 


{Suite de la première page.) 


Aprés des années de « besognes 
alimentaires », mais qui l'ont fami- 
liarisé avec le travail du ecénarlo 
et de l'adaptation cinématographique, 
Cloucot va se faire une place dans 
le cinéma français, au moment où 
celul-cl affronte la crise provoquée 
par l'occupation allemande. L'ordre 
moral du gouvernement de Vichy 
pèse plus ou moins sur la nouvelle 
production française. Mais la Conti- 
nental Films échappe aux contraintes, 
aux directives de la censure vichys- 
soise. Fondée en 1941 avec des 
capitaux allemands, contrôlée par 
un organisme de propagande alle- 
mand, animée par le producteur 
Graven, la Continental cherche à 
drainer les talents français pour 
créer un cinéma européen « de 
genre », à la manière d'Hollywood. 

Clouzot débute à la Continental 
comme adaptateur du Dernier des six, 
de Steeman, auieur belge de romans 
policiers, et des /nconnus dans ja 
maison. de Georges Simenon. Puis, 
toujours en 1941, il passe à la 
réalisation avec L'assassin habite 
au 21, également d’après Stesman, 
où réapparaissent les personnages du 
commissaire Wens (Pierre Fresnay) 
et sa petite amie Mila Malou (Suzy 
Delair). 

En 1943 éciate ls « coup de ton- 
nerre » du Corbeau. Une épidémie 
de lettres anonymes ravage une 
petite ville de la province françalse. 
Le scénarlo de Louis Chavance, écrit 
avant 13 guerre, sg'inspire d'une 
vieille affaire qui s'était déroulée à 
Tulle. 1! est probable que la censure 
de Vichy ne l'aurait jamais lalssé 
tourner. Seule, à l'époque, la Conti- 
nental pouvait se permettre de pro- 
duire ce film qui, dans un micro- 
cosms provincial et bourgeois, fai- 
Salt apparaître l'ambiguité de la 
nature humaine selon Clouzot : « Où 
est 18 bien, où est le mal ? = Chaque 
personnage du tilm peut être ou 
avoir été un auteur de lettres ano- 
nymes, pour se libérer de complexes 
d'insatisfaction ou de frustration 
sexuelle. Clouzot débride la laideur 
de cette société comme un abcès, 
construit un étonnant crescendo dra- 
matique et ss réfère, par son style, 
à Strohelm, à Sternberg ou à Pabst 
Le bruit avait couru que Je Corbeau 
avait été distribué par les Allemands 
en Allemagne nazie et dans les pays 
occupés sous le titre Une petite 
ville française. On sut plus tard que 
c'était faux. Mais ce film valut à 
Chavance et à Clouzot de passer, 
après la Ilbéralion, devant une 
commission d'épuration d'épuration 
du cinéma et d'être Interdit pour 
deux ans. 

Clouzot allait faire, en 1947, une 
rentrés trlomphale avec Quai des 
Ortèvres (de nouveau d'après un 
roman policier de Steeman) qui reçut 
à la Biennale de Venise le Grand 
Prix international de la mise en 
scène. Quai des Orfèvres est peut- 
être aujourd'hui son film le plus 
renommé pour sa peinture de 
milieu, son jJnterprétation éblouis- 
sante et son style dramatique. De 
là datent la grande célébrité de 
Clouzot et sa légende (ses colères 
sur le plateau, son terrorisme à 
l'égard des acteurs qu'il tourmente 
ou frappe — les femmes surtout — 
pour en obtenir exactement ce qu'il 
veut). Une atmosphère de scandale 
entoure Manon (1948), version mo- 
derne du roman de l'abbé Prevost, 
où la Jeunesse d'aprés-guerre som- 
bre dans le marché noir et la pros- 
titution, où « l'amour fou » des deux 
personnages Manon et Robert Des 
Grieux se mèle à l'aventure des 
émigrants Julfs débarquant clandes- 
tinement en Palestine, où l'érotisme 
pervers de la débutante Cécile Aubry 
éclate comme un défi aux « bonnes 
mœurs ». Dans l'univers de Ciouxot, 
chaque ire porte en lui fe mai et 
cette vision pessimiste est relevée 
par une noirceur du style qui va Jus- 
qu'à la provocation. On qualifiera 
pourtant de « rose = Miquetta et sa 
mère (1949), comédie 1900 de Flers 
et CaiHlavet, dont les charmants pan- 
tins sont revus et réanimés avec 
une certaine cruauté. 

Ciouzot marque alors le pas. En 








1850, il fait un voyage ay Bréet 
Pays natal de Véra, 6on épouse 
d'ators. |! compte y réaliser un film, 
Le projet n'eboutit pas Mais, en 
1953, Clouot fait une rentrée en 
force avec /e Salaire de {a Peur, où 
le Guatemala du roman de 
Arnaud est reconstitué en Camargue. 
Dans ce film d'hommes, d'aventuriers, 
lancés pour de l'argent sur des pistes 
dangereuses avec des camions 
chargés de  nitraglycérine, Vére 
Clouxot tient le seul petit rôle fm. 
nin et Yves Montand devient grande 
vedette auprès d'un Charles Vans] 
empreint d'ambiguité profonde. 

En 1954, précédé d'une vaste cam. 
pagne publicitaire, c'est le film 
les Diaboliques, une étude de mœurs 
étouffante, sur un euspense de Boi. 
eau-Narcejac, dont Ciouzot a com 
plèlement Inversé ia éltuation pour 
e’achamer sur les personnages fémi. 
nins joués par Simone Signoret gt 
Véra Clouzot. Celle-ci meurt dans 
le film d'une crise cardiaque, aprés 
une agonie d'angoisse. Lorsque, en 
1960, Véra Clouzot succombers pour 
de bon aux troubles Cardiaques dont 
elle souffrait, un journal titrera : 
« Son cœur 2 flanché, comme dans 
les Diaboliques. » 


Ambiguïté 

Le suspense invitera les critiques 
à citer Hitchcock, ls style «coup 
de poing», les eftats de terreur, à 
parier de Grand Guignol. En 1855, 
Clouzot filme pour le Mystère PI 
casso le peintre en train de créer, 
Ce grand - documentaire d'art= Im 
pressionne Par ea ‘technique. En 
1957, Clouzot tourne son film le plus 
ambitieux, fes Espions, tableau em 
bollqus du monde moderne à 
l'époque de la guerre froide, imbro- 
gilo kafkaïen qui ne connaît pas ls 
euccès, mais qui fait discuter les 
intellectuels. 

En 1960, défiant le cinéma de la 
« nouvelle vague », Clouzot e’empare 
du mythe Bardot en plaçant l’actrica 
dans une étude de mœurs contem- 
poralnes à dimension psychologique. 
Histoire dramaliquement blen ra 
contée, techniquement sans bavures, 
C'est tout Mais le ecandale revient 
Au cours du tournage, Brigitte Bardot 
a feit une tentative de sulcide à la 
sulls d'une dépression nerveuses. 
L'Enfer, film en couleurs entrepris en 
1964, reste inachevé par suile d'u 
grave maladie du réalisateur. - 

La Prisonnièra (1967-1968) est 
l'étude d'une perversion sad0-mast- 
chiste, une descente dans {es 
gouffres de la psychopalhie ». Lié 
sans doute au projet mortné de 
l'Enfer, la Prisonnière porte — c'est 
la première fois — le polds du 
péché. « J'avais perdu la toi. Je 
crols l'avoir retrouvée -, déclare 
Clowot !! ne va pas plus loin pour- 
tant que le spectacie-choc d'une 
dépravalion de la sexualité qui s'em- 
pars du spectateur par fa fascination. 

Quelle est la place de Ciouzot 
dans le cinéma français ? Il est cer- 
tain qu'il appartient au grand courant 
réaliste issu des années 30 À 
l'époque chamière des années 40, 
il reconsidérait l'héritage naturaliste 
(litéraire et cinématographique) et 
préparait je terrain au « réalisme 
noir» d'après-guerre. Sans ‘lui, un 
malllon de la chaine menquerait, et 
c'es!, croyons-nous, dans Je Corbeau 
et Je Salaire de la peur que Ciouzot 
fut le plus original dans la peinture 
de comportement, dans l'embiguré 
psychologique. Mais |] créa lui-même 
une ambiguité entre ia vision pesst 
mise d'un monde grouillant de 
troubles passions, toujours marqué 
de sexualité pathologique, et l'appli- 
cation de receltes destinées 
secouer, à passionner le public. 

Depuis /es Diaboliques, Clouzot 52 
situait à part, comme un monstre 
sacré exécutant des numéros à 822 
sation. ll est resté enfermé dans 11 
certain style d'entomologiste, comme 
si le monde et le cinéma n'avalen: 
pas évolué, et Il lul a manqué sans 
doute d'être un vrai moralisiæ | 
aura Pourtant maintenu Jusqu'au 
bout ea maïlrise de la mise en scène 
narrative. 

. JACQUES SICLIER. 


—————_——— 


Du «< Duel >» à «l'Enfer » 


Né à Niort le 20 novembre 1907, 
Henri-Georges Clouzot dott, à 
cause d'une myopie, renoncer 
la préparalion de l'Ecole navale 
de Brest. 11 se destine à la diplo- 
matie, entre à l'Ecole des sciences 
politiques, devient secrélaire de 
Louis Marin {Union républicaine 
démocralique), qu'il quitte ensuite 
gour devenir journaliste à Parls- 

Gi, puis secrétaire du chanson- 
nier René Dorin. 

En 1939, i adapte pour l'écran, 
avec Fresnuy (qui en assure la 
réalisaïion), un drame d'Henri 
Lavedan, le Duel. Ciouz01 cdap- 
tateur, et Fresnay interprète, se 
retrouvent en 1941 dans le Der- 
nier des six, de Georges Lacombe. 
La même année, Clouzot adaple 
le roman de Simenon les Incon- 
nus dans la maison, que réalise 
Henri Decvin, et devient ilui- 
même réalisaieur avec L'assassin 
habite au 31 En 194, c'est le 

ë de MŒuTs au vi- 
qui, 


1rio!, produit par Conti- 


nental Films (sous contrôle elle” 
mand}, vaudra à Cloucot dr 
ennuis à la libération. 


Après un lemps de purgaioïr, 
aus des Orfèvres (1947) PIue 
Clouzot au premier Tang du 
cinéma français. En 1948, à rar 
lise Manon, adapialior _moderné 
du roman de l'abbé Prévost. Fe 
1949 le Retour à la vie ec ME 
quette et sa mère, En 1950 C'01- 
zot se rend alors au BrÉSE Gé © 
compte iourner un film ; Ë €* 
rapporie un livre, le Cheval _ 
dieux. Nouveau départ, GTEc À 
Salaire de [a peur /1952). LÉ re 
nent ensuile les Diaboliques 119587. 
le Mystère Picasso /1955), les Es 
pions (1957), la Vérité (1960), E 
1964, Clouzot, gravement maine. 
ne peut achever l'Enfer. En 1 A 
1966 il tourne cinq films de tél 
vision consacrés à IC rsique 
puis, en. 1968, sa dernière Œu: 
au cinématographe, la 
nière. 
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miéêtre de Ia Cité internationale, 
rre, 21 h. : Deux. 


er 1 h : la Repré- 


Théâtre Marals, 20 h. 45 : Electre. 
Théâtre OBlique, 21 h. : le Zoulou. 
Théâtre d'Orsay, grande selle, 
20 b D: : Equus. — Petite salle, 
20 b. 30 : Madame de Sade. 
ride, dé ia Péniche, 20 b. 30 : En 
sndsnt, LOGO 
Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : Her 
dans la nuit de Zelda. 
Théâtre Présent, 30 h: $0 : le Pavé 
de l'ours; le Tombeau d'Achille. 
Troglodyte, 22 h. : Contes sauvages. 


Les concerts. 


Salle Gavezn, 20 kb 30 - Formation 
de chambre du Nouvel Orchestre 


oniqué de Radio- ce, 
&r. D. Chabrun ( di, Rossini, 
Rameau, Jolivet). 
Palais de con: 20 


b. 30 : 
tre Paris, dir. D. Barenboïm, 
avec , Stern, violon (Beethoven). 
Église des Billettes, 20 h. 350 
A. Cembon, trompette, eb M. Le= 
clerc, orgue (Bach. Buxtehude, 


Bernède (Boccherini, Beethoven) : 
G. Sn , guitare {musique ia 
lenne et œuvres de Bach). 


Jass. pop" et rock 


Théâtre Mouffetard, 20 30 : 
B. Lubat, s0l0. 

Le Tanfère, 20 h. 45 : les Litanies 
du eu. 





Œr) : Mon 
14-80, nat Sadleine, æ 
Late be CT R-80. | : 
Convention, 19° (828-42-27). 

LE COUP DB GRACE (Al). vo. : 


Bonaparte, 12-12), 
des Ursulines, ss, (0353-35-19), Blar- 


ces nee 
T-ST), Marignan, (858-92-82) ; 





1606-34-25). 
nee 70, FAR AWAY, fm 
: Vo: Éridie M M6 
25-57) 








DT Gaves Ca 
FAN), VE Rolende, & 
DE 


4: 
89-75). Cansentlon-st-Charies, 
(ST7-09-70) 





CONNAISSANCE DU MON 


> 
vspirine pour deux. ans : : * 
ner: 1R: Ban En ne Les chonemmiers a MOT E à Glunye sAËTES ‘he LORD x) mue à LME A Pause 
‘ . Veau Rép: . 65-13) ; au : Fu .) : 
Ta Das’ ren maintenant “Er “ou Le Bouvemné a Uné Fa ns LS GTS Serra #61 : Mani à CUT DUSTIN ROFFMAN (v9), Boîte à 
Matharins, 20 D. 45 : les Mains sales. Ne 21 à : Marianne, ne AMBULANCES TOUS msQuEs {4), GE. vo) (+) : Blar  fllms. 11e (64-51-50), 16 D. : John 
Michel, 2 B. 16 : Joyeux anniver- vois-tu rien 3 Odéun, 6° (425-71-08); rite, 8 (723-869. and 3,20 h. 
: Om- (Pr.) (æ) : La Clef, 5 (337- Cow-Boy ; 20 h. 30 (ven. + 24 1) : 
Michodière, 20 h. 45 : Acapuloo, 5 Cinémonde- 90-90). les Hommes du t; 32h: 
Madame, La danse : SUR: (Mex, vf) (*) : Rex  Chlens de paille 
Moderne, f1 D. : Qui est qui ? LA BANANE NOIRE (isr.) v.0. : Le 2% (2368-83-93) : U-G.O.-Odéon, ANNIVERSAIRE (v.0.). Ao- 
Montparnasse, :0 h. 30 :-Même heure, Théâtre des Champs Beine, 3e CESR). à 14 Se 2 : tage, 8% (359- tion La Fayette, 0e (8786-80-50) : 
l'année De. 2 b. 30 : Ballet de alapd mc 15-71): U.G-Q-Opéra, 2  (281- split 
Œuvre, 20 h. 45 : le Scénario. (Casse-Ni D). mé oéco Pr) (9 : Quinterse, $e de Lyon, 12e TN (V.0.). Aot! Christine, 8 
Le Palace, 19 h. : Rock and Roll ‘Théâtre de la Cité Internationale, 033-3540), Publicis = Ger- (43-01-59) : U.G.C.-Gobelins, 13e (825-85-78) : Troublez-moi ce Soir. 
Fe ‘ Glow; AL h. : le Bâve d'un home , Grand A kb: Dan, Ge (2232-72-80), Élarvits, 8" HE 14  (539- {v.o.), Action 
ridicule (Pip Simmons). Etbery Pagava. (1723-69-23), Publicis Champs-Ely- 52-43) ; Bienvenue - Mon! € ; 
Palni-Roral. 20 E. 80 : ls Cage aux see (20-76-23), Paramount- 15e (544-25-02) ; Magio-Convention. A VOIR OÙ A BEVOIR (vo), Ava 
Le music-hall Opéra, 9e (071-34-37), Peramount- Le, LE8-20-68) Murat, 19° (228- clus, 17e (754-07-83), 12 D. : 
: sance, 29 2. 4 : la Relne de 1x e music: Galaxie, 13° (50-18-03) ; Misfits : 14 D. : Le temme à 
Eobino, 2 & 30: Georges B mount-Montparnasse, l4r ee me ne MAN (4, vo) æbatire ; 17 b. : ur E PE = 
che Moutparaaus.. 20 h. 45 : Isaac Caperrt à MAVOI, 21 h ce : Bouquet 17, Paramount-Mao, 17e (758- : ne A UE DES eus dans Le 20 4 CE 
Ro 5 Len 5 dans : : 
Porte-Saint-Martin, 20 h 30 : la BARRY LYNDON (Angl), vo. : GS 10) à 4 h Performances ; 
Dune m0 : Qirsbis, 2 DR MES Faure, 6e LES TES 58) : sou Goncarde, & Cis3- Mérite, Diane, lée (542-6742) : Cal 
Saint-Georges, 20 de GÉEenme Fédtre de Arte I8 E 00 + Boger ue 842) ; v.L : Im- (A2 ST à Caumont Rien EATON, Le Marnis, 4° (278 
ein Mason. rare 2) à G 2 (2880.00. Jusqu'au 19 + Nec 47-86) à Sherlock Je 





Pleyel, D. 16 janv. 14 h. 30,.Ma. 18 janv. 18 h. 30 et 21 h., Ma 1er fév. 18 H. 30 


ALBERT MAHUZIER  réante ot commente 


son nouvecu film 


[L'AMAZONE 0: tire 
| à pled, à cheval, en plroBue, raeur, avion et nydrarion, 
We grouillante du plus grand fleuve du monde. 
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Verlétés, 20 h. 30 : l'Autre Valse. 
: FE Pape à CAES). Jus 
, ss : —. DÉRSOU OUZALA (Sor), vo. : FEES, film français déve 
17 JANVIER THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES gui, 0, (H-e-2s). Paramount” Humenot : 5 . J:-Cocteau, 


À - $ 1 L'APPRENTI SALAUD, film 
UNIQUE Se EAN français de Michel Dore: 
OA RING SSI en R Le | Se te 
e c (3931-56-88). MOntpArnas=e- 

SAINT-SAENS -DEBUSSY (er o)S/M E 


À France 
SAINT-SAËNS É : 6 F0 Raman 1 15% 
L'ÉMFIRÉ ENS ({Jap.) ce, 


gsint- des-Arts, 
1826-45-18); 3 VI, : Balzac, &æ ess 


52-70). 
pere DE LA RUCHE (Esp.}, 
Baint-Germain-Studio, FA KING-KONG AS Studlo-Jean- 
t-6-7. 14-Juiliet-Parnasse, Cocteau. 5° (0353-47-62) . Jusqu'au 13: 
{326-58-00), Monte-Carlo, 8° as. Paramount-Elysées, (3529-49-34) : 
09-83), 14-Julllet-Bastille, le (357- - vf. : Boul'Mich'", 5° (033-48-29 


90-81). 
FACE A re {Suéd.), vo. : Saint- der, 9° :(770-40-04) : Paramount. 
Michel, 5e (3285-79-17), é 
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Le ESCOSENTE Br) : 18-03 
Berlitz, . (72-80-35),  Cluny- Peramount-Orléans, 14e (540-45-01); 
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CE SOIR PREMIÈRE 


THÉATRE ANT ANTOINE 


EUR ANTON 
RUE : 


MA 





d'Alfred DE VIGNY 


‘Afise eu scèner Jeen JOURDEEUIL 
Pécocr: René AIO 


AU - 
THEATRE RECAMIER 


5, roc Récamier « 750N7 PARIS 
tÉL HS € SIRSUL 


Du10 janvier au 3 férrier 1977 














PROLONGATION 





PROLONGATION 


LUE CRCRE Théâtre National 
Porte Saint-Martin de Chaillot 


FR A.A. 
DISPUTE PET N IIS 


de Marivaux 


So AE LE ment 


IRGQUE, DONOLVALCROZE» EAN-PERRE KALFON 
77 7" GEORCE MSN 


LE RETOUR EN FANFARE 
DE ROBERT LAMOUREUX 


D'ARTFHUR ADAMOV 


mise en scèse 


Patrice Chéreau Roger Planchon 
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AUJOURD'HUI 





MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 13 janvier à 
0 veure et le vendredi 14 janvier 
à 24 heures : 


La perturbation qui abordaiît feudi 
matin l'Europe occidentale se dépla- 
cera vera l'est. Elle attelnüra, ven- 
dred! soir, le Danemark, l'Allemagne 
et le nord de l'Espagne. Elle sera 
accompagnée de tempête en mer et 
donnera de fortes précipitations en 
Prance. . 

Les précipitations seront abon- 
dantes des Pyrénées aux Alpes et au 
Nord-Est, ot 11 nelgera au-dessus de 
800 mëtres : elles seront plus Inter- 
mittentes dans l'Ouest, et L y aura 
quelques éclaircies passagères l'après- 
tnidi de la Loire à l'Aquitaine, 

Les températures, en hausse dans 
le Centre, l'Est et le Nord-Eet, varie 
ront peu ailleurs, 

Jeudi 13 janvier, 

osphéri: 





Journal officiel 





Sont publiés au Journal ojfi- 
ciel du 13 janvier 1977 : 


DES DECRETS 


© Modifiant le décret n° 60-742 
du 25 juillet 1960 portant réorga- 
aisetion du concours d'entrée à 
l'école normale supérieure. 
Rs re 

Fi = 
nisation du concours d'entrée à 
l'Ecole normale supérieure de 
jeunes filles. 


DES ARRÊTÉS. 
© Instituant des commissions 
es cl de pArer 
l'établissement de l'inventaire 


© Complétant un précédent 
arrêté fixant la liste des titres 
admis en dis du baccalau- 
réat de l'ensei lenement du second 
degré en vue de l'inscription dans 
les universités. 


FINALES 
et 
NUMEROS 





Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 13 janvier ; le 
second, le minimum de is nuit du 
12 au 13) : Ajacclo, Li et 4 degrés ; 





bourg, t —1; Clermont-Perrand, 
Set —2; Dijon, # et — 3; Grenobie, 
et —8; Lille, —1et —2; Lyon, 4 





; Lille, 
et — 2; Mursellle, 7 et 1; Nancy, 1 
et —4; Nantes, 3 et —1 ; Nice, 12 
et 3: Paris - Le Bourget, 1 et 0: Pau, 
4et2; Perplgnan, 8 et 4; Rennes, 0 


et 0: Strashoure, 3 et — 1; Tours, 2 
et 0: Toulouse. % et 2: Pointe-à- 
Pitre, 29 eb 19. 

Tetnpératures relevées à l'étranger : 
Alger. 12 ot 5 degrés; Amsterdam, 
—1 et —1; Athènes, 16 et 14: 
Berlin, 2 et —1; Bonn, 1 et —2; 
Bruxelles, — 1 et —2;: fles Canaries, 
19 et 15: 


Majorque, 12 
et 4: Rome, 14 et 4; Stackboln, 1 





Bulletin d'enneigement 


Renseignements comm! ués 
par le Coralté des sta 
trençalses de sports d'hiver et 
les offices nationaux étrangers 
de tourisme, 

Le premier chiffre indique 
l'épaisseur de la nelge au bos 
des pistes ouvertes, le deuxième 
chiffre indique l'épaisseur de la 
neige en hant des pistes 
outertes. 

ALPES DU NORD 

Alpe-d'Huez : 80-350; Autrans : 

10-40; Bellecombe - Crest - Voland : 
40-110: Bourg - Saint - Maurice - Leg 
: 75-120; Chamonix : 25-950; 
Chamrousse : 50-70; 
d'Abondanca 


220 ; La Olusas ? 40-140 : 
140; 
















140; Tignes : 70-150; Val-C: 
40-170: Val-d'Isère : 60-160; 
US 45-110; Villar-de- 
ALPES DU SUD 

Auron : 140-300; Isola-2000 : 230- 
370; Montgenèvre : 120-200; Orcië- 
res-Merlatté : 120-250: Pra-Loup : 
: 60-260 ; Valberg : 


250: Le Sauxe 
110-180; Vars : 120-170, 


PYR) 
Ax-les-Thermes : 30-100 ; Beige 3 
20-170; Cauterets-Lys : 73-200; 





SOMMES 
A 
PAYER 


Cbapel . 
: 50-150; Ohatel,: 70- 
Combi 


FINALES 
et 
NUMEROS 





Pont-Romeu : 100-150: Gourette- 
les-Eeux-Bonnes : 10-60 ; La Mongle : 


50-170: Saint-Lary-Soulan : 15-80: 
Les Angles : 60-150. 
MASSIF 
Le Mont-Dore : 50-90; Super- 


Besse : 40-100: Super-Lioran : 40-80. 
JURA 
Métablef : 35-75: Les Rousses : 


40-150. 
VOSGES 
Lo Bresse : 60-100; Gérardmer : 


40-90. 
‘Horloge des nelgss : 9874-03-59. 
à * ALLEMAGNE 


Sudelfeld : 35-130: Barchtesgaden- 
Jenner : 30-180 : -Zupspitz- 
platt : 5;  Oberstdorf-Nebel- 
horm : 45-1 


Forêt-Noire. — Feldberg 80: 
Schünwald-Schoñach : 60. 
AUTRICHE 


M : ‘10 
65-125; Zell-am- 
Voraïlberg. — Gargellen : 75-85: 
LeTR/aribere 0 as LL Sürs/ariberg : 


ol. — Fulpmes : S-150: Igls : 
28e Eschg! 700-170 : Eitzbühel : 
40-120; Obergurgl : 80-120: St- 
Pen A DES à 100 | Sesfe 

A: F ; : 
50-110: Sülden : 60-120. 

SUISSE 
Région dun Léman — ‘Villars : 
30- 


Valais. — Craps/Montans : 50- 

Oberand benoit —— Wenger/KL- 
érn oi Le L1 

scheldeug 39-80. é. 


risous,Engadine. — Atos : 8 
100; Davos : 50-120; St-Moritz : 
80-130. 


SOMMES 
GROUPES A 
PAYER 


groupe 3 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
eutres groupes 


NBNE 
88888 


TRANCHE DES MIMOSAS 


TIRAGE DU 12 JANVIER 1977 
* PROCHAIN TIRAGE 
LE 19 JANVIER 1977 


15 16 17 


31 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 








MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1861 
12345673 
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| 
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E z 
HORIZONTALEMENT 


L Consiste À donner sans comp- 
ter: A écraser! -— IL Chaudes 
quand elles sont vives. — [IL Une 
infime partie du Transsibérien ; 
A fair! — IV. Elément d'un cla- 
vier ; En partie ruiné, — V. Sym- 
bole ; S'opposent ; I s'agit ici de 
vivre et de voir. — VI Aurait fait 
une vivante publicité pour un 
institut de beauté ! : Monnale — 
VIL Trop connu; Fin de parti- 
cipe. — VTIL Manquèrent d'objec- 
tif (épelè) : Se sépare de sa sœur 
dans la jote la plus totale — 
I Fragile asile de fleurs agoni- 
santes; Cela prouve quelque 
chose, — X. Préfixe; Très fine. 
— XL Ne balançal pas. 


VERTICALEMENT 


1. Blen utiles quand on est dans 
une mauvaise passe: Distingua 
— ©. Donnent plus Ge prix à un 
raraeau d'olivier : Ennuie fort. — 
3. La moitié de la Saxe ; Est faml- 
liarisé de bonne heure avec la 
langue maternelle. Pie 4. Nous 

rompions. — iquemen 

dévalué ; Chef d'élite: Se mirait 
dans les eaux du NiL — 6. Passe 
difficilement : Joue un beau rôle. 
— 7. Invite à aller de l'avant ; Pas 
nécessairement Joyeuses. — 8. Bien 
connu — 9. Si on le siffle, c'est 
qu'on l’apprécle ; Certains atten- 
dent pour l'aborder. 


‘Solution du problème n° 1660 
Horiontalement 

L Elan ; R&. — IL Cou; Eider. 
— DL Ustensile. — IV. Aorte; 
Ut. — V. Ensuite, — VL 5. G.: 
Dessus. — VIL Emir ; Ur. — VUL 
Usité. -- IX. Testera. — X. Ages ; 
AL — XL Uns; Prise. 


Verticalement 


L Ecu; Es: Unau — 2. Losan- 
ges: GN. — "8. Autos: Mites — 
4. Erudites. — 5. Entières. — 6. 


Pour lancer 
«le Matin de Paris» 


M. PERDRIEL SOURAITE 

AUGMENTER LE CAPITAL 

DE LA SOCIÉTÉ ÉDITRICE 
DE 5 MILLUONS DE FRANCS 


Le direction du Nouvel Obser- 
voateur vient de consulter Îles 
membres de son comité d'entre- 
prise sur un projet d'augmenta- 
tion (de 5 millions de francs) du 
capital de la société d'édition du 
futur Matin de Paris, quotidien 

M Perdriel. 


dans Ir même tion par 
l'hebdomadaire. 
Dans un communiqué publié 


mercredi, l'intersyndicaie C.G.T.- 
SEDT que Nouvel Ouen F eur 

ue qu'un « engagement jinan- 
Cier 38 D taire» de l'hebdo- 
madaire dans le projet de quoti- 
dien «suppose qu'un certain 
nombre de conditions soient rem- 
Plies». à savoir : 

— Que l'orientation de gauche 
éu nouveau quotidien «se reflète 
dans la structure intérieure du 
journal » 

— Qu'il soit demandé aux « pe- 
tits souscripteurs» de déléguer 
leur représentation au personnel 
et à l'équipe rédoctionnelle du 
nouveau quotidien : 

— Que 12 direction et le consul 
d'administration du Nouvel! Ob- 
servaleur reconnaissent au co- 
œité d'entreprise « un droit d'agré- 
ment sur les décisions les plus 
tportantes qui engagent l'anenir 
de l'entreprisen: 

— Que les droits de l'équipe 
rédactionnelle <u Nouvel Obser- 
Does « soient cene es 
ment GuT propos es par 
la pets des rédacteurs ». 

intersyndicale souligne enfin 
qu'aun prélèvement de 5 millions 
de jrancs run 2 ne serait 
, compte tenu risques 
courus et de ta situation jinan- 
cière réelle du Journals. 


© Le quotidien « Rouge» a été 
transmis pour la prémière fois en 
fac simillé, dans la nult de mer- 
credi à jeudi 13 janvier, à desti- 
nation de l'imprimerie du Muy 
(Var), où ont été tirés les exem- 
plaires destinés à la région du 
Sud-Est. 


CATASTROPHES 





Le gouvernement du Zaire 
dément que l'éraption du Niragongo 
uit tué deux mille personnes | 


Kinshasa (AP, DPI), — 
L'éruption du Niragongo n'aurait 
fait aucune victime. C’est ce qu'a 
annoncé le 12 janvier le gouverne 
ment zaïrots, démentant ainsi les 
nouvelles faisant état de deux 
mille morts (le Monde du 13 jan- 
vier 1977). Il est cependant très 
dlfficile de savoir exactement ce 
qui s'est passé au Niragonso en 
dehors du fait que, dans la mati- 
née du 10 janvier, une coulée de 
lave a descendu le flanc du vol- 
can pour s'arrêter à 1 ou 2 kilo- 


mètres de l'aéropo: de Gomes 
vers 17 heures le for même. 
[Selon des Informations reçues pay 
le bureau du coordonnateur des 
Natlons unies pour les secours en 
cas de catastrophe, les calmes de 


la région de Goma (ville de spixante. . 


cinq mille habitants située sur la 
rive nord du lac Klivu, A uns 


vingtaine de kfomètres du Nira. 
gongo), ont beaucoup soulfert de. 


l'éruption, et L n'est Das Hmpossibls 
que les populations locales alent à 
faire face prochainement 2 des pro. 
blèmes de ravitaillement.1 


Une curiosité très rare 


Les volcans Niragongo et Nyam- 
lagira forment, avec six autres vor 
cans, l'ensemble des monts Virunga, 
dont l'altitude varie de 4500 mètres 
ä 3000 mètres. Sur ces huit vol- 
cans, sept sont actits, le Niragongo 
(8470 mètres) et le Nyamlagira 
(3000 mëtres) ayant de beaucoup 
l'activité la plus grande. Les monts 
Virunga, comme d'autres massifs 
volcaniques sont situés dans le 
grand rift africain, cette longue fis- 
gure étirée, de la mer Rouge au 
lac Malawi (ex-lac Nyassa), et par- 
fois divisée en plusieurs rameaux, 
dont certains segments sont occupés 
par des lacs da l'est africain (Fur- 
kana, exlac Rodolphe, Tanganyika, 
Malawi, pour ne citer que les plus 
grande). Quant au rift africain, Il 
fait lui-même partie du système des 
dorsales subocéaniques [long de 
5000 kilomètres), fendues en deux 
Par un fissure médiane (le rif) et 
essentielles dans la récente théorie 
de la tectonique des plaques. 


Depuis une dizaine d'années, la 
tectonique des plaques a montré que 
la surlace de la Terre est formés de 
elx grandes plaques et d'un certain 
nombre de - plaquettes ». Plaques et 
plaquettes sont rigides, mais en 
mouvement perpétuel les uns par 
rapport aux autres : dans les rifts 
se met en place le matériau chaud 
et visqueux formé des roches ba- 
ciques et ultrebasiques qui, soli- 
difièes, constitueront les fonds océa- 
niques ; dans {es fossés océaniques 
(presque tous situés dans le Pack 
fique) et dans les chaînes de mon- 
tagnes, disparaît une quantité de 
fonds océaniques équivalente à celle 
qui se met en place dans les rffts. 


Par opposition aux océans qui sont 
actifs, puisque se renouvellant cons- 
tamment, les masses continentales 
sont purement passives. Elles ne 


font que suivre les dérives des 
plaques sur lesquelles, formées de 
matériau plus aclde et plus léger. 
elles flottenL 


Selon la tectonique des plaques,” 


le nift efricain marque le début de 
la séparation de l'Afrique en, deux 
morceaux Inégaux ; cetle séparation 
au niveau des grands lacs s'est 
amorcvée vers — 25 millions d'an- 
nées. Ainsi lès monts Virunga n'au 
ralent-lls pas existé avant le pléocène 
(de — 6 à — 4 millions d'années, 


Comme presque partout dans. le 
rit mondial, les volcans du nt afrk 
cain émettent des laves basiques 
trés fluides et très chaudes (1 000 à 
1200° C) qui sont, en outre, riches 
en potasse, Les éruptions du Nyam- 
lagira — une douzaine depuis le 
début du siècle — sont caractèrisbes 
par des coulées très Importantes, 


Le Niragongo est connu pour 
abriler dans ses pults centraux 
emboïtés un lac de lave permanent 
découvert en 1948, mais créé pro- 
bablement en 1928. Un tel lac da 
lave constitue une curiosité rarissima 
parmi toutes les manifestations vol 
caniques du monde entier. Le niveau 
de ce lac a varié, éelon les années, 
de plusieurs dizaines de mètres 
Selon l'évêché de Goma, la ville la 
Plus proche du Niragongo, I! semble 
que, le 10 janvier dernier, H y ait 
eu explosion, formation d'un énorme 
champignon et ouverture de plu 
sieurs cratères (trols au moins) sur 
lès flancs du volcan. Le Niragongo 
n'émet pas très souvent da coulées 
de lave hors du craîère central 
Mais des éruptions semblables à 
l'actuelle se sont produites au cours 
de l'histoire du volcan puisque ce 
ci est fait de coulées entremblées de 
couches de débris plus ou mains 
gros projetés par des explosions. 
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DEUX GRÈVES DE JOURNALISTES 


A LA SUITE DE 


LICENCIEMENTS 





€ Ouest-France » et < les Échos > 
n’ont pas paru jeudi 


L'ordre de grève lancé mercredi 
après-midi les journalistes 
d'Ouest-France a empêché, ce 
Jeadi 13 janvier, 2 parution du 
quotklien breton. 

Un communiqué de l'intersyndi- 
cale (SNJ, CFDT. eb CGT.) 
précise que Je mouvement a 
pour but de protester contre le 
Ucenciement « sans préavis, ni 
indemintés, pour fautes graves et 
répétées », de Pierre Ducios, 
journaliste à le rédaction de 
Saint-Brieuc et secrétaire de Ia 
section CFDT. « Les faits ne 
sont pas clairement établis ni 
suffisamment graves pour justifier 


ce licenciement ». précise le com- 
muniqué. 
son côté, Ia direction 


De 
d'Ouest - France, en annonçani 
dans un communiqué, sa décision, 
fait état de « reproches sévères » 
déjà si) iés à l'intéressé sur 12 
façon dont il traitait l'information 
et de « trois fautes graves » dont 
WH s’est rendu coupable. 

Dans l'un des cas, le Journal a 
été condamné pour diffamation à 
verser 100000 F de dommages- 
intérèts, et son président tenu de 
payer ure amende de 10000 F, 
rappelle la direction, qui « consi- 
dère que les infractions à la 
rigueur et à l'honnéfelé de l'infor- 
mation ont porté ravement 
atteinte à la crédibilité de notre 
titre et cause un préjudice moral 
très important au journal ». 

Le consigne de grève concerne 
les trois cent trente journalistes 
d'Ouest-France, siège et rédactions 
extérieures Une assemblée géné. 
rale des journalistes prévue ce 
Jeudi, à Rennes, déterminera la 
suite du mouvement. 

Pour sa part, l'Union nationale 
des syndicats de journalistes 
(SNJ, CFDT, CGT, F0. 
élève, dans un communiqué, « La 
plus vive prolestation contre Le 
licenciement du responsable de ja 
section des journclistes C.F.D.T. 
d'Ouest-France. Elle apporte toute 
sa solidarité à la grève décidée 
par la rédaction de ce journal 
L'UNS.J. dénonce ce nouveau 
cos de répression anti-syndicole 
qui attente gravement à le liberté 
d'expression des journalistes ». 


Le quotidien les Echos n'a 
Paru jeudi 13 janvier en r 
d'une grève de la rédaction Un 
communiqué de l'intersyndicale 
(CGT. CFDT.) qi 
s'agit de « protester contre le li- 
cenciement abusif d'un chef de 
service, inicrnenu mercredi 

M. Gérard-Jean Froment, chef 
d'un département rédactionnel 
(commerce, agriculture, tourismeh, 
a été brutalement informé lundi 
soir de son licenciement. La dir 
rectlon ayant refusé de négocier 
ce départ, un ordre de grève à été 
lancé dans Ja rédackion, Une 
assemblée générale des journs” 
listes, tenue jeudi matin, 2 recon- 
duit l'arrêt de travail pour vingt- 
quatre heures, sauf si la rédaction 
en chef sccepte de revenir sur 3 
décision et ouvre la discusslon 





@ Le Times de Londres n'a Pas 
paru ce jeudi 13 Janvier par sut 
d'une grève des ouvriers du Livré 
appartenant au Syndicat de 
imprimeurs de l'Association ETa” 
phique nationale (N.G.A.). 

Le confit a éclaié à propé 
d'un article signé par David ÀS- 
or. ancien propriétaire de 
l'Obseruer, reprochant au Syndi- 
Sbornee AUS 2 gobve pour Cenr 
sabotage et 2 po 5 
surer les nouvelles Les ouvriers 
du Times refusalent de laisser 
imprimer cet article dans ce 
gpurnal sans modification au ad- 
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£& Lo Parisien Ghez lui de 1815 à 
1914 ». — 107, rue de Bivoli, Mme Le- 
ja € Cinquantepatrs de 


me lon des Arts GÉCOCAUES » =. 
.15 L., angle rue Elzevir - run de la 


Le ne LÉ Re 7, rue 


Maris-Roge, 
nn ENeuees a Le couvent des Fran- 


15 Le a de Baviné : La place 
rue ie 
Hôtels Marais» 
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La réforme de la direction générale des postes. 
Action commerciale et service public 


M. Norbert S 


egard, 
présenter le 19 janvier devant le conseil des 


secrétaire d'État aux PTT. doit 
fnist 


on 


bilan des résultats des postes et des télécommunications au 
cours de l'année 1976 ainsi que leurs projets pour l'anméo 
en cours. Le conseil pourrait également appeler à se pro- 
noncer sur la réforme de la direction générale des postes. 


Dens le nouvel organigramme, 
l'actuelle direction des postes 
deviendrait responsable de l'en- 
semble du réseau postal (boites 
eux fettres, centres de tri, 
bureaux de poste, préposés), y 
compris les opérations finen- 
cières réalisées dans {es bureaux 
de poste. 

La direction des services finan- 
clers se transformersit en direc- 
tion des centres financiers et 
inlormatiques, Elle aurait compé- 
fence sur les chèques postaux, la 
Caisse natlonale d'épargne, les 
mandats et la comptabilité, autre- 
ment dit sur tous les services 
reliés entre eux par l'ordinateur. 
La direction de l'équipement et 
des transports resterait telle 
qu'elle est aujourd'hui. 


La nouveauté viendrait de la 
création d'une direction de l'ac- 
tion commerclale qui regraupe- 
rait fes attributions commerciales 
des services postaux et celles 
des services financiers. Elle 
eurait en charge la survelllance 
de la qualité du service. 


Devant l'association des Jour- 
nalistes des télécommunications 
et des postes, M. René Joder, 
directeur général des postes, a 
dustilié, le 10 Janvier, le déve- 
Joppement d'une action commer- 
clale dont le principe est trés 
critiqué par les syndicats du 
personnel. « Le monopole oes 
PJT.T. existe, mals ll n'est pas 
très imporiant, déclare M. Joder. 
En matière postale, il protège 





seulement 65 % de nos activités 
puisque les paquets el les jour- 
naux peuvent être acheminés 
par d'autres que nous. Quant 
aux services financiers, ils éont 
à 100 o concurrehcés par les 
banques et par Jes calssos 
d'épargne. » 


En 'outre, fa poste a constaté 
depuis trois ans que son mono- 
pole était altaquëé, et notamment 
par des banques qui utilisent 
des services de messagerie 
entre leurs succursales, « Des 
entreprises privées essaient 
d'écrémer les services ren- 
tabies, précise M. dJoder. 
En eftet, on réälise un béné- 
fice considérable en affrétant 
un camion réguller entre Lyon 
et Paris. Sl nous laissions falre 
nous Irions doublement à la 
catastrophe. D'abord, parce que 
le secteur privé ne nous lais- 
serait que ia parte déficitaire 
du trafic postal, par exemple 
la desserte des campagnes. 
Ensuite, parce que nos recettes 
diminueraisnt alors que nos 
dépenses sont Incompressibles. » 


« Pour répondre à ces atta- 
ques, pour développer nos actl- 
vités et pour mieux satisfaire 
les besoins des Usagers, 11 nous 
faut donc renforcer notre action 
commerciale, conclut le dirac- 
feur général. C'est partaitement 
compatible avec notre mission 
de service publie. » 


ALAIN FAUJAS. 


TRANSPORTS 





PLUS DE CONTROLE A L'ENTRÉE OU LA SORTIE DES GARES 


La SN.C-F. a décidé de suppri- 
mer, à dater du début de l’année 
1976, le contrôle des billets à 


composter pour faire figurer 
la date 6 1e lieu du 


subsistera le contrôle en route, 
à bord des trains. 
Pour La SNCF, une . telle 


réforme conduit à l'achat de trois 


société nationale à généraliser 
J'absence de contrôle. Cette libé- 
ralsation intéresse ausei bien les 





@ LA SITUATION FIANCIÈRE 
DE LA SNCF. — Dans l'en- 
tretien que M. Paul Gentil, di- 
recteur général de la S.N.CF. 
nous a accordé dans le Monde 
du 13 janvier, 11 fallait lire : 
« Dans le secteur de la sidé- 
rurgle, les perspectives à court 
ferme sont assez peu encoura- 
géantes » et non pas, COMME 
il a été écrit : « Sont assez en- 
courageantes. » 


cependant que le réseau « grandes 
lignes ». 


langue à mettre en œuvre 
la mesure où la SNCF. doit bar- 
moniser ses procédures avec celles 
de la R.A.T.P. qui exploite 
plusieurs années délè un 
de contrôle magnétique. e 
(1 faut féliciter la SNCF. d’avoir 
enfin accepté de simplifier la vie 
de ses voyageurs, qui se plaïignaïent 
& juste titre d’avoir à subir, à l'ar- 
rivée et au départ, des contrôles 
génants et de surerolt inefficaces. 
Le contrôle par commposteur, s'ajou- 
tant à celui qui 2 lieu dans le traln, 
devrait suffire à déceler et à décou- 
rager les frandeurs, puisque, hélas ! 
on ne parait pas pouvoir adopter en 


‘France La formule des chemins de 


Ter suisses, où Jes titres de trans- 
port ne sont aucunement vériflés 
dans les gares d'arrivée ou de départ. 

Simplifier la vie des voyageurs ? 
I reste encore beaucoup à faire "et, 
Par exemple, décider que les cha- 
riots À bagages mis à leur disposi- 
tion seront pins nombreux et plus 
accessibles, que les pronres véhicules 
de la S.N.C.F. n'encombreront pas 
les quals à l'arrivée on au départ, 
que ces quais seront couverts jus 
qu'à leur extrémité} 





Faits ef 


projets 





Qualité de la vie 


© L'USINE UGINE-KUHLMANN 
CONDAMNÉE POUR POLLU- 
" TION. — Le tribunal adminis- 
tratif de Lyon a condamné 
à 2000 francs d'amende et à 
la réparation des dommages 
causés au Rhône l'usine Ugine- 
Eu de Pierre-Bénite 
(Rhône), qui, le 10 juillet 1976, 
avait lâché 20 tonnes d'acro- 
léine dans le fleuve. Le pré- 
judice sera évalué par des ex- 
perts. L'affaire sera examinée 
par le tribunal correctionnel de 
Lyon le 25 avril prochain 


LA UT 


DES JEUDI 
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Notices à votre disposition 
chez les déposiaires- 





Transports 





© UNE NOUVELLE GRÈVE DES 
PILOTES ? — Le Syndicat na- 
tional des pilotes de ligne, qui 
avait annoncé « ur MOUVEMENT 
national affectant La totalité 
du personnel navigant lech- 


compagnies régionales. 


@ AIR INTER A TARBES — 
äprès la décision d'Air Inter 
de supprimer, du 17 janvier au 
4 avril, la ligne directe Tarbes- 
Paris, eb de Ia remplacsr, 
pendant cette période creuse, 
par une laison Tarbes-Paris 
vla Toulouse avec changement 
d'appareil, 18 chambre de com- 
merce des Heutes-Pyrénées a 
vivement protesté contre cette 
solution provisoire qui ne ré- 
pond pas à sa demande. 


Les respousables de l'assem- 
blée consulaire font valolr que 
l'aéroport de Tarbes, fréquenté 
par les pèlerins de Lourdes, 
äccueille, chaque année, plus 
de quatre cent mille passagers. 
Hs soulignent, d'autre part, que 
le département, avec ses nom= 
breuses stations de sports d'hi- 
ver, est le quatrième départe- 
ment touristique _ 

{Corresp.) 


Languedoc- 
Roussillon 


DES REPRÉSENTANTS 
DU CONSEIL RÉGIONAL 
CHEZ LE MINISTRE 
DE L'AGRICULTURE ? 

























{De notre correspondant.) 

Montpellier. — Conformément à la 
décision prise à l’ananimité par le 
conseïl régional du Langnedoc-Rous- 
sillon au cours de 6a session consa- 
crée à l'eramen des plans d'actions 
prioritaires, son président, M Fügar 
Tailhades, a adressé une lettre À 
M. Christian Bonnet, ministre de 
l'agriculture, {ul demandant de re- 
cevoir une délégation de son assem- 
blée le mardi 15 Janvier. 


Cette délégation, composée des 
représentants de tous les groupes, 
aura auparavant rencontré les res- 
bonsables professionnels agricoles du 
Languedoc-Rousaillon. 

Lo conseil régional souhaite que 
tout soit mis en œuvre pour adap- 
ter La prodnction agricole et allmen- 
taire aux nouvelles conditions du 
marché. 

D'autre part, le consell a officier- 
lement annoncé La création d'un 
prix littéraire qu'il a baptisé Prix 
Méridien et qu’il a doté de 10000 F. 
Ce prix a pour ambition d'être une 
promotion de la littérature et on 
encouragement à In vie culturelle 
locale. I pourra être attribué aussi 
bien à des ouvrages en françals, 
occitan ou catalan. Il sera décerné 
chaque année, le deuxième jeudi 
après Pâques, et, Dour la première 
fols, cette année même. La pré-sélec- 
tion se fera sur [es seuls ouvrages 
Imprimés. 








Poitou-Charentes 


. UN BUDGET 
TRÈS RAISONNABLE 


(De notre correspondant.) 


Poitiers, — Réuni sous la pré- 


voté mercredi 
us pe budget de neveu en 
ra! aux proposi- 
tions dù mile économique " 
vi par voi 


social. Ce b 
et 15 abstentions (sept conseillers 


n t pas pris part au vote) 
rebue à Ta 8 847 francs, dont 


« Nous sommes restés dans le 
re nn M Fou- 
chier. compte tenu période 
difficile actuelle. Nous avons 
voulu donner raison à la lutfe 
confre l'inflation. » . 








Provence- 





















MENACE 
SUR «LE PROVENCAL » 


L'hôtel Provençal de Juan- 
les-Pins (Alpes - Maritimes) 
jJermera-t-4 ses portes faute 
de pouvoir assurer son équi- 
libre financier ? M, Reza, pré- 
sident-cirecteur général de la 
société la Gauloise, proprié- 
taire de l'établissement, fait 
état d’un dè/icit de l'orûre de 
1 million de francs en 1976, 
celui de .1975 s'étant déjà 
chiffré à 600000 francs. 


Interrogé à ce sujet, 
M. Pierre Merli, maire d'An- 
tibes, a déclaré « Etre prét à 
tout» pour sauver cet élablis- 
sement important Sur le: plan 
de l'emploi et sur celui de 
d'animation touristique de la 
station. — (Corresp.) 











Aquitaine 


M. ANDRÉ LABARRÈRE : je ne 
cours pas fouf seul. 


A l'occasion du congrès de 
Association des Journalistes du 
développement régional (AJO- 
DER) à Pau, M. André Labarrèére, 
député et maire socialiste de Pau, 
candidat de ls gauche contre 
M. Chaban-Delmas à l'élection à 
la présidence du conseil régional 
d'Aquitaine, qui aura lieu le 
18 janvier, a estimé que «l'élu 
de l'Aquitaine serait le résultat 
des irahisons passées, présentes 
et futures». 

cJ'aime bien M. Chaban-Del- 
mas et 4 de l'estime pour lui, 
a ajouté M Eabarrère. Mais, la 
diftérence entre nous, c'est que 
je ne cours pas lout seul ; je n'ai 





l'essentiel est que le vainqueur 
soit un homme qui représente el 
qui aif la sensibilité de l'Aqui= 
laine.» 

En conclusion, le député et 
maire de Pau a déclaré: «Je ne 
pense pus étre élu, mais ouf 
peut arriver.» 





LA VIE 





CONFLITS ET REVENDICATIONS 


SOCIALE 





Grèves à la fin de janvier dans le secteur public| M. SÉGUY : le reîus de k DÉS. 


Relever 


La C.G.T. la C.F.D.T. et la 
FEN ont arrêté en commun, le 
12 janvier, le principe de in 
coordination et de l’échelon- 
nement au cours de la dernière 
sernaine de janvier, d'actions 
revendicatives pour l'augmen- 
tation du pouvoir d'achat 
en 19717. 


J1 est probable que les pre- 
Mmiers débroyages seront ceur 
des mineurs, lurli 24 Janvier, 
suivis par les électriciens, le 25, 
les cheminots et les agents des 
transports urbuins. 


À force d'affirmer que le gou- 
vernement ne changera rien à 5a 
résolution, quelle que soit l'action 
menée par les syndicats, M Barre 
a fini par amener ceux-ci à 
contre-attaquer. « Nous relevons 
Le défi, nous rejusons le chantage 
et nous n'acceptons pas de ne pas 
étre pris au sérieux. » Tel est le 
sens principal de la déclaration 
faite en commun, mercredi 
12 janvier par les dirigeants de 
la CGT. de la CFDT. et de la 


Pour bien relever le gant, les 
n devaient jouer leur 
meilleur atout: l'unité. Is l'oné 
fait : la Fédération de l'éducation 
nationale, confirmant sa partici- 
pation fort -slenificative à la 


Ainsi se trouve comblé le fossé 
qui s'était creusé ces dernières 
années entre les signataires des 
accords salariaux dans les sec- 
teurs public et nat: et les 
syndicats réfractaires à ces 

Les syndicalistes ont voulu — 
second élément destiné à impres- 
sionner les partenaires — dresser 


nière semaine de janvier par des 
grèves qui toucheront successi- 
vement (sauf modification de 
dernière heure) les Charbo , 
l'EGF, la SNCF. les autres 

orts en commun, la fonc- 
tion. publique, les P.T.T. et les 
services publics. Ces mouvements 
gppuleront .les revendications sur 
le maintien et la progression du 
pouvoir d'achat. Les syndicalistes 
comptent sur la fermeté de la 
démonstration pour entraîner des 
initiatives comparables dans le 
secteur privé. . 

Une ceuxième, tape, en férier 
portera sur la défense de l'em, 
thème sur lequel M Maire insiste 
particulièrement. La C.G-T. et la 
C-F.D.T. avaient déjà commencé 
à coordonner leurs projets respec- 
tifs en la matière. Il est slenifl- 
catif que le dispositif final doive 
être arrété la semaine prochaine 





TRAVAÏLLEURS ÉTRANGERS 





M. Dijoud qualifie d'‘exemplaire > 
le nouvel accord franco-portugais 


De notre correspondant 


Lisbonne, -— Un accord facili- 
tant l'insertion socio-profession- 
nelle des huit cent cinquante mille 
Portugais résidant en France a 
été signé le mercredi 12 janvier 
à Lisbonne par MM. Paul Dijoud 
et Joao Lima, respectivement se- 
crétaire d'Etat français à l'immi- 
gration et secrétaire d'Etat por- 
fugais à l'émigration. 

Une année et demie de négocia- 
tions souvent tres difficiles à pre- 
cédé l'élaboration du texte final 
de l'accord que M. Dljoud. au 
cours d'ane conférence de presse 
faite au ministère portugais des 
affaires étrangères, a considéré 
comme « exemplaire ». Ce texte. 
qui assure aux travailleurs portu- 
gais les mêmes droits qu'aux 
Français en matière de salaire, 
de Sécurité sociale, de promotion 
et de formation professionnelle, 
reprend les éléments essentiels de 
la nouvelle politique française en 


matière d'immigration. s'attachant 


particulièrement à la lutte contre 
l'analphabétisme et à l'adaptation 
des femmes luumigrées à la vie 
sociale en France. 





@ LA DIRECTION DE LA 
SOCIETE LE BRONZE IN- 
DUSTRIEL, à Bobigny (Seine- 
Saint-Denis), nous précise que 
“ cent quatre-vingi-quinze 
salariés sur six Cent quaronte- 
deux» — et non l'ensemble du 
personnel (ie Monde du 7 jan- 
vler — «son! en grère depuis 
le 3 janvier » pour appuyer des 
revendications de salaires, « Le 
mouvement, afflrme la direc- 
tion, a été déclenche dans un 
atelier par une cinquantaine 
Ge salariés, Le 24 décembre, sur 
un problème de gratification 
de Jin d'année fl s'est étendu 
dans la semuine du 27 tu 31, 
ceprès que les orgunisaiions 
syndicales eurent profité de 
l'incident pour prendre à leur 
compte le mouvement en dépo- 
sant unc liste exhaustive de 
leurs ications ». 





‘ longue haleine. Ils espèrent que 


‘ le 14 janvier les modalités de leur 


politique dans l'enfreprise, port 
c'est « fravaille, supporle 
fais-foi ». 


le défi 


seulement, avec la participation 
de la FEN. Le secrétaire général 
de cette dernière à qualifié de 




















































































































e plus grend scandale au mo-| _," Nous voulons être pris au gé. . ge. 

Le are Que « a moitié rieus », avait dit Georges Séguy + filiaien, 

d'une Classe d'âge, chaque année, | devant Le Pponguelques heures Paris 10.F.P), 18 4 capital 
quifte l'école sans avoir de for-| ETS qui in étal # ques- ë : de construction : ‘Pi - dos 


mation professionnelle », tandis 
que « Le gouvernement dont est 
membre M. Haby refuse d'y porter 
remède » 


Cette campagne contre le chô- 
mage se déroulera à la veille des 
élections municipales. Les syndi- 
cats, précisément, entendent la 
mener en plaçant les candidats 
devant leurs responsabilités. 

‘ Ensuite, ce sera l'offensive de 
ps, les dirigeants ouvriers 
s'engageant dans une action de 


inta Er “aiaactique, secré- 

Le ke: 
taire général de là CGT & en 
effet tenu à expliquer ses pos. 
tions avec méthode, tout en re. 
courant parfois à la boutade pour 
répondre aux questions ins. 
dieuses. ° 
« A toujours être opposé à ç 
ent RE ROUS Pau crédfot 
me" 00: = 

lité? lui 2-t-on demandé. 
— Le malheur, c'est que ni le 
gouvernement ni le patronat ne 
proposent quoi que ce soit, à ré. 


pondu A. Séguy ; ils décident unf. 


ta te 
tB.C.T.), dont le conträis eùf déb 
de 38 7 par L'imcnobiliere L 


les données politiques seront mo- 
difiées en leur faveur par le scru- 
tin de mars et par l'échec qu'ils 





ent au plan Barre. Toute- | latéralement. Que demain, le gou- : 
ois, ils restent prudents, leur| rernement propose du concret su les : 
action, répêtent-Us, à pour but} les salaires de la jonction mm- : Jure To oué entiet), à rai 
d'obtenir des négociations et| blique, qui tienne compte dans : fe rs C dans J'oMsbier 


nécessité de gerantir et de faire 
brogresser le pourvoir d'achat, dans 
une limite correspondent aux pos- 
sibilités économiques du pays, la 
C.G.T. discutere . & 
compromis s'il est acceptable » 
Mais M u'a pas précisé 

caractéris. 


quelles seraient les 
BCceptable, 
Htisation 


M. Henry ajoute : « Que ceux qui 
veulent nous imposer des Conirüts 
de duves ne compient Pas sur 
nous. » M Séguy, sur les an- 
tenres de France-Inter, a parlé, 
lui, de « compromis acceptable sur 
le pouvoir d'achat, correspondant 
aux possibliiés Jconomiques du 
pays ». Avant de considérer que 
le secrétaire général de la C.G.T. 
modère ce faisant ses exigences, il 
faudrait savoir ce qu'il entend par 
& possibillés économiques du 
pays », puisque, selon lui, les 
grandes saclétés n'ont jamais réa- 
lisé autant de profits 

L'appel de la FEN à « l'action 
massive n est aussi un appel « à 
la vigilance » Après avoir, ces 
derniers mois, un peu trop 
com nt annoncé le déve- 
loppement de leur offensive, les 
dirigeants de la CGT. de la 
C-F.D.T. et de la FEN ont rédigé 
avec sobriété leur déclaration 
commune du 12 janvier. Peut-être 
est-ce la contrepartie de la pres- 
sion qu'a exercée La C.C-T. sur ses 
deux alliés. 

M. Séguy a précipité la décision 
commune, en faisant valoir qu'il 
devrait répondre le 12 au soir, à 
France-Inter, à une heure de très 
large écoute aux questions des 
journalistes. 14 Henry à insisté 
pour que le communiqué ne mette 
pas trop devant le fait accompH 
les sept organisations de la fonc- 
tion publique, qui doivent arrêter 


tiques d'un compromis 
Interrogé sur la «po 
dans les entreprises » dénoncée 
récemment par le président de la 
République, M Séguy a déclaré : 
u Travaille, supporte et Lais-toi, 
Voilà à quoi on voudrait en venir 
avec la déclaration du gouverne- 
ment. Je ne dirai pas que cet 
un faux débat: les travailleurs 
veulent, 1à où “ls supportent 
l'exploitation, faire entendre leur 
opinion, même dans une certaine 
diversité, » 
a La C.G.T. « l'habitude de voir 
le P.C. agir sur le terrain de 
l'entreprise à côté des syrdicots. 
Jamais il n'y a eu la moindre 
atteinte contre lee g 
syndicales, estime éguy. Après 
l'élimination des partis, très vite 
on arriverait à amputer Les droits 
syndicaux des travailleurs. Sur- 
tout si une modification du code 
du travail permettait au patron 
de trancher de ce qui est poli- 
dique ou non.» ; 


Mlachine-outil 


nioitre sa participation au financesie : 
du chômage partiel : 


CONSOMMATIO 








araissent en effet risoius, eux | La Hausse des fruits ef légumes 
nt en el ous, EUX 

aussi, à un arrêt de travail Quant s @ égumes 
à M Maire, ne confiait-l pas __— 

l'autre semaine aux journalistes : 
« Nos rapports avec la C.G.T. 
sont moins mautüis parce que 
nous arons du came et des 
nerfs ». 

Bref, chacun a mis du sien 
pour aboutir rapidement à un 
accord qui va devoir maintenant 
étre appliqué par les fédéra- 
tions. — J. R. 


LES PRIX RESTENT ÉLEVÉS 
EN DÉPIT 
D'UNE DEMANDE FAIBLE 


Salades, endives, poireaux, épl- 
nards. choux de Bruxelles, en 
baisse d'une dizaine de centimes ; 
blettes, carottes eb olgnons, en 
légère hausse : haricots verts 
pommes de terre, oranges € 
cémentines, stationnaires. ou 
ainsi que les cours principaux 
des produits frais ont évolué 
mercredt sur le marché de Rum- 
Eis, une séance « calme » où 18 
demande a élé « faible ». 


La campagne pour Ie boycottage 
de ces produits n’a pas provoqué 
l'effondrement attendu des cours. 
Il s'agit, en fait, d'ajustement 
quotidien, le niveau des prix 
étant déterminé par la diminu- 
tion de la production. Sans doute 
quelques opérateurs ont-ils tiré 
« des coups de fusil » en pré- 
voyant habillement la flambée 
des prix avant le dernier week- 





La scolarisation des enfants 
portugais dans la langue mater- 
nelle est un des aspects les plus 
lmportants de l'ensemble des dis- 
positions prises par les gouvérne- 


ments des deux pays. À l'école 
primaire, l'enselgnement du por- 
tugals sera intégré dans le tiers 
temps gique et dispensé 
par des professeurs de la natio- 
nalité portugaise qui recevront 
une formation spécialisée ; dans 
l'enseignement secondaire, le por- 
tugais pourra étre choisi comme 
prémière Jlangue vivante 

Plusieurs initiatives sont pré- 
vues dans le domaine culturel en 
vue de maintenir les liens des 
travailleurs portugais avec leur 
pays. « Noire politique ne vise ni 
a rejeter ni à assimiler les 1mm1- 

», à souligne à ce sujet 
M. Dijoud, 

Ainsi des efforts seront faits 
concernant notamment la créu- 
tion de cycles de formation de 
moniteurs socio-culturels portu- 
gals ; 12 diffusion de films et -de 
pièces de théätre. soit en portug:us 
soit en français. ayant pour thème 
la culture et la civilisation portu- 
galses: l'organisation de prozram- 
mes de vacances pour les jeunes 
travailleurs portugais et pour les 
enfants d'immigrés; l'ouverture 
de stages sur la vle et la culture 
portugaises pour les professeurs et 
les assistants sociaux français 
dont l'activité professionnelle 
s'exerce en milieu Immigré, à pre- 
dominance portugalse ; la diffu- 
sion des programmes culturels et 
récréatifs portugais à la radio et 
à la télévision. 

Les Portugais qui rentrent dans 
leur pays pour l'accomplissement 
du service militaire pourront re- 
tourner en France dans un delai 
de trols mois, sans perdre leurs 
droits. Ils conserveront leur carte 
de travail et de résidence. Enfin 
des cartes de travall seront éga- |" 
lement délivrées aux jeunes im- 

qui souhaitent suivre des 
stages en vue de l'obtention d'un 
diplôme professionnel ou travailler 
pendant leurs vacances colaires 
ou universitaires, 















hausse. 


suivent de près l'évolution du 
marché. Le président de l'Union 
des fruitiers détaillants (U.FD.), 


Jeudi 13 janvier, le ministre du 
commerce et de l'artisanat 
M. Pierre Brouss, demande 
suppression de la T.V.A, sur les 
fruits et légumes jusqu'au 1° avril. 
M. Rapine souhaite également 
que les détaillants puissent paye 
leurs fournisseurs trente Jjous 
après la livraison. 








{Publicité} 


ASSURANCE-VHE 


Ne payez-vous pas trop cher ? 





Sept sur dle des contrats d'assurance 
vié sont abandonnés en cours de 
route, les assurés étant ssphyxiés Par 
l'accroissement senndaleux des pri” 
men, Et pourtant, |? y an encor 
12000000 d'assurés-vie à ce Jour 


Vous êtes concerné, Que faire ? 


Dans une sérle d'articles retenils” 
sants, les experts du mensuel £Pé- 
clallsé a LE REVENU FRANÇAIS * 
démpystifient impitoy:blement le dia” 
ballque mécanisme de l'assurance-vle. 


Ds démontrent les limites précises 
d'un contrat rentable et dénoncen® 
les nbur et les equivoques de l'asu- 
rance-vle capitalisation. 


Pour roécvolr, par retour, cloq do 
slers pleins de consells pratiques pois 
évltér Les pitges de L'ASUPAQCEE 
et dés mauvais placements, écri ee 
en jolgnant 30 F'au « UFRAS: 
GAÏS s, 160, ruc Montmartre, 13% 
Parls 


end. Toutefois, le maintien des 
cours depuis lors montre que les 
manœuvres spéculatives ne sont 
pas les véritables facteurs de là 


Pement automobile 


Les services du premder ministre 





M. Rapine, qui dolt rencontrer æ 


















—Pement automobile 
À connaît de graves diffiultés 


firme à scppe 
production de 1 le 
2 OT au 15 ‘sé fe 
Sabarese pa 5 4 PETER: 
hebdomadaire à trenté-deuz hic: 


F de..if; à). 
# milons de bougies .Les y 
Es. tés us Par js nee 
cel re uit 




























L sou : 
“Cest « és 
el Hoi», 3m 


pére ae LT 

devant ap ES : PESSIMISTES » POUR 1977 
ee & £ bon qe ; 

a Botte éSr d « En dépit du ruentissement 

nr Tè ad AN paie de Parité et Le 
ire générer Crimes fe Polourdissement charges, je 
ettet tenu à d la Cap PE eragérément pessi- 

OZS are Que Li, 2 ‘ertes, 

4. “START Paso LUS pese, de 1976 ne seront pas 
enses © a 


"À toujours re 


LES DIRIGEANTS 
DE PEUGEOT-CITROËN 


e 
2 'entEmes-vous | x 
FETES 


La situation de l'industrie de 
machine-outil a été 


le 12 Janvier, dans l'après-midi, 

——paz Te Comité et med Sa 

J < au . 
[cons OM TEe Ge ce sis . D mi 


Équipement 


AFFAIRES 





Le groupe pétrolier Total acquiert 18 % du capital 


Le groupe pétrolier Total, contrôlé par 
l'Etat, et qui comprend pomme la Compa- 


gnie française des 


française de raffinage, a à ac par le biais 
d'une de ses filiales, l'Omnium financier de 
Paris (O.F-P.), 18 % du capital de la Banque 
et des travaux publics 
(B.C.T-), dont le contrôle est détenu à hauteur 
de 38 5 par l'Immobilière construction de 


de la construction 





nium français des Pétoies, 
devenu de 


pure (CFE). Spas tte dés 
intérêts 


TOP. 1e anti des nets, qui 
fran: rviro: Toner : 

es environ r avec 
les 10 milliards de francs du 


et 65 % dans le secteur financier. 
Détenent déjà le “controle du 
Cned chimiqu 


commun 
OUPS PUR, lOFP. a 
Fénsel, Cr aébet de ET, à pee 
à égal avec 
d'emrenoes RUE Zurion @i où où 


groupe 
semble français En PE non 
avec un actif 
1 milliard de dé Dans 
Cette Pre he contrôle à hauteur 
de 40 %, qui s'est traduite par 
VPapport ue filale, Omnibail, 
méttalt t finel aux diffi- 
cultés de P tabail, qui se trouvait 
sous rovisoire 


administration D 
depuis la crise de 1974 : en appor- 
tant la caution du puissant groupe 





Machine-outil 


“État va accroître sa participation au financement 
du diômage partiel 





un sectoriel lancé en janvier 
Le moins que l'on puisse 
mème 


Ft moe, ed does 
pas donné tous les résultats 


Comité a également examiné 
1e oblme des structures de la 
profession. L'idée de. constituer 
de grands pôles autour des entre- 
les plus importentes sem- 


polyvalen 
blies Re espendant prèts à aider 
— Bu besoin financièrement — ie 
mise en lace de structures sou- 
ples qi L en permettant 1me col 
 Rébrtien entre plusieurs cons- 
tructeurs, déboucherait soii sur 
une rationalisation de la produc- 
tion, soit sur une meïlfeure péné- 
tration des marchés étrangers. 
Tee Re mal 107 
[er 
“fanner lieu à des 
contrats de croissante entre 
l'Etat et les entreprises Concer- 
nées. 





automobile 


société EYQUEM connait de graves difficultés 








firm per complètement la 
A bon de TU june de en Chaselles 


le au 15 puis 
abaisser la are à du Un trgrall 
Eee res à trente-deux heu- 
res, enfin à vingt-quatre heures 
le 15 novembre. Cela n'avait pas 
suffi Fin novembre, la direction 


Fin e 
annonçait son intention de licen- 


cier. quatre 

sur Jes deux Ts quatre-vingt-dix 
employés à baseles, afin de 

SAener les Ce 11 à 


pmmer les US de gadi- 
ER S de Fnpiel à Cha 

que de F 
promise par la 


érai adioint, M.  Vach 
ls délégation 
denis roro à fu 


d'actionnaire , 
nue après que le 7 janvier l'ins- 
pection du travail eut les 


licenciements demandés. La direc- 
tion den selon les délégués, 


& soit un recours 
ce Foie sh erai or . ns 


ministre du A val, soit la mise 
à l'étude d'un dépôt de bilan 
Selon M Vartet, en l'état actuel 
ges choses, Hyquen peut y À rio 


la Compagnie 


oil l'OFEP. rendait confiance 
xhfours pstitytionnes. 
me 


& Pielfer, bound fondetenr ë 
animateur de Prétabail 


Cette jols, l'OFP. se bome à 


riant actionnaire 


dont le avait été 
rapide 1 
M Claude handéry, grâce à 
recours étendu au mar- 
ché hypothécaire Le 
ment des opérations de la 
de la cons ion et VAUX 


à licencier 10 % de son effectif. 

De plus, l'élevation non moins 

brutale du taux d'intérêt à cou 
Jui faisait perdre près de 





tre attribué. 
Depuis, la situation de 12 B.C.T.. 


ME SONT PAS «EXAGÉRÉMENT (de la Banque de la construction et des travaux publics (B.C. Fe 


Paris ‘(LCP.) 
es ein D CE 
par le groupe Total de 4 % du capital de 
lOmniam. Elle permet à La fols au groupe 
Total de développer ses activités dans le 
domaine financier et au groupe LC.P.-B.CT. de 
consolider définitivement son rétablissement 
après La crise qui l'a durement éprouvé en 1974. 


(groupe Alphandéry). . 


s'est rétablie et les résultats sont 








Rôle accru de la commission de la concurrence 


pour combattre les ententes 


Le composition, les statuts et le 
fonctionnement de la commission de 


le concurrence qui remplacera la 


commission des ententes, ont été 
l'un des sujets Importants traités au 
consell des ministres du mercredi 
12 janvier. Deux idées eemblent 
avoir guidé les bouvoirs publics : 
d'une part, donner plus d'autonomie 
et plus de polds à cette commission 
dotée de pouvoirs mi-administratifs, 
mijudiciaires pour enquêter et 
débusquer les ententes nuisibles à 
l'économie ;. d'autre part, aggraver 
les sanctions en fes adaptant mieux 
st de façon plus réaliste aux Infrac- 
tions. 

Le président de la future commis- 
éion sera nommé par décret pour 
une durée de cinq ans. Ces fonc- 
tions seront exercées à temps plein, 
ca qui n'était pas le cas jusqu'à 
présent. if pourra désormais donner 
directement des instructions au 
directeur général des prix et de la 
Concurrence, haut fonctionnaire du 
ministère de l'économie et des 
finances. Le rapporteur de la com- 
mission de la concurrence eera, 
quant à lui, nommé par k président 
de cette commission et non plus 
par la Rue de Rivoll. . 

Une des fonctions Importentes de 
la commission sera de contrôler les 
concentrations, notamment cslles qui 
« représentent un risque grave pour 
la concurrence ». 

© Dens le ces de concentrations 
horkrontales (entreprises fabriquant 
au même stade un même produit : 
de l'acier, du verre, etc), la com 
mission interviendra lorsque les 
ventes réalisées par les entreprises 
concemées représenteront plus de 
40 %: de la consommation nationale. 
A noter que ce chiffre est moins 
sévère que celul des Commimautés 
européennes (25 ‘j ou de F'Alle- 
magna (20 ©). 

© Dans le cas de concentrations 
varticales (entreprises conCourant à 
la fabrication d’un méme prodult}, 
la commission interviendra s! deux 
au moins des entreprises concernées 
représentent chacune 25 ‘ de la 
consommation nationale. 

Dans l'un comme dans l’autre cas, 


sion ‘étudiera (es ces et donnera son 
avis. 

D'une façon générale, les entre- 
prises pourront — cs ne esra pas 
obligatoire — faire une déclaration 
préalable à l'administration pour 
être tout à falt certaines de leur bon 
droit et ne pas se réserver de mau- 
valses surprises. Normalement, les 
contrôles de l'administration s'effec- 
tueront a posteriorl. 


« Entente, es-tu bonne ? » 


En ce qui concerne la répression 
des ententes et des positions domi- 
nantes, il a sembié aux pouvoirs 
publics que les textes existants étaient 
suffisants, males que d'efficacité pra- 
tique des procédures mises en œuvre 
était décevante. Aussi at été 
décidé que les sanctions pénales 
existantes (80 000 à 200 000 F) seralent 
doublées (120000 à 400000 F). Css 
sanctions qui, jusqu'à présent, ne 
frappaient que les personnes phy- 
siques pourront également frapper 
les entreprises Comme le prévoit 
d'alileurs la réglementation du Mar- 
ché commun : les amendes pourront 
atteindre un montant maximum de 
5 millions ds francs ou de 10 ‘+ du 


‘ chiffre d'affaires réalisé par la firme. 


H est également prévu une procé- 
dure d'injonction qui permettra au 
ministre de l'économie et des 
finances, ou au ministre responsable 
du secteur économique concerné par 
l'entente, de donner des avertisss- 
ments « motivés » aux entreprises. 





CALENDRIER de FU.RS.S.A.F. de PARIS 
15 janvier : dernier délai pour le versement des cotluntions de décem- 
quatrième trimestre 


bre et du 


exisibiitté du versement régularisateur de l'exercice 1976 
Fes et-de ln déclaration. pnpuelle des salaires (DAS. pour 


31 Janvier : dernier délai pour 1e versement des collstions @u pere 
é sonne] d'immeubles (quatrième trimestre 19176). 


1er février : échéance des cotisations de Janvier 1971. L 
oo 


‘— Les titres de 


paiement doivent étre Ubellés su nom de l'Agent 
Comptable de F'UBSSAF 75-U. 


— Le plafond annuel des ooestions est de 41.320 F pour exercice 197 


(3.610 F par mois). 
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enter unie on Post de Jose à 


ET | ‘pPARTEMENT 


VENTES s RS 
un de bains, loggis, balcons, Jardin 
PAR ADJUDICATION | ,, CHAMBRE DE SRVICE 


Lot n° 288: 00 DO Sn sous-sol 
Lot n° 2633 : un PARKING en surface 
dépend. d’un ensemble immob, sis à 


SEE JOUY-EN-JOSAS 
Mise à Prix : 80.000 F 


Pour tous renselgnemen: 
Me cort COYDON, avocat à Versailles, 
68, bd de ln Hoine, tél. 9517-21-93 et 


Versailles, et sur les Meux pour viniter. 


VENTE SUR SAISIE U PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 


IMMOSILIERE 
ie JEUDI 20 JANVIER 1971, à 14 heures, D un 10€ 


DANS UN IMMEUBLE SIS A PARIS-14 


29, rue de lOuest et 15, mme Jules-Guesdo 


4 BOUTIQUES - 21 LOGEMENTS ‘ambre &x wc. 
MISE À PRIX: 200.000 FRANCS 


S'adresser à M° Jacques SC! 
nn  Jeeqe SCENE PRES Paraday, 75017 Paris 


Vente au Palais de Justes à Vemailes, le mereredi 19 janvier 1877, à 10h. 


PROPRIÉTÉ sise à SÈVRES (92) 


16, rue de lo Gorenne 


guars à Vars DE PAS JOUE Atom SU 19 Een DANCE 
avocat, 21, rue des Etata-Clnéraux, 

tél. 9650-03-28, : Sté SALONE, Sani 9650-01-69 

su greffe Au Tribunal où l'enchère est d dépéséss eù our Lin lièuss DOUr visiter. 


Vente au Palais de Justice à Bobigny, le mardi 25 janvier 1977. à 14 heures 


UN APPARTEMENT situé à MONTFERMEIL 


{Selne-Salnt-Denis} 
58, rue Paul-Bert 


Rez-da-chaussée : 3 Pine. cuisine, w.-c. buanderie, garage, jouissance 
d'une coux ; : uns chambre, Cuisine, grenier, Joutmence 
d'un Sardin et les droits de Copropriété y attachés 


Mise à Prix : 120.000 francs 


S'adresser à Mie de VEULLE, avocat à Paris (lie), . Beat 
pm (Lie), 4, boulev. umarchais, 


Vente sur saisie immobilière au Tribunal de Grande Instance à Versailles, 
nu Palais do Justioe, lo mercredi 28 Janvien 197% à 10 Dee 


D'UNE PROPRIÉTÉ sise à LA HAUTEVHLLE 
chemin vicinal n° 5, iendit : :« Les Claquins » 


Comprenant une Maison et un berne D'un te 

Lieudit ce SAIN: Lapen = Cu à SRE AR ER ARES ne 
Pour tous renselgnemen: GUEILHERS, avocet, 21, rue 
des Etats-Généraux Lie à et à tous entr AVOCATS 





sax surenchère suivant la forme des saisies Immobilières a: 
Pal de Justice à Paris, le JEUDI 27 JANVIER 1977, à 14 heures 


sur le territoire 
: Quartier « Lo .. | Conlette » ; Contenance 6 A. 72 CA. 
adaitré en nature £rich Or tant 
chänes verts, où le gros-@uvre d’une construction est SAR ? Vis d'un 
ne sur rez-de-chaussée couvert par un toiture en tuiles rondes, munie 
de certaines huisseries, comprenant : 2 


tour en agglaméé de ciment 
: ‘LIBRE - MISE A PRIX: 143.000 | FRANCS 

S'adr. M° Huguette AMBROISE-JOUVION, avocat à la Cour de Paris, 

9, rue Guénégeud (6), 326-70-91 et 683-17-58 poursuivant la suranchére ; 
M" André de SEGRAIS, avocat à Ja Cour de Poris, 9, r. Guénégaud {6”), 
re 0S3-T1-18 ; M° Henry GOURDARE, ane, syndic près le Tribunal 
Commerce de Paris, 174 boulevard Sain: Moemnen (, st à Jous 
Svocats prés les THid. de Grande Inst. de Paris, Bobigny, Nanterre, Crétell 


Cabini d 

ne Res cross ir re 9, r. Êee COR TEDAUES 
le lundi 17 janvier 1977, à 14 heures, EN UN LOT 

Fonds de commerce de SANATORIUM et CENTRE DE PNEUMOLOGIE 


avec bütiments d'exploitation et parc (5.753 m2) 


SANATORIUM LANDOUZY 
à CAMBO-LES-BAINS 


ù LIBRE A LA VENTE 


MISE A PRIX : 1.400.000 FRANCS 


(5/14 pour immeubles, 9/14 pour fonds) 
Sernletion dant, payable sn eu ds RE d'udfutiauon an que 
des stocks de m: et de pharmacie. Ÿ 
VERTE : les mardi et vendredi de 16 h. 30 à 18 h. 





Vente sur saisie Palais sue à nee mercredi 2 février 197%, 10 h. 


PROPRIÉTÉ + Un CHAUMIÈRE 


comprenant matson élevés.sur vide sanitaire, d'un rez-de-chaussée divisé 
en salle ds séjour avec deux chambres, Culaine, salle d'eau, 
placard-penderie. an pra dige GISS enà deux chambres, 

bains, emplacement de volture - JARDIN 


à SAINT-MARTIN. DES-CHAMPS _ (Yvelines) 


Got n° 13 qu lotissement Résidence 
MISE À PRIX : 150.000 FRANGS 


S'adresser pour tOus 

M° COYDON, avocat à Ventes 65, boulevard de la Reine, 

tél 951-21-53 eb 9053-45-60: au greffe des criées du ee Grande 
Instance de Versailles ; et aur les lisux pour visit 





’Avocats MONTOUCHET, SARBAU, THIERY, THOREL, D) 
rue de Pannsite à EVREUS, tél 35-06-89 - Adjudication , 
mercredi 15 Janvier 1974, à 18 Dettes en Palais. de JReHoe A AVREUR 

30, Tus Joséphine. 


Commune de NONANCOURT 
BELLE PROPRIÉTÉ en bordure de l'AVRE 


Compr. maison d'habitat, 4 ch. séjour, 2 salles de bains, terrnin 2.300 m2 


SUR LA MISE À PRIX DE 140.000 FRANCS - Frais en sus 


NOTA. Le ni D mRDuenS de Rue Tan d'AVREURS de 700at 
postulant près le Tribunal de Graude Instance d' 


Bât. 1, rez-de-jardin, comprenant M. 
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ie : LE PRIX DU PÉTROLE ELECTRICITÉ DE FRANCE ent d'impde forfaitaire 1e comp 
En ftalie SOVIÉTIQUE ju directoire envisage de proposer à pans 1959 Sent de prirent 1e ù 
2 & AE rise Ron an Les intérêts couras du 1e février L st que les a pa 
e 977 arts séries 
Relance ou croissance zéro ?| A FORTEMENT AUGMENTÉ | Sisie nnen du pont | 26 eu D avr den ele Parts pére déaignle pa Len Dan mr 






De notre correspondant indique un instiful 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGX 











bles, à partir du le février 1977. 
P'Pison de 10 F per titre de 200 F 
nominal, contre détachement du eou- 
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: Pour les fllales de la division| bon n° 18 ou estampillage du prune ELECTRICITÉ DE FRANCE al 
Rome. — Les Anglais, jusqu'à une vernement mise sur une relance ou ouési-allemand ne au poupe lee SA nee don naus drole à de avoir Obligations 5,75 % 1965 eue 
date trés récente, étaient la grande sur une event Lei dont le se dau té très élevé et des conditions fheal de psp, (oontans po ee. au À Trier 20 mue Le tee ee 
lon des Itallens. + fls se serait de quilibrer les com Le = É É e … ù 
Do nue mal que nous », disait- extérieurs et de réduire le taux d'in-| L'URSS 2 accru ses recettes etient de prévoir des réauins en pape ones en gun Electricité de France GE 1 Le 
on Ici, pour se donner du courage.  flation. A supposer même que ce soit a hors taxes| n'ont pas droit à l'option pour le “er RTE + Partie LT 3 a 
Renversement de situation : c'est la son objectif, ne ee verræif pas ge Que société, Sutomobles Peu! préévement Minor ÉMUEE LV Ut de 400 P neminal, émue 
Grande-Bretagne maintenant qui est amené, comme les années précé- a très proche ane Paie Parts sppartensnt À ns L du coupon n° 1 Su sea 
cités an' exemple par des membres  dentes, à céder aix pressions et à | .1es fournitures énergétiques sovié-| de 15 millisrés de francs, en aug. | deux éent mille D FS novembrelglé Une, retenue à le éource dons 
du gouvemement et du patronat On lâcher du jen ; El tiques sont pates de LS milliard de 1975 ; il = été Led POUF ame sortie sa trage du 19 nore nb 4 gro À Un aval ris 2 “ 
de son te Faire des prévisions pour transfi - | Herds en France "esseron DSC EF P : e a 
pt pi es « décisions ir donc très difficlle. Dans un article| naie de conte fierne au Came pour, T4 millarus à l'exportation D au Le février 198 ariacte, ST LOS D rime @ Fée. 
geuses » qui lui permettent d'obtenir pessimiste du Corriere delia Sere, le con, as FE Sore. | Sétantié des. LCiraprés sont rappels les Séries ment, de prélèvement | ABécntolre 
de nouveaux prêts à l'étranger. ministre du Commerce extérieur, ù analyse Le chifrre bors tares __ as tirages 2960 : série N: Ë a ‘ et de 1725 P, 
Endettée Jusqu'au cou, l'italie M. Rinaïdo Ossola, vient néanmoins de la société Te ne un Sr — E: PP et a RL du 
continus à souffrir de deux maux de citer celles de l'OCDE : gevrale ètre de rot Aobale Z = Ti mot de pee dep Le 
qui s8 nourrissent l’un l'autre: une « L'italie si un taux d'inflation un A ses a été eus = Bi vrier 1976. 
hausse des prix Sans commune fr'ple de celui des principaux peys rence de 68 milliards en Ance = v': 
mesure avec re des autres pays industrialisés : un accroissement des CRE st ge 45 milliards à ue = gi , Pr L FRA ge 
européens (plus de 21 % au cours salaires nominaux deux fols at demie pren a. LE de 402 æ. = W: ; 
de l'année écoulée) et une déprécia- plus important et des coûls unitaires Pour les fillales de La division des = F: : LE intérêts couru € 2 fémie 
tion de Ia monnaie que seules des de travail quatre fois plus élevés. » activités mécaniques CG de mr 2» #5 ar su À rer w na de a 
mesures protectionnistes parviennent L'ancien directeur générai de la pétrole £ de groupe, l'activité ur eserol sis = Ji $ pans 1e seront da rrmnce | 5 
à contenir. Banque d'italle estime que son pays! jeurs et en dévelop-| rémuitats devraient étre en progrès = D: au gércier 197. à Talson de Mist 
Les derniers chiffres publiés sont est de plus en plus « merginaïlsé -| pant d'autres sources d’énergie.| sur ceux de 1975. = Li per tre 0 nominal. FE 
tous négatifs. Pendant les onze ore- avec un modèle de développement L'Enstitut allemand pense que, du Dans le domaine de la mécanique, = $ : étacheme: dd coupon ou 
miers mois de 1976, le déficit de qui se rapproche à grands pas de| fait de l'accroissement du déficit | 18 société Aciern et Outiliege Pe eo . cnvilss Poiamue à 1e sont de 
la balance commerciele a atteint « celui du tiers-monde ». « Sans un| de ss a ouee à ‘environ, en ELECTRICITÉ DE FRANCE vent droit ae av  Doeul da EU 
4751 milliards de lires (27 milliards ralentissement de la croissance des ses exportations vers les pays| Pause de 24 % sur celui de l'exer- Obligations 5 % 1960 tion pour du pré 
de francs), soit deux fois plus qu'au salaires, poursuit-il, l'Halle se trou- occidentaux. .-. es Peugeot a vendu Las isthéte couru dédie nee ainpo forfaitaire, Le Complément de 
cours de la période correspondante  verait devant deux pentes aussi glis- 8700 bicyclettes (— 45 %) et| 1910"au 15 février d0e7 our eng Uie pa Arrmen es sera de S4P, 
de 1975. santes l'une que l'autre. Ou blen une 437100 cyclomoteurs (+ 4.1 5) en gatlons Electricité de Prance 3% 1990 ‘0 “enr ue 
Ces résultats commerciaux 8e dépréciation supplémentaire ce la 1976 ; son cure At US seront gasables. 4! parue da 16 La eat Le REX es 
répercutent eur les comptes globaux jire, qui rendrait plus chères ses| MONNAIES É Ts sper rochera Has de 250 F nominal, contre dén. dé ée par ei € O3, morts 
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ange PA pm TN de fie ee LA FA A fin septembre 1976. le chifire droit'à un svair fiscal de LEO F Cembournbier à 45 Fame 
ement de ne pas punir les  compéti le l'in , | or d'affaires Hors taxes con: (montant global : e on . 7 
tre illégaux es capitaux décourageraif les exportations et S'OPPOSE À LA RESTITUTION FsA Pengoot-Cltroën, séerait & d'option pour lee régime du prélège” us re ae 
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balanca des paiements a svolsiné comptes extérieurs. » — RS. très proche de 35 milliards de de 3 F, soit un net de 10,50 F. sont remboursables depuis le 21% en Tee en 
2 miWiards de dollars Quant à celui DE L'OR DU EM.L e augmentation de 35 ë sur … : a ertlr a 0% pe date, les vrier 1972, e Sent en PAU 
ésor, il au! résenté, en 1975 : à . E-PURINA. — 9 en 
2 176, un dilème du me all | @ EN GRANDE-BRETAGNE LE| Le prune men Par pocmet de | PE ER QE SECTE DE FRANCE RENTE 
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Service des Abonnements 
“5, rue des Jtaliens 
TS427 PARIS - CEDEX 09 
C.C-P. 4207-23 


ABONNEMENTS: 
3 mols 6 mols 9 mois 12 mois 


Préparation D.E.C.S. 
Stages de perfectionnement à la 
gestion des entreprises toutes 
- disciplines. 





















A la veille de la dernière as- 
semblée générale du F.ML tenue 
à Manille en soiree da RSPAblle 
que populaire Ï 
adressé une lettre au directeur 
général de cette Institution pour 
contester la participation de 
Taiwan. Pékin ne posalt pas for- 
mellement sa candi; mais 


demandait que le FMI prenne 
les dispositions nécessaires 
























ECOLE SUPERIGURE LIBRE 
DES SCIENCES COMMERCIALES 
APPLIQUEES (ES.L.S.C.A.) 
(Fondée en 1548, 
recopque par 1e) 

Li 


FRANCE - D.OWM - TOM 
SF 15F 252F 30F 
TOUS PAYS EXRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
1887 35F S3F Gr 

ETÉANG 
(par: messageries) 
L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
FAYS-BAS - SUISSE 
13F 230F SSF 44F 


IL — TUNISIE 
18YF SSF MSF 5%0F 


Par vole aérienne 
















Formation permanente 
Ba 75007 Paris 
à re ep, D 






















complique du fait que l'or en 
question avait été versé non pas 
en 1945 au moment de la fonda- 
tion du Fonds monétaire par le 
Bouvernement chinois de l'époque, 
mais en août 1970 par Taiwan. 

Le Fonds à décidé ire- 
ment de différer sa décision jus- 
qu'en avril 






bre 1976. 














Anglais 




































rées société Matra. en repré 
dans l'intimité Séutation de l'apport partiel dau 
Ecole Nouvelle d'Organisation elale équipements lnformatiques 3. 
par petits groupes Economique et Sogisle P “apport se (none en 
fs - issement privé d'ensaigne- 
cas pes pen M) D pepe donne Ji | meme Tec ee ae MM © Pégtgn rcesporels ou 
4h. de cours par semaine sont invités formuler jeur 


Immobilisation # Fr. 
au moins e nr 600 000 


pendant $ mois. ment libé- 


Angiais, Allemand, ltalien 
(possibil séjours linguistiques) 


EXPERTISE 
COMPTABLE 


— 82 455 actions 







derniére ‘Hande 


Joindre le 
d'envoi à toute correspondance, 







Veillez avoir lobligeance d i ädi pectivernen! 
AGORA, 10. r. Le Sueur. Puris-16® rédiger tous, les noms Fropres €, Préparation sur place et à distance abitets ln en th du ae 
TÉL : 500-1553 cpitales d'imprimerte, CERTIFICATS SUPERIEURS d'admi se troure dé- 
dle Janvier à Juin 1977 — M. Pierre Quétard, président : 


























LTandique ee La ZE Antome de Graar: 
- Organisation et gestion des che Sn: 3 5 
UN NUMÉRO SPÉCIAL DE « DOSSIERS ET DOCUMENTS » entreprises, ZA Yves Suboue 
5 Dans un centre d'Etudes Les effectifs de ln société, dont 
du Monde reconnu par l'Etat. l'action comm sera principale- 


NIVEAU D.E.CS. exigé, 


PRE er non une A 
| L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE | 
1976 : L'ESPOIR DÉCO -——— 


Au sommaire : 


© Bilan économique et social 





iromesnil 75008 Paris 
5225386 (lignes groupées) 







de 
= = 0 = d' [ue e#t com- 
W. Le de 
© Bilan financier et boursier pérciale da TRW. Le siège social de 


@ Où en sont les principaux pays ? 
(88 monographies à jour) 

@ Les mutations structurelles 

© Une chronologie des événements 

© Un index par thèmes a por pays 


168 pages - -100 illustrations. 


EN VENTE 4 PARTIR DU 17 JANVIER - 12 F. 




















LAeTIA (IN 
Portugal, 







e voiture au 
TA ep 274 
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S 4 votre cisposiion 


les dépositaires 645,21.25 











Les in! 

1976 au 9 février 1977 sur Les obliga- 
tions Electricité de France 9% (ex- 
5 S) 1983. seront payables, à partir 
du 10 février 1977, à ralson de 23,30 F 
par titre de 210 F nominal, contre 
détachement du coupon n° 14 ou 
estampillage du certificat nominatif, 
aprés une retenue à la source don- 
nsaot droit à un avoir flscal de 2,92 F 
{montant global: 27,22 F). En cas sera de 
d'option pour le régime du prélève. de 3188 F. 


Le paiement des coupons et Le remboursement des titres sont effecish 
$ auz directs Trésor 








Populaires et foules les Banques populaires de Fronce, Société 
de danque. 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


C.N.T. OBLIGATIONS 8,50 % 
1971 é 

Les intérèts courus du 17 fensi 
CARE ET 
raison de 3825 F pc Cttre de M? 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUMICATIONS 


C.N.T. OBLIGATIONS 8,30 % 
1973 
Les lutéréts courus du 19 janvier 





du 
1976 au 18 Janvier 1977 seront | 2OMinal contre dè! ent 
payables à partir du 19 Janvier 1977| POn n° 5, après une retene D 


Pt HS droit 
seal de 425 F. 
EP Eee € 
pi vement n Je 
complément di rélèvernent 
foire sera de GT Fr. soit Un nëé 
Le palement des coupons, Fe 
gttectué sans frais UE CET 
ea [UM le France 
sementé bencsges habituels AA 
qu'aux caisses des Sables 


ë 
tes des finnnces et perceptions) 
auprès des bureaux de RO prés 

I est rappelé que lies 
concernant les titres 
seront réglés directement 
laires por la Caisse 
télécommunlcations. 


à raison de 7470 F par titre de 
1000 F nominal contre détachement 
du coupon no 4, après une retenue 
à La source donnant droit à un avoir 
fiscal de 8,30 F. 


En cas d'option pour le régime de 
prélèvement d'impôt forfaltaire, le 
complément du prélèvement Ubéra- 
totre ser de 1244 F, solt un nec 
de 62,26 F. 


Le paiement des coupons sera 
effectué sans frals uux guichets de 
la Banque de France et des établis 
sements bancaires habituels ainsi 
qu'aux calsses des comptables directs 
du Trésor (trésorcrle générale, re- 
cetter des flnnnces et perceptions) 
et auprès des bureaux de poste, 


tique 
aUz des 


GODECHOT & PAULIET 
86, AVENCE RAYMOND-POINCARÉ 
PAS. 3490 





ACHATS - VENTES - EXPERTISES 
FAREING FOCH MÉTRO VICTOR-HUGO Tous les jours, Sauf 
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6.37 F, soit un 2 
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Marché plus résistant 


Les uleurs françaises se sont 
montrées généralement plus résis- 
tentes ce mercredi à :a Bourse te 
Peris où, après un démarrage 
Te Jaboreux, la séance sest 

inée sur Une noOLe Un us 
encourageante. Lis 
ue Rae por PE pete 
u g! le : les 
établissements de crédit. Au büäti- 
ment, à l'alimentation, à La cons- 
traction électrique et aux maga- 
sine, housses el baisses se sont à 
peu près équilibrées En revanche, 
& , surtout elle, la 
chimie el la consirzetion mécant- 
que se sont encore alourdies. 

Les plus fortes baisses de la 

oRt été 


séance enregistrées 
Con date Prades e 
aine, 
Nobel, Presses de le Che el 
Compagnie bancaire affichatent 
: lEnimosphère dei D 

1 re un Peu plus 

où tESTRICITÉ ben, détendue, ce mercredi, ahious de 

SUN EP De Smet Ge do EE 

a _ 

leure allure des Cours devait 

beaucoup à l'intervention des 

organismes de placements colec- 

dis. Da jatt, à l'ouverture de la 

once, spécialistes faisaient 

état d'un courant de ventes assez 

journi La publication d'un son- 

D dE 

inquiété que 

ques opérateurs, bien que ce type 

de nouvelles ait déjà été lurge- 

ment anticipé par la Bourse au 
cours des mois précédents. 

En revanche, de nouvelles ru- 
meurs, inconfrûlées, concernant 
un éventuel cbaissement du laur 
de l'escompte, ont encore circulé, 
et “provoqué, ici ef là, quelques 
achais de précantion. 

Auz valeurs étrangères, le recul 
de Wall Street s'est bien entendu 
répercuté sur la tenue des améri- 
caines, les allemandes n'étant 
guère mieux loties. À l'inverse, les 
.mines d'or ont enregistré une 
conjortable avance. 

Sur ls marché de Lor, Le lingot 
a perdu 230 francs à 21 500 francs, 
après 21560 francs, tandis que Le 
napoléon reproduisait s0n COUTs 
de la veille : 235,10 francs. 
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LONDRES 


Les valcurs industrielles s'effritent 
£u lialson ovec 18 nouveau recul de 
Well Street. Légère progression des 
nises d'or. 


OR {ouvertures {doHars) : 131 $6 contre 129 40 


GCLOTURE | COURS 
NALETRS ET un 








War Los à 1/2 % 
Beecham . 
Bnits» Pal 
Shen 
Yickers 
Unoeña Chemical 
Courtaufds 










26/18] 2712 
a72 368 





Alo Nnto 20e Corp. 





“West Dristantein 17 ié 
(°} En livres. 
NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


CLUB MEDITERRANEE — Le 
bénéfice net après Impôts et inté- 
ressement pour l'exercico clos Je 
31 octobre dérnier attelndrn 51,7 mil- 
tons de francs environ, marquant 
finsl uno progression supérieure 
C+ BR) à celle du chiffre d'affal- 








LES MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK 
La baisse roprend 


Après une brève interruption, l4 
baisse des cours à repris mercred!, à 
Wall Sercet, et, en clôture, l'indice 
des tnduatriolles s'inserivalt à 968,28, 
solt à 8,40 points au-dessols de son 
pivenu précédent, L'activité est res- 
tés forts : 2287 millons de titres 
ont changé de mains contre 24,10 
ælillons là vetile. 


Visiblement, le plan de relance 


économique de M. Curter n'a Das 
franchi le seul de crédibliité, faisant 
J'objet de nombreuses critiques dans 
des milieux financiers. Au eurplus, 
nombreux sont ceux qui redoutant 
ure nouvelle flambée de l'inflotion. 
leur crainte étant avivéé Par ln mon- 
tée de 0,9 des prix de gros en 
décembre, 1a quetrième consécutive, 
mais ausst ln plus importante. 
Sur 1909 valeurs traitées, 1119 se 
sont répllées et seulement 339 ont 
progressé, 390 demeurant inchan- 


212 (122); 
106,58 (— 0,80). 








sn. 
res {+20 92). &2 és 
ETARLISSEMENTS ALFRED HER- | 8 #68 
LICQ. — Le résultat de l'exercice a 4 
écoulé sera supérieur de 15 % au 130... |12818 
Précédent (18,81 millions de francs). | East 83 112 | 829.4 
NEUVES - MAISONS - CHATILLON. 53 .. | B34 
— L'offre publique d'échange lancée 6814] 6012 
Par Clüers sur les titres de la &s58! 6312 
société a ét6 acceptée par les nctlon- ats| ñ1s 
nalres, 98,77 % AU capital nyant 75 .. 7478 
présenté, La Chlers changern de 212] 2853 
dénomination pour devenir Compa- 268 6:8 | 265 
gole Industrielle Chlers-Châtilon. EH L 114 
PEUGEOT-CITROEN. — Résultats & 34 GÈe 
Pour 1976 : chiffre d'affaires conso- | pe 234 2838 
daë, 25 milliards de franes (+ 25 %); #3 | 896€ 
bénétice net de PS.A Peugeot- | joe 734| 278.8 
Citroën, 309 millions de francs 68! 23558 
{+ 167,6 %). Le dividende global se- #58! 834 
tait maintenu à 15 P sur l'ensemble ñ &1s 
des actions (voir d’autra part). il 1778 
NOBEL - BOZEL. — La structure 56 5534 


Juridique à directoire et conseil de 
surveillance va être abandonnée 
pour revenir à la formule du conseil 
d'administration, M J. Cranjon, 
actuel président du conseil de sur- 
velllence, conserve l8 présidence ; 
M JC, Cathalan, présldent du 
directoire, serez directeur général. 
Chiffre d'affaires consolldé pour 
1976 : environ 3 millierds de francs 
(+ 24 %). Les résultats des différents 
secteur, y compris de l'électro- 
métallurgie sont satisfaisants. Seule 
la division panneaux est déficitaire. 

DUQUESNE-PURINA. — Le divi- 
dende global efférent à l'exercice 
clos le 31 août 1976 s'élève à 34,50 F 
contre 30 F précédemment. 








COURS DU DOLLAR A TOKYO 


21 LETL 

4 Goitar (eu gens .. | 292 60 | 292 & 
Toux du morché monétaire 

Privés... .-...... 5: 10...% 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSGE Base 180: 31 déc 1978) 
10 Janv. 12 janv. 
Valeurs françaises .. 100.2 100.1 
Valeurs étrangères ., 100,2 99,6 
C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: déc. 1961.) 
Indice général ...... 64,7 64,1 
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Ron ’ juge choisi par M. Jean Delmas. M de Léon, que fais demandé | tions effectuées par le Fonds de l'année 1976 (en millions de consommation des 7 » 
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ment procéder à l'interrogatoire tection de la police — et, n'ayan quotidiens de l'or à om 
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